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Bon début 
pour M. Gandhi 

Cest no véritable « «fistons 
dn trône » nttotHÊrisè qu’a 
prononcé M. Rajiv ■ Gandfû 
lundi 12 novembre, après avoir 


bwean de sa 
Un discoars sonlignant U 
volonté dn nonvena et» 
nier ministre - 9 b* 
quarantaine Ændeg — depoor- 
snîvre J’œnrre de Nehru et 
«rtadira Gandhi, tont 
apportant quelques touches per- 


Dans scs précédentes farter- 
Tentions, depuis l’assassinat 
dPlndira Gandhi, puis en formant 
on gouvernement qni recondcd- 
sait fa presque totalité des 
ministres dn précédent cab inet, 
M. Rajiv Gandhi avait déjà moct- 
tré qa*U s'entendait pas,, dn 
moins pour le moment, se dépar- 
tir delà potftiqoe de sa mire. ; 

Anssi bien sfest-H engagé à 
bâtir Plnde dn vingt et nune 
aède, à maintenir et développer 
le système d'économie mixte 
(alors qu’on penchant pour le 
secteur privé fan est attribué), à 
combattre la pauvreté, à conti- 
nuer de moderniser les forces 
arasées et à poursuivre la pofiti- 
qne étrangère du pays, qm res- 
tera, a-t-d précisé, « démocrati- 
que, séculaire, socialiste et m» 
alignée». 

Fidèle anssi à l’attitude 
^observait Imfira Gandhi, il a 
que finie continuerait 
sa politique de coopération et 
d'amitié avec l'URSS mais anssi 
avec les Etats-Unis. D s’était 
cependant montré légèrement 
pins chaleureux dans le message 
qu'il avait adressé réçemaacnt â 
ML Tcberaenfco à foccsiwir de 
rannfversaire de la révolution 
«l'Octobre que dans cddl^Vf 
envoyé an président Reagan 
pourra rêétecttoo, 

• Ce disconrs-prograinme 
exhaustif et précis a marqué le 
coup d'envoi de la campagne 
pour les Sections législatives 
fixées an 24 décembre^ sauf au 
Pendjab et en Assam, en rafsos 
de la tension qui y règne. 
L'Impression de flottement 
qu’avait laissée le nouveau pre- 
mier ministre dans ks heures qui 
suivirent rassasiant «Flndba 
Gandhi a été rapidenient dissi- 
pée. Le limogeage de plusieurs 
responsables des services de 
sécurité, les poursuites contre 
des militants du Congrès (I) — X 
pour Indira, — le para gouverne- 
mental, coupables d'avoir prêté 
main-forte aux assaillants hin- 
dous dans les récentes tueries de 
sikhs, l’indemnisation des 
familles des victimes, ont fait 
bonne impression, même s% ne 
suffiront pas pour autant à réta- 
blir Harmonie entre les deux 
communautés. — - 

L'accession lundi de M. Rajiv 
Gandhi aux fonctions de ijft 
dent dn parti dn Congrès (I) i 
constitue pas nou ptes une sur- 
prise dans la mesure où elle 
aurait dû avoir tieu~- , avant sa 
nomination an poste de premier 
ministre. Reste. que, après avoir 
été élu ainsi à Foraminité par les 
instances dirigeantes «le la for* 

■ration gouvernementale, le voilà 
désormais pourvu de toutes tes 


Ainsi dispose-t-il des 

pteias pouvoirs pour distribuer 
les hnestiturra pour les pro- 
chaines élections et, le cas 
échéant, renouveler quelque peu 
le personnel politique cougres- 



En remplissant tout de sinte Je 
vide immense bossé par la dispa- 
rition de celle «pii faisait figure 
pour beaucoup d’indiens de 
« mère » et était porteuse 
«T espérance, M. Rajiv Gandhi s 
montré, avec calme et dignité, 
que la «succession» pouvait 
être assurée. Cest presque un 
lieu commun de dire qu'il 
affronte des problèmes. - celui 
dn Pendjab n’est pas réglé - 
démesurés. Mais l'opposition, 
qm avait amorcé une «marche 
unitaire avant la mort flafirt 
Gandhi et dont M. Rafiv Gandhi: 
dit aqjomd 1 1iD£ qu'eue ‘«tente 
d’affaiblir le pays par ses 
excès », ne se trouve guère en 
position, pour le moment, de 



tension s'aggrave 



et les Etats-Unis 

La crainte d'une intervention américaine 
s'accroît à Managua 

De notre envoyé spécial 


Alors ne lagnerre des nerfs 
se poursuit entre Washington et 
Managua, les autorités «oé- 
ntates ont encore renforcé Fétat 
d'alerte des forces armées et de 
la population. En Amérique 
centrale, les observateurs 
■'excluent plus l'éventualité 
Ane opération aérienne «-conp 
de poing » des Etats-Unis 
contre certaines installations 
mffitaJres nicaraguayennes. 

San-José-de-Costa-Rica. - Les 
v États-Unis n'ont pas r intention, du 
moins à court tan», d’envahir le 
Nicaragua, mais ils sont résidus à 
bombarder immédiatement les ins- 
tallations militaires samdinistes s'ils 
obtiennent la preuve que ce pays 
détient des armes soviétiques 
m offensives En outre, les Etat- 
Unis vont accroître leur assistance 
militaire et financière, directe et 
indirects, aux organisations années 
antSsandrastes^ et -plus, parti calière- 
meiit.à la H>N r (Force Démocratie 
ae, basée au Hoo- 
a dfcjà~ intensifié ses 
otxLin sud du Nicara- 
gua depmslamî-octobreL 
Ce choix de Washington est pré- 
senté de manière confkfeatiélk mais 
insistante par les responsables miK- 
taires des Etas-Unis dans plusieurs 
il reflète, 
tes vues 
sur la crise 

ouverte entre le Nicaragua et les 
États-Unis par la livraison de maté- 
riel militair e soviétique. Et l’on fait 
observer dans ks milieux politiques 
d’Amérique centrale que cette 
option peut être rapidement modi- 
fiée en faveur d’une décision plus 
dure. • 

En principe, donc, pas d’opération 
dû type Grenade à court terme, mais 
éventuellement une attaque 
aérienne brutale et rapide jour 
endommager le potentiel militaire 
nicaraguayen, et tout particulière- 
ment La piste pas encore tout à fait 
terminée de Ponta-Huete (au nord 
de Managua), longue de trois mille 
mètres et capable de recevoir des 


que. Usa joutent : * D'une manière 
ou d'une autre, nous allons réo - 
tfr... ». Ils estiment aussi que l’arri- 
vée dupe les ports nicaraguayens de 
plusieurs cargos soviétiques ou de 
pays de l’Est, chargés de munitions 
et. d’armes, « offensives - ou 
« défensives », pour le Nicaragua 
sandimste a été délibérément plani- 
fiée par ks dirigeants de Moscou 
afin de coïncider avec la réélection 
de Reagan à la présidence. 

. ■ MARCEL WEDERQANQ. 

(Lire la suite page 5.) 


Nouvelle offensive 
contre la Mafia 
en Sicile 


Les dernières arrestations ébranient 
la puissance financière de l'organisation 

De notre envoyé spécial 


Pfclerme. — Quelque chose est ai 
train de changer dans cette ville, 
bastion depuis des années de la cri- 
minalité organisée : pour la première 
fois, des points névralgiques dn 
réseau «le pouvoir politico-affairiste 
construit sur la Mafia ont été tou- 
chés, et le système paraît sérieuse- 
ment ébran le. 

Deux hommes ont été arrêtés k 
lundi 12 novembre pour association 
à caractère mafioso : les deux cou- 
sins Ignaaio et NIno Salvo, fermiers 
généraux de la Sicile, levant ks 
impôts an nom de l'Etat, mais dont 


Accord à Bruxelles : 
les dépenses de l'Europe verte 
seront strictement limitées 

LIRE PAGE 39 C ARTICLE DE PHILIPPE LEMAITRE 


tout donne à penser qu’ils régissent 
un empire financier aux ramifica- 
tions plus qu’obscures. 

Ces arrestations surviennent après 
celle de Tex-maire de Païenne, Vlto 
Ciancimino, et tout le monde à 
Païenne est désormais convaincu 

a ue ce n’est qu’un début, que 
'autres tètes vont tomber. Des 
noms circulent, et derrière ces per- 
sonnages, considérés il y a quelques 
mois encore comme des «intoucha- 
bles», se profitent les figures de 
leurs protecteurs à Rome. 

Jamais la magistrature n’avait 
frappé si haut : les personnages 
arrêtés au cours de ces dix derniers 
jours étaient ks grands « patrons » 
de la Sicile. Cet assaut de la magis- 
trature de Paiera», au cœur d’une 
citadelle qu’on croyait inexpugna- 
ble, est sans précédent 

PHüJPPE PONS. 

(Lire la suite page 4. ) 


centrale, 

Mig-21 est d’abord un avion d'inter- 
ception et n’est évidemment pas le 
tac plus vitra de l'arsenal sovüéti- 
que). 

Cest inacceptable. » Telle est la 
formule employée par les responsa- 
bles américains. déjà cités, à 
de la livraison de matériel 


L'Afriqufe à la dérive 


1] y aurait une thèæ à écrire sur la 
relation entre certains bouleverse- 
ments politiques, et les catastrophes 
naturelles. Pour s’en tenir à l’époque 
récente, ks inondations «le 1970, qui 
avaient fait 200000 morts, expli- 
quent pour une tonne part les 
émeutes d’où est sortie, l’année sui- 
vante, l'indépendance du Bangla- 
desh. La chute de la monarchie 
afghane est la conséquence directe 
de là sévère famine de 1972. Celle 
de 1973, en Éthiopie, qui a coûté la 
vie 1 100000 personnes au moins, a 
porté le coup fatal à un régime 
impérial usé jusqu'à la corde. Le 
séisme de 1972, et surtout la 
manière dont la famille du dictateur 
Somoza a tranquillement empoché 
ks fonds recueillis pour reconstruire 
la capitale, ont contribué de façon 
notable à la victoire des sandinistes. 
On pourrait multiplier les exemples : 
la misère devient rapidement insup- 
portable lorsque la pénurie — ou la 
surabondance - de Teau, notam- 
ment, vient en décupler soudain 
l’impact 

Cet t e évidence devrait pousser 
chacun à s’alarmer de la désolation 


par ANDRE FONTAINE 

où s'enfonce actuellement l'Afrique 
sn bsa ha tienne, seule partie du 
monde oû la population 
(+2,9 % par an depuis 1970) crcSt 
plus vite que la production de nour- 
riture (+1,5 % seulement). De 
1960 à 1980, dans le continent noir, 
le taux d’autosulïisanœ alimentaire 
est tombé de 98 à 86 %. Les impor- 
tations de céréales ont atteint, en 
1980, 20 millions de traînes, à quoi fl 
faut ajouter 1,5 million reçus au 
titre d'aides diverses (1). 

Moyennant quoi les membres du 
FIDA, le Forais international de 
développement agricole, financé à la 
fois par rOCDE et par l’OPEP, 
n’ont pu s’entendre, le mois dernier, 
sur la répartition «les contributions 
pour l’année à venir. Outre en effet 
que 1e Nigeria, frappé de plein fouet 
par la baisse des cours du pétrole, 
comme F Iran et l’Irak, épuisés par 
une gume interminable, ont cessé 
de cotisa au FIDA, les pays de 
l’OPEP invoquent la diminution de 
leurs exportations pour réduire leur 


apport d'ua tiers (2). États-Unis, 
RFA et Japon ont fait savoir que si 
une telle réduction était acceptée, 
elfe devrait s'appliqua également 
aux pays de l'OCDE. On en est là, 
avec nue nouvelle rencontre en pers- 
pective pour décembre. Le projet de 
budget des Communautés euro- 
péennes prévoit lui aussi, comme on 
sait, une révision en baisse de laide 
alimentaire. 

Même s’il y a beaucoup à dire sur 
la façon dont l’aide, dans trop de 
cas, est utilisée, un tel comporte- 
ment, alors que dans nos pays tant 
de gens crèvent de trop manger ou 
de trop boire et que Fon ne sait que 
faire «les surplus agricoles, relève du 
délit de non-assistance à personnes 
en danger. 

( Lire la suite page 7. J 


(1) Thomas W. Stephens, Africa and 
tke Food Strategy expérience. Docu- 
ment do Conseil mondial pour l'alimen- 
tation des Nations unies, mai 1984. 

(2) Voir la Lettre d’Afrique du 
30ooobre 1984. 


Violences : 
la réponse 
du pouvoir 

Appel au civisme 
et au sang-froid 

« La France a peur », titre 
le fïgarp. Admettons que tes Fran- 
çais soient saisis, un peu plus 
aujourd'hui qu'ma, d’un sentiment 
d’insécurité cfejà latent 
M. François Mitterrand en a 


morgue de Paris — pour tenta 
d'apaiser ks tensions provoquées par 
une conjonction de meurtres loca- 
lisés (neuf vieilles dames assassinées 
en un peu plus d'un mois à Paris, 
dont six dans le dix-huitième arron- 
dissement), de meurtres racistes 
(deux ouvriers turcs abattus à Châ- 
teaubriant en Loire-Atlantique 
parce qn’fls avaient le tort d'être 
étrangers) et d’un conflit social qui 
s'achève dans le sang (un ouvrier 
turctuêà Epône, dans les Yvelines). 

Cette conjonction et les passions 
qu’elle soulève ont montré, une nou- 
velle fois, combien fl est périlleux de 
vouloir à tout prix faire de la periitï- 
que autour de faits divers. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et EDWY PLENEL. 

(Lire la suite page JS.) 


Air JOUR LE JOUR 


Contexte 

Un journal turc a publié, 
lundi, un entretien avec M. Le 
Pen pris il y a plusieurs 
semaines et dans lequel il 
parle de l'immigration : * Je 
ne permettrai pas. de quelque 
façon que ce soit, que la 
France soit ruinée. Nous 
sommes prêts à recourir aux 
armes, à la guerre s'il le faut, 
afin d’empêcher cette éven- 
tualité, - 

Le leader du Front national 
proteste contre cette publica- 
tion au lendemain de l’assas- 
sinat de trois Turcs, en 
France. Ses propos, ajoute- 
t-il, ont été reproduits « hors 
de leur contexte ». Très juste : 
U faut toujours situer les 
propos de M. Le Pen dans 
leur contexte. Ses démentis 


aussi. 


BRUNO FRAPPAT. 


Jean-Paul 




ARON 

Les Modernes 


“Le journal d'une époque (194 5-LXS4), avec nos 
modes intellectuelles et leurs pseudo-événements.’' 

R ï: ; ï h a c ! Son';; / 1 . c Mon u e 


■•Un texte éclatant de verve 


■iiüii'io nu; 


L’Express 


GALLIMARD //// 



2. L'euphorie 
sous perfusion 

Lire le premier des deux 
articles de JEAN BAU- 
DRILLARD : «L'usure 
de Ja représentation v 

13. Lebrouflard 


Lire la suite de notre 
série : « Contorsions 
idéologiques dans un 
tunnel économique », 
par PHILIPPE LABARDE 


35 - 38 . «Un seul 
Monde» 

Le dialogue Nord-Sud 

' 10 arts après 


MORT DE CHESTER HIMES 

«Écrire, c'est ma couleur...» 


L'écrivain américain Chanter 
Himea est mort, le lundi 
12 novembre, à l'Sge de 
soixante-quinze ans. H avait 
depuis de très nombreuses 
aimées une maladie qui l'avait 
rendu impotent et il s'était 
retiré avec son épouse, en 
Esp agne, dans la région d*AS~ 
cante. 

Quand fl arriva en Europe, en 
1953, Chester Hunes avait déjà der- 
rière lui une carrière bien remplie. II 
était né le 29 juillet 1909 dans une 
respectable famille de la bourgeoisie 
noire de Jefferson-City (Missouri). 
Des problâmes d'adolescence et le 
désir de compenser le handicap phy- 
sique dû à un accident ramener ent- 
as à vouloir .devenir un «caïd» au Beu 
de poursuivre ses études médicales 7 
Toujours est-il qu'il se retrouva au 
pénitencier en 1928, condamné à 
vingt ans pour vol à main armée. 
C'est IA, stimulé par la lecture de 
Dashtell Hammstt, qu’il se mit à 
écrire des nouvelles inspirées de 
l'univers carcéral, lequel servit égale- 
ment de cadre à son roman. Qu'ûn 
hà jette b prsmwn? pierre { 1 953). 


Libéré sur parole pour bonne 
conduite au bout de sept ans. Mimes 
dut, en pleine crise économique, se 
contenter d'emplois subalternes et 
mal payés. Il émargea au WPA, tra- 
vailla dans les usinas d’armement de 
la ofita ouest pendant (a seconde 
guerre mondiale. Son premier roman. 
S'il braille, iSthe-te (1946). brosse 
de la société américaine un pano- 
rama accusateur, soulignant la quasi- 
impossibilité pour l’homme noir de 
gagner dignement sa vie - situation 
qui allai conduire à l’échec le pre- 
mier mariage de Haras. En 1947, B! 
plaça tous ses espoirs d’écrivari 
dans fa Croisade de Lee Gordon, qui 
dénonçait les prétentions de la bour- 
geoisie de couleur aussi bien que le 
racisme établi jusque dans les syndi- 
cats et les partis de gauche. L'accueil 
fut si défavorable qu'il l’incita à quit- 
ta les Etats-Unis, persuadé que ce 
pays ne laisserait pas sa chance à 
plus d’un écrivain noir h la fois — or 
Richard Wright s'était déjà imposé. 

MICHEL FABRE 
(Lire la suite page 20.) 
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INVITÉ 


Pour le 


Présomption d’innocence 


L A pressa et la justice n'ont rien à gagner à une confu- 
sion des genres. Les magistrats doivent résister è 
tout prix aux sirènes de la noto ri été, au plais ir de se 
montrer è la télévision, et les journalistes ns sont pas des 
procureurs. A l'oubfier, è sortir ainsi de leur rôle, Bs se 
nuisent mutuellement. Les magistrats, parce que la noto- 
riété soudaine exclut la sérénité. Les journalistes, perce 
que, è traquer les suspects, Bs finissant par manquer 
d'objectivité. 

L'enquête sur l'assassinat de Grégory Vfflemfn et 
l'inculpation de deux médecins è Poitiers auraient exigé, 
au regard de ces principes, davantage de sang-froid. De la 
part de la presse d'abord, que rien n'obBge è tirer des 
conclusions définitives d'un communiqué du parquet, 
comme è Poitiers, ou des confidences de gendarmes, 
comme dans les Vosges. Non que ceux-ci les aient lancés 
sur de fausses pistes, encore que cela reste à démontrer ; 
mais la réputation d'un homme exige qu'on fasse la part 
des choses. Les avocats de M. Bernard Laroche - inculpé 
pour l'assassinat de Grégory VBfemin — et des deux 
médecins, s'y emploient aqjouriniui, ajoutant sans clouta à 
la confusion, mais faisant » qui sait ? - progresser la 
vérité. Ce n'est pas parce que, dans la première (dune de 
l'enquête, les suspects sont privés de défenseurs que h 
presse doit ignorer ce qui plaide en leur faveur. 

Les joumafistes n'ont pourtant pas tous les torts. 
Dans les Vosges, la justice a les siens, même si elle tient 
vraiment le coupable. Coupable ou non, M. Bernard 
Laroche est an droit de re pr ocher eu juge d'instruction ses 
déclarations publiques, voire do réclamer son désaiaisse- 
ment. On pense au juge Pascal at au tin t ama i m qui 
accompagna l'affaire de Bruay-en- Artois. 

Ce tintamarre est inévitable. La concurrence entre 
journaux et le devoir d'informer mettent totalement à mal 
le secret de l'instruction, auquel, cont r a i rem ent à une idée 
répandue, les journalistes ne sont pas tenus — seules le 
sont les personnes qui « concourent è la procédure ». 
Mais cela n'autorise m las magistrats ni les Joumafistes è 
désigner hâtivement des présumés coupables. 

Dire cela, ce n'est pas inviter la pressa et la justice è 
se taire, mais les inciter è prendre l'une et l'autre leurs 
responsabifités. Car, au-delà de leur mission respective, 
allas tendent au même objectif, la vérité, et doivent 
respecter le même principe, souvent mis è mal, ta 
présomption d'innocence. 

» 

BERTRAND LE GENDRE. 


sociologue Jean Baudrillard , la gauche est appelée à gérer 
dont V envers est V euphorie factice de ui société de et 


une s crise d'indifférence » 
communication 


L’euphorie sous perfusion 


c Le nouveau pesswnàme 
résulte du fait que tes choses 
vont de mieux en mieux. » 

J 'AVAIS fait, contre toute vrai- 
semblance, le pari que la 
gauche n'arriverait pas au 
pouvoir, mieux : ne voulait pas du 
pouvoir. Pari fondé sur la stratégie 
négative du Parti oom mu n i stB. celle 
du coma de la gauche è K ombre 
propice de la droi te - La gauche est 
enfin venue au pouvoir an 1981. en 
dépit du PC, qui ne s'est rallié à 
l'opération que pour la compromet- 
tre et en hâter la fin, ma» surtout 
grâce à l'effondrement du PC. Main- 
tenant qu'elle y est, et malgré tous 
les signes contreras, je ferai, contra 
toute évidence encore, l'hypothèse 
qu'etie va y rester... Une surprise 1 
Mais que peut-il y avoir d'intéres- 
sant aujourd'hui sinon la surprise ? 
Et s'il est vrai que, en termes de 
représentativité, la gauche est 
aujourd'hui balayée, H n’est pas sfir 
qu'elle ne garde pas routes ses 
chances dans la seule tâche qui 
resta celle de la classe pofitique : 
gérer la fin de la repr és en t a ti on. 

0 est pa ssion na nt de savoir si la 
gauche, par exemple, peut se main- 
tenir par pure et simple inertie, non 
parce qu'elle retrouverait quelque 
crétft politique ou symbofique, mais 
parce qu'elle se trouverait être la 
maflleura gestion na ire de ta crise de 
l'imagination pofitique : elle récolte- 
rait les fruits d'une situation où 
enfin toute imagination d'une défé- 
rence réefie entre la (frotte et la gau- 
che aurait disparu des esprits. Ce 
qui fut vrai pour les esprits de 
mai 68 est aujourd'hui vrai confusé- 
ment pour tous. Et c'est cette inefif- 
férence profonde l’usure défini- 
tive de la représentation {dans tous 
les sens du terme tTaBetn : la 
représentation théâtrale est morte 
elle aussi, de môme que le principe 
de toute représentation philosophi- 
que de l'objet), — c'est cette inefif- 
férance de base qui rend l’échéance 
électorale aléatoire.. Çoâectivament, 
uqa consufttàon J ftc tO fi(e n'est' 
plus un acte d'opinion. C'est bien 
pourquoi 0 y en a de plus an plus. 
C'est une forme de jeu et de curio- 


I. — L’usure de la représentation 


sité spectaculaire. « Etonnez-vous 
en volant à gauche le «La droite 
prétend fitre là pour vingt arts : 
payez-vous la gauche > » (c’est ce 
qui s'est passé an 1981), at pour- 
quoi pas :« La gauche a tout raté : 
qu'ette reste au pouvoir 1 » (1986- 
1988 7L 

Comme le comte de Valmont 
voûtait, an surprenant Céda dans 
■on fit, et sans auctaw disposition 
amoureuse, vérifier la pur effet de ta 
surprise, frimerais vérifier, dans 
cette autre «Saison dangereuse» 
qui est celle de ta gauche avec ta 
pouvoir, le pur effet de l'inertie en 
pofitique. Celle-ci jouerait ■ histori- 
quement plutôt pour ta droite, maie 
H n’est pas sûr que le jeu ne se 
retourne pas dès km que rhtatoira 
n’y set plus. La gauche était appe- 
lée è mofaifiaar faw énergies et A tirer 
les marrons de feu pour la droite. 
Mata 9*0 n'y a plus da marrons è 
tirer du feu, si la crise, comme on 
(fit, est définit ive, non seulement la 
crise économique (celle-là est déjà 
une aorte d'assurance-vie pour ta 
gauche : plus ça ira mal, plus afia 
assumera ses responsabifités), maie 
aussi ta .crise politique, ta crise 
cnmfifMranoa, alors la gauche a 
bien des chances d'être condamnée 
à rester au pouvoir pour gérer cette 
crias permanente. 

Dans ce sans, l'inertie est 
payants pour aUe, camma ta sur- 
prise pour VWmonL Contrairement 
è ses principes de mobilisation 
sociale et morale (mais a-t-elle 
encore conscience de' ses propres 
prindpm?), sa seule chance est 
dans la mutine de le crise, la routine 
dT un social toijoura menacé mate 
peu : mouvementé, où te droite 
n'arrive pas è as constituer en 
apposition (seule te gauche a voca- 
tion è l'opposi tio n, la droite n'y est 
qu'une gauche contrariée). Bref, en. 
termes dé s tratégie; etrion d'idéo- 
logie, la gauche n'a pas intérêt à 
■ rees u è dt s M as passions ni r esprit 
public. Quand efie-Ta fait, depuis 
1981, appâtent à ta parole, à te par- 
ticipation, elle s'est heurtée au 


COURRIER 


U est assez étrange que la 
« vocation pluraliste » du Monde 
affirmée en post-scriptum de la 
profession de mauvaise foi de 
M. Georges Mattéi, écrivain, ait 
fait une place aussi large à un 
article (?) d’un tel niveau de pro- 
vocation (le Monde du l” novem- 
bre). 

Comment, en effet, dénier aux 
pieds-noirs le droit de s’émouvoir 
du voyage de M. Cheysson A 
Alger le l v novembre tout en 
reconnaissant ce même droit an 
peuple algérien ? C’est oublier 
que la communauté rapatriée fut, 
et reste devant l’histoire, une com- 
posante de ce peuple et que les 
Algériens d’aujourd’hui ne la 
renient nullement comme telle, à 
en juger par la manière dont ils 


reçoivent ses membres au com- 
mun pays natal, où se multiplient, 
depuis quelques années, des pèle- 
rinages qui font pins pour la 
réconciliation que les visites 
d’hommes d’Etat. 

On peut reprocher à mes com- 

||n (^ jJiiin TlK H WlithÎKTI l f- 

dans leur façon de juger les événe- 
ments dont ils ont été victimes. 
Mais comment leur est vouloir 
d'avoir, avec l'Age, mal A l'Algérie 
A chaque changement de saison, 
ou presque. 19 mais, l* r juillet, 
1 er novembre, cela fait beaucoup 
de douleurs de mémoire. Ce 
n’était déjà pas très charitable de 
la part de M. Cheysson de les cha- 
touiller comme 3 l’a fait. Que 
dire, alors, du coup de pied de 
l’âne de M. Georges Mattéi, écri- 
vain! 

JEANBRUA 

(Nice) 
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BERNARD 


de l'Académie française 
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BUCHET /CHASTEL 


Aninty IntemtMul et 
les objeeteirs le 

CHISQflltt 


Dans un article paru dans le 
Monde du samedi 27 octobre 
1984, M. Nicolas Beau prend A 
son compte la position de 
M. Henni, ministre de la défense, 
contre l’attitude <T Amnesty Inter- 
national an sujet des objecteurs 
de ccnscience dont certains conti- 
nuant A faire l'objet de poursuites 
pénales en France. Notons tout 
d'abord qu’Amnesty Internationa) 
co n sidère comme très positive te 
■ kri du 8 juillet 1983 qui a élargi 
les possibilités d’obtention du sta- 
tut d’objecteur de conscience. 

Les points suivants séparent 
cependant Amnesty International 
des autorités françaises : 

1) Conformément aux règles 
votées par le Conseil international 
du mouvement en 1980, Amnesty 
International adopte comme pri- 
sonniers d'opinion, des objectons 
de conscience qui refusent un ser- 
vice de remplacement dont le 
caractère est nettement punitif. 
Cest le cas en France où le ser- 
vice de remplacement est de 
▼ingt-quatre mois au lieu de 
doua*. 

2) Amnesty International 
estime que l’appelé au service 
militaire devrait avoir la possibi- 
lité de demander le statut d’objeo- 
tear de conscience à tout moment, 
y compris pendant s» service 
actif et sa disponibilité. Cest le 
cas de Robert Loncar, condamné 
A un an de prison, décrit dan» le 
Rapport annaeL 

3) Enfin Amnesty Internatio- 
nal est préoccupé per le traite- 
ment réservé A certains objecteurs 
qui font l'objet de condamnations 
répétées. 

Telle est la situation de Michel 
Springaux, pacif i ste et objecteur, 
dont le cas est décrit dans le Rap- 
port annuel 1984 qui a été 
condamnéà tnâ; reprises. 

CHANTAL DESORMEAUX 
Section française 
•Inuntartonal 
Parti) 


■ Dk gufcilugge? 

Un article de M"* Escoffïer- 
LambioCte, paru dans le Monde 
du samedi 20 octobre, nous 
app r e n d que le vent venu des 
Etats-Unis souffle décidément 
dans le sens de l’histoire. Ainsi, 
grâce aux travaux du docteur 
Geschwind, posséderions-nous 
enfin la preuve irréfutable que le 
cerveau fonctionne comme une 
glande à langage, dépendant de la 
quantité d’hormones sexuelles 
masculines apparues dans le sang 
du fœtus ! U n’est définitivement 
question que de grosseur : la 2 tme 
du langage' de l’hémisphère gau- 
che du cerveau se pèse et se 


Les centimètres carrés ne sont 
pas extensibles. Ds transforment 
la vie eu destin : destin du sexe — 
les femmes, évidemment, à qui 3 
ne reste sans dente pins qu'à sup- 
pléer le manque de grosseur par la 
grossesse, — destin, des enfants — 
dont on apprend que la surface 
■ hémisphérique est propor ti o nn elle 
A ta quantité d'intelligence dont 
ils sont capables dans leur appré- 
hension du langage. Le langage ne 
serait autre que le résultat (Tune 
■facétie du destin génétique et 
sexuel; 2 est curieux, soit dit en 
passant, de ret r ouver du sexe IA 
où ou rattead le moins! Cette 
affirmatif» serait simplement risi- 
ble si elle ne se faisait -an nom de 
la vérité dite scientifique. 

La pensée molle dont elle 
résulte procède, tel comme a3- 
leuxs, pair un effet de sidératîon : 
des poids et des mesures, voilà ce 
qui noos manquait. Nous- atten- 
dons maintenant que le docteur 
Geschwind prouve que le cerveau 
des Noirs, par exemple, est un 
peu dur A la migration., cellu- 
laire! Sons doute la bosse des 
mathématiques, censée compen- 
ser ce manque de surface vitale, 
s’est-elle chez, eu muée en 
basse-, musicale! Chacun sait 
qu'dite» sont doués pour ça! La 
dyslexie, décidément, va nous per- 
mettre de donner enfin nos 
mesures A PinteUigence cnltirapnf- 
C’est une affaire de gènes— que 
divje, d’hormones I 


silence et efle a tout perdu. Bte ft 
intérêt A devenir cynique (enfin I), à 
évaluer lucidement cette situation 
d'inertie et à la gérer comme telle 
pour son plus grand profit. Cest un 
peu ce qu'elle fait, mate hypocrite- 
ment et «ans te savoir. Et «fie aura 
la divine surprise de se voir confir- 
mer au pouvoir par l’tecHTérence 
populaire. 

C'est un maigre idéal. Mais 
aucune classe, ou fraction de la 
classa pofitique, ne peut compter 
aujourd'hui sur ta volonté populaire. 
Nos représentants, quels qu'ils 
soient, sont dans une situation 
complètement toussa : As sont IA A 
la fois pour représenter cette 
volonté et pour cacher qu'ils ne 
représentant rien. Cette derrière 
tâche est paradoxalement plus 
épuisants que l'autre, d’autant 
qu’ils doivent sa cacher à eux- 
mêmes qu'ils ne représent en t rien. 

Bnxdtage 

Bien dès choses ont changé. U 
n’y a (dus d'enfant destiné à obéir, U 
n’y a plus de femme destinée è être 
possédé*, fl n'y .a plus, dans ta 
octanes, d'objet destiné à être ana- 
lysé, do môme A n'y a plus da 
masse ou de peuple de s tin é è être 
représenté: On peut discuter A 
l'infini str les bénéfices du système 
da la représent a tion, et. en particu- 
lier, du système électoral Ce fut 
pour la démocratie une péripétie 
lourde de conséquences que de 
passarda la présence à la représen- 
tation. La démocratie grecque ne 
fonctionne pas A la représentation, 
mate à la présence, rivale, antago- 
niste. non égafitaire, da tous tas 
choyons. Nos systèmes modernes, 
eux, déshabituant les citoyens de' 
leur présence au profit de leur repré- 
sentation. Cette forme a, sans 
douta, donné historiquement leur 
impulsion - aux démocraties bour- 
geoises, mate fi est bien pbss&te 
qu'oses snmaurant aujOtinrixâ. 

La p rof essionnaUsation dos 
classas pofitique» a renversé te pro- 
cessus démocratique. Ou plutôt le 


' Sur quels critères le docteur 
Geschwind s’est-îl fondé pour 
définir cette « tare congénitale » 
puisque, aussi bien, les rats de 
laboratoire lui apportent son 
quota de preuves dites scientifi- 
ques ? Les rats dyslexiques «mtr 
us également meilleurs en. mathé- 
matiques ? Combien de cerveaux 
de nosHdyskxiques a-t-il de la 
même manière débités en tran- 
ches,. & fin de comparaison, 
atteints qu'ils sont peut-être — 
mais sans conséquences sympto- 
matiques — du même mal 
anatamo-épatéiirofogiqnc ? 

I> ISI HELLER 
(Paris) 


mênwbrouBteqadesdétam vna tions 
. est intervenu entre représentants et 
représentés que dans tous les 
&ands systèmes A deux pèles qui 
fonction na ient « bien avant ; voyez 
-la pédagogie, voyez te savoir, voyez 
les relations dé pouvoir, tas rela- 
tions parentales, etc., nul ne peut 
plus dre que la souveraineté tran- 
site de te base vers te sommet, pas 
plus que la parole ou la sans ne par- 
tent d'un point pour être décodés A 
l'arrivés. 9 y a faroufltega des dis- 
tances respectives, abolition des 
pétas respectifs qui permettaient le 
fonctionnement d'un espace de ta 
repr é se n ta tion, qui l aissai ent place 
A une scène de faction et de la 
représentation pofitique. Cela est 
perdu et tout te monde te sait car 
ce n'est pas une question d'idéolo- 
gie ni de phfiosophta morale : c'est 
l'accélération des flux qui a briMé tes 
circuits, IA comme affleure — et 
aucune crêdfoifité pofitique ne refis 
plus la massa des citoyens â leurs 
c représentants », pas plus 
qu'aucune crédMfité stati s tique ne 
refis l'opinion des gens A tour appa- 
rition dans tes sondages. 

Mieux ï toi gens n'ont littérale- 
ment plus d'opinion, comme ils 
n'ont fittératoment plus de volonté 
pofitique : sites sont devenues aléa- 
toires, et ne font plus que répondre 
h ta soffidration et au mouvement 
artificief des sondages et des 
consultations électorales, devenues 
innombrables at permanentes par la 
force des choses, celle de forcer 
r aléatoire A signifier quand même 
quelque chose, s La formule poéti- 
que de base de toutes cas varia- 
tions obéit désormais à une chimie 
trop instable pour se fixer autre- 
ment que le temps éphémère de 
déposer de temps à autre un buikt- 
tm de vote, opération du reste 
beaucoup plus mystérieuse, beau- 
coup moins rationnelle qu'on veut 
bien h faire croire. » (Michel Kaj- 
man, le Mondé. 23 août 1984). 

A ta tentas, cas épisodes consul- 
tatifs. seraient comme tes flashes 
pubOâtasres ponctuant, comme A ta 
télévision, te ffim de la vie quoti- 
tfieme. Ce n'est plus une machine 
dé représentation, c'est una 
madone de «mutation. Non pas de 
manipulation : Il ne faut pas croire 
quête citoyen soit désarmé devant 
tes pouvoirs, aliéné par tes médias, 
dépossédé de sa volonté — ça. 
c'est la vieflto analyse que te pou- 
yofr hâ-même cultive pour entretenir 
ta fiction de l'aliénation politique ; 9 
aimerait bien croire A son monopole 
sur tes médias, l'information et les 
consciences. Simplement, tes gens 
sont en «mutation de citoyenneté, 
et te pouvoir, fui, est en simulation 
de pouvoir. Ainsi, ça peut continuer 
étemeBament. 

JEAN BAUDRLLARD. 
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EUROPE 


Yougoslavie 


Le procès des six intellectuels 
à Belgrade 

Le procès des six contestataire* yougoslaves est entré, hwif 
12 novembre, dans sa deuxième semaine. D suscite mi vif intérêt dus Popi- 
eJoopebBqne,ettesaikdesaiidienc«esti^iifiè«ineetarcfeîcofflUe,iioas 
mdiqoeootre correspondant Pul YsnkorftcjL Les trois pressera jours ont 
été consacrés à une bataille de procédure jamais rue ea Yougoslave dam ce 
genre de procès. .. 

LbkH, nu ctar accusés, M. Mïtic, a affirmé «voir reçu des meoarrr de 
BMrt de la part de l'on des cbefe des sernces de la sécurité d’Etat, 
M. Ratrito Série. Ce dernier avait averti l’accusé qoTl serait • tué comme 
Pm été Jovaa Baroric * (on avocat mort de"* on «fwiM de roitnre ktexpG- 
qoé). Le fik de Joyan Barovic, NScola Baroric, avocat ko ans» et qui assure 
la défense de Tin des prévenus, a alors demandé an procureur d’ordonner 
■mtotrncBon contre le poBlâer. Dans les wtpwy dissidents, on ajoute que 


URSS 

A LA SUITE DES MAUVAISES RÉCOLTES DE COTON 

De nombreux dirigeants ont été limogés en Ouzbékistan 


Moscou. — Les ministres et les 
hauts responsables du parti en Ouz- 
békistan semblent avoir les mê me s 
propriétés que le coton, la richesse 
principale de cette République 
soviétique d’Asie centrale : fls dispa- 
raissent sans crier gare. Les deux 
phénomènes sont d’ailleurs liés; 
c’est para que d’énormes quantités 
de coton se sont évanouies entre la 


De notre correspondant 


ment, en janvier, sa place au comité 
central et, en juin, son siège au 
«parlement» local. 

Les causes de cette épuration ne 
sont pas nouvelles. Le trafic 
d'influence et la falsification des sta- 
tistiques ne sont d 'ailleurs pas l'apa- 
nage de l’Ouzbékistan M. Tcher* 


— «Sï£ÏS££2» 


contestataire retrouvé mort peu après, à te suite d’un suicide selon les réstd- 
tetsdePenquéte. 

M. MIBc a aussi évoqué ses rapports arec M. Müoran Djilas, fanded 
compagnon de Tito entré en (BsadaM ea 1954, en affirmant qn’B était 
impossible de vouloir écrire l’histoire delà rérotatiou yougo- slave, comme 
il s’est attaché à le faire, ea ignorant DjOas, rictime selon tm d'une campa- 
gne de discrimination. 

Dans la tribune qne noos pdbBon s ci-dessous, MBovan DjBas prend 
pmdtlon smr ce procès oà H se tronveiafflre ctement impliqué. 

— Tribune internationale — 

Je suis mille fois plus coupable 

par MILOVAN DJILAS 

D 'APRÈS la procédure respectée jusqu'à ce jour, h procès sera 
correct dans la forme et même d’un niveau exceptionnelle- 
ment élevé pour le système juridique yougoslave. C'est le 
fruit du vif Intérêt manifesté par r opinion publique et des appels 
adressés aux autorités yougoslaves - pas seulement dû monde exté- 
rieur, nais aussi de /Intérieur même du pays et avant tout de HmelS- ' 
gentsia betgradoise. 

Cependant, malgré ce côté formaliste, on peut c&v d’avance 
que ce procès restera dans les annales comme un édifice illégat et . 
antÿurkffque imaginé et mis an place an fonction des besoins bien évi- 
dents de la fraction prédominante dans l'appareil du pouvoir - celle 
des edurs», des titistes. Ne subsisteront pour Unir qu'absurdrté et 
violence. 

Une telle issue ne pourrait être évitée que si au dentier moment 
le bon sens et la tolérance remportaient chez les autorités — ce qui 
est bien peu vraisemblable. 

Quand tout cela a-r-d commencé ? U est impossible de répondre 
avec précision. Mais c'est le résultat des efforts fournis par h pouvoir 
pour é to u ffer tes courants démocratiques d'une partie de rintM- 
gentsia — surtout- celle dp Belgrade, — courants apparus au grand 
jour après la mort de'Tho. Le mécontentement s'est plus largement 
exprimé à propos de r emprisonnement du poète Gojko Djogo pour 
des poèmes dans lesquels le regard paniqué des bureaucrates du parti 
avait* découvert» des affusions au présidant défont 

Mais la prétexte à ce * règlement de comptes » avec t l'opposi- 
tion 3 a sans aucun doute été la réunion qui ButJieu le 20 avril 1984 
dans r appartement de Dragontir Ohipc et.au coure de laquelle fai 
maiinènte tenu une- car fé re r r o o surfes problèmes nationaux an You- . . 
go&lavie. La police a fait irruption et a arrêté las vingt-huit personnes 
présentes. Elle était bien sûr au courant de cette réunion, que Ton - 
ri avait d’ailleurs pas cachée, et son plan était sans doute de s'y 
emparer aussi des autres kneUectuels de tendance critique les plus en 
vue. Maisla plupart d’entre eux, pour diverses raisons, ne vinrent pas, 
et le * règlement de comptes définitif » ne réussit qu’à moitié. Comme 
ce rfomr-dcfiec reçut dans le monde l'écho d'une véritable bombe, le 
lendemain mime, la plupart étalent œISchés. 

Les « auteurs du plan » ne voulurent pas an rester ié — ifs pen- 
saient que Je bon sens serait compris comme une défaite. Us ne furent 
pas ébranlés par la mort tragique et inexpliquée de Radomh Radovic. 

Ce refus de pactiser avec le bon sens tenait aussi au fait que le 
ministre de l'intérieur était Stane Drtianc, depuis de longues années 
secrétaire du comité central du Parti communiste yougoslave, particu- 
lièrement dévoué à son appareil. A la voile de l'arrestation des vingt- 
huit . il avait tenu une réunion avec les services de sécurité de Bel- 
grade. la libération d’une grande partie des prisonniers, et surtout le 
classement éventuel de r affaire, mettait donc en question son pres- 
tige et les intentions des * durs ». 

Intimidation 

Les diverses péripéties qui ont suM montrent bien de quoi.il 
s'agit: intimider, réprimer les pensées démocratiques (ou, plus exac- 
tement, différentes des pensées offictèOes) qui se sont faites particu- 
lièrement vives après la mort de Tito et rédatement dans -tout le 
régime d'une crise dont les hautes instances du gouvernement ne 
voient pas la fin. 

Mais ce procès fait à des citoyens parce qu'ils pensent tBfférem- 
ment a aussi une autre signification : de cette façon, i travers des 
innocents, on réprune et on intimide le courant Je plus modéré, le plus 
raisonnable, le plus tolérant et la plus enclin aux réformes dans le 
Parti communiste au pouvoir. Si la crise dure et s'aggrave, tes durs, 
les « néostaBniens » et les titistes deviendront encore plus enragés et 
plus brutaux. C'est pour cela que se succèdent les déclarations acca- 
blantes des plus hauts fonctionnaires, , qui influencent la décision du 
tribunal de façon transparente at directe. 

Aussi le procès qui se déroule actuellement i Belgrade esttil 
significatif pour la Yougoslavie, et pas seulement pour die, et cela 
pour deux misons : 1) la justice fera-t-elle ou non la preuve de son 
indépendance ? 2) le mouvement antidémocratique, aussi fatal au 
développement intérieur qu’à la position de la Yougoslavie dans le 
monde, va-t-S ou non être freiné ? 

On ne peut pas non plus éviter la question : qui sont les accusés 
et sont-Bs coupables 7 - 

Les accusés sont connus dans les miSeux intellectuels, surtout à 
Belgrade, pour leurs dispositions critiques, et tous sont i la fois 
modestes, pauvres et pourvus d'une sérieuse instruction. Leurs opi- 
nions diffèrent, eftes vont des idées gauchistes de 68 aux idées démo- 
crates et sodalistes. 

Et facta d'accusation ? S ce n'était pas tragique, ce serait 
risible (1) I Cela résume tout le grotesque de la justice, du pouvoir et 
de l'incuipatkjn. L'acte d'accusation invoque comme éprouvés» de 
l’existence d'une organisation subversive que las accusés se réunis- 
saient tous les quinze jours, qu’ils avaient d'avance déterminé un 
thème de eSscussion et que le président de séance était fo propriétaire . 
de f appartement dans lequel se tenait la réunion. C'est cela qu'H fout 
appeUer organisation subversive et Mgah J 

On pourrait trouver aujourd’hui en Yougoslavie beaucoup de 
telles * organisations » at surtout un bon nombre de semblables 
ecoupables». ■ 

J'en suis un mobmémè. Cent fois, rra» s fois plus coupable 
encore que n’importé lequel d’entre eux, ou que tous ensemble. Si je 
ne suis pas i leurs côtés sur le banc dès accusés, ce n'est ni une foute 
ni un mérita de ma part J’ai honte pour mon peÿs et pour mon passé 
- je ne pensais vraiment pas que quarante ans après fa révolution at 

la a déclaration de b Constitution son rendrait ainsi le justice. Dans la 
mesura où par mon passé révolutionnaire, j'ai contribué à cet état de 
choses, quêtons, et en premier Beu hs accusés, considèrent et pren- 
nent ce texte comme l'expression de ma solidarité et de mon regret 

(I) Le Monde & publié des extraits de l’&dc d’accusation dans sou 
édition datée 1 1-12 novembre. 


sent de tomber depuis un an. 

La Provdn a récemment rendu 
compte de la séance plénière du 
comité central du PC ouzbek. Cet 
article, exceptionnellement sévère, 
montre que la situation ne s’est 
guère améliorée depuis que le com- 
portement « incorrect • de nom- 
breux cadres d’Ouzbékistan a été 
publiquement dénoncé une première 
fois en juin dernier (U Monde du 
29 juin). Le quotidien du parti évo- 
que à nouveau des « phénomènes 
négatifs » tels que « les faux en 
écritures, la spéculation, la corrup- 
\ lion, la dilapidation des biens de 
1 l’Etat socialiste, les vols et te trafic 
d'influence ». 

La Pravda affirme que « dans 
plusieurs secteurs », la production a 
été inférieure au cours des neuf pre- 
miers mais de cette année à celle de 
la période correspondante de 1983. 
« Les ministres de l’industrie légère, 
M. Kourbanov, des légumes et des 
fruits. M. Abdoutlaev. et de l’Indus- 
trie des matériaux de construction, 
M. Issaev, ont été vertement criti- 
qués », écrit le quotidien du parti, ce 
qui laisse mal augurer de l’avenir 
des intéressés. 


Umfisteimpfesskxmante 

La liste des personnalités sanc- 
tionnées depuis un an est impres- 
sionnante. Tout a commencé, en 
fait, en octobre 1983 avec la mort de 
Gbaraf Rachidov, premier secré». 
taire, dq parti en Ouzbékistan et 
■ membre suppléant du buxean politi- 
que. Selon une rumeur persistante, 
ce dernier, qui jouissait de la faveur 
de Brejnev, aurait couvert pendant 
des aimées le « gonflement » des Sta- 
tistiques et, confronté i une inspec- 
tion, aurait été victime d’une crise 
cardiaque. 

Les limogeages n’ont pas cessé 
depuis. Le plus important a été, en 
juillet, celui du mimstrê de l’indus- 
trie du coton, M. Ousmanov, pour 
incapacité et corruption. Ce d er n ie r 
a été exclu du parti en octobre. 
Deux de ses adjoints, dont son pre- 
mier vice-ministre, ont subi le même 
sort. 

Au total, en un an. quinze pre- 
miers secrétaires d’anxmdisscment 
(responsables locaux du parti), soit 
environ un sur dix pour ressemble 
de h République, ont perdu leur 
poste. Cinq premiers secrétaires de 
région, mais un seul deuxième secré- 
taire, ont été limogés. Cette préci- 
sion est intéressante parce qne les 
premiers secrétaires & tous les éche- 
lons sont ouzbeks, tandis que les 
numéros deux sont presque toujours 
rosses. On aurait voulu établir une 
« fausse fenêtre » pour montrer que 
ces derniers n’étaient pas épargnés 
qu’on ne s’y serait pas pris autre- 
ment. Le président du comité exécu- 
tif (maire) de Boukhara, M. Sulta- 
nov, ainsi que les premiers 
secrétaires des villes de Namagan et 
Djizak sont également passés à la 
trappe. 

€ Pu de toute fictive» 

H faut mentionner encore, parmi 
les victimes de cette purge massive 
et rampante, tu vice-ministre de la 
construction, une vice-ministre de 
l’éducation et le président du comité 
d’Etat pour l’édition, qui était aussi 
président de l’Union des journalistes 
oozbdcs. Ou peut y ajouter M. Mou- 
ratbodjaev,' ministre des finances, 
qui avait pris a retraite apparem- 
ment normalement en avril 1983, 
mais qui a été exclu du comité cen- 
tral ouzbek en juin dernier. Enfin, 
les malheurs d’un ministre de Tordre 
public et de l’intérieur, déjà rétro- 
gradé en 1979 à un poste subalterne, 
se sont encore aggravés cette année 
puisque celui-ci 8 perdu successivo- 

Tchécoslovaquie 


LE CHEF DU KGB EN « VI- 
SITE D’AMITIÊ - A PRA- 
GUE : M. Victor Tchebrikov. 
chef du KGB (comité d’£tat 
pour la sécurité) et membre sup- 
pléant du bureau politique, a* 
quitté lundi 12 novembre Moscou 
pour une «visite d’amitié» en 
Tchécoslovaquie, a annoncé 
l’agence Tass sans autre pr£à- 
amu- (Reuter.) 


assez laxiste en la matière, entend-il 
montrer qu'il poursuit la- campagne 
contre la corruption lancée par 
Andropov ? Les « phénomènes néga- 
tifs» avaient probablement atteint 
un niveau qui menaçait le rôle du 
parti en Ouzbékistan, et surtout fls 
mit eu une conséquence directe sur 
le commerce extérieur soviétique. 
L’URSS, jadis grand exportateur de 


a produit payable en devises fortes, 
o'a plus vendu une seule balle de 
coton à l’étranger depuis juil- 
let 1983. Elle a même dû en acheter 
une petite quantité aux Etats-Unis 
pour respecter ses contrats de livrai- 
son aux pays du COMECON. 

La récolte totale de coton, dont 
l’Ouzbékistan fournit normalement 
les deux tiers, est passée entre 1980 
et 1983 de 9$ à 9,2 millions de 
tonnes. La campagne 1982-1983 a 
été paradoxale en Ouzbékistan. Les 
statistiques officielles font état 
d’une récolte de coton brut presque 
conforme à la moyenne habituelle, 
avec 5,9 millions de tonnes. U sem- 
ble que le coton ait été cueilli 
mouillé et stocké dans de mauvaises 
conditions et qu’une grande partie se 


éjééJ 


soit détériorée, ce qui expliquerait 
l’écart considérable entre les chif- 
fres de la cueillent >du produit brut 
(graines comprises) et les fourni- 
tures de fibre aux usines textiles, de 
même que l’absence d’exportation. 
Les officiels ont sans doute voulu 
cacher l’ampleur du désastre. « Des 
six millions de tonnes que doit déli- 
vrer la République cette année, 
aucune ne doit être fictive », a 
déclaré, en juin, M. Saliroov, le pré- 
sident du Soviet suprême d’Ouzbé- 
kistan. 

Le nouveau premier secrétaire du 
parti, M. Ousmanbodjaev, est épar- 
gné par les critiques. Il est au 
contraire présenté comme l’artisan 
d'un certain redressement- Il sera 
jugé sur pièces quand la récolte 
s’achèvera dans quelques semaines. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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“Ce qui fait le prix du Tchékhov de Troyat, c’est que ie biographe fasse partie des 
romanciers vivants qui ont le mieux assimilé, au point de l’appliquer comme 
historien, l’enseignement de l’auteur de La Mouette : montrer du dehors, 
suggérer en creux, ne jamais donner son point de vue. sa morale, laisser au 
lecteur ou au spectateur la plus grande marge possible de rêve et de 
réflexion.” Bertrand Poirot-Delpech - Le Monde. 

“Quel plaisir de lire ce beau livre. La biographie d’Henri Troyat nous dépeint, 
avec sa chaude intelligence, l’existence du cher Tchékhov, de l'écrivain 
acharné, du médecin humanitaire, du malade refusant sa maladie, du mari 
tardif, de l’auteur encombré de son succès.” André Brmcovtrt - Le Figaro. 

“Henri Troyat a composé sa biographie comme on étale une patience : il ne 
retourne pas les cartes avant que la partie soit achevée-, cela s’appelle une 
réussite.” Jean-Louis Ezme - Le Nouvel Observateur. 

“Troyat, ici se fait lire avec la plus extrême attention-. Les qualités de finesse, 
de discrétion et d’humanité qui caractérisent Tchékhov ont déteint sur lui-, 
une vague d’applaudissements. Troyat la mérite à son tour.” 

Angelo Rmaldi - L’Express. 

“Troyat a réussi ce miracle des bonnes biographies : donner une vie à ceux qui 
ont l’impression d’en avoir été privés.” 

Jean-Marie Rouart - Le Quotidien de Paris, 
un véritable enchantement, une fascination de chaque moment” 

Françoise Ducout - Elle. 

“La découverte d’un enchanteur- f Jean-Pierre EUcabbaek - Europe 1 

Grandes Biographies Flammarion 
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Italie 


Offensive sans précédent contre la Mafia 


(Suite de la première page.) 

D fait l'effet d’un coup de fouet 
sur Ul population palernûtaine, et la 
sort d’une longue résignation. 

Lentement; la • culture de la 
peur* recule, des brèches s’ouvrent 
dans l 'amena (la loi du silence), h 
•révolte des consciences » s’accom- 
plit. Jamais, par exemple, on n’avait 
va, dans cette Sicile animée d’une 
traditionnelle défiance à f égard des 
institutions, prés de 20 000 manifes- 
tants défiler comme le 26 octobre 
dernier devant le palais de justice de 
Païenne pour exprimer leur solida- 
rité envers les magistrats. 

Chacun a le sentiment que, désor- 
mais, une mécanique est en marche 
qu’il sera difficile d’arrêter :.les uns 
rentrent la tête, espérant que le tour- 
billon les épar gn era, les antres re- 
tiennent leur souffle, se demandant 
quelle sera la vague de retour. Des 
menaces ont été adressées & Flo- 
rence à la famille dn juge C&po- 
petto, chef de la section instruction 
du tribunal de Païenne, dont le pré- 
décesseur, M. Chinnici, a été assas- 
siné par la Mafia □ y a un peu plus 
d'un an. 


Desrefnouspdftkpies 

« La lutte contre la Mafia est à 
un tournant, mais U faut être pa- 
tient : nous arriverons Jusqu'au 
bout ». nous dit l’un des jeunes ma- 
gistrats les pins directement me- 
nacés, dans son bureau-bunker du 
palais de justice. La dizaine de collè- 
gues qui travaillent avec lui sont 
tous déterminés A aller, effective- 
ment, jusqu’au bout 

Mais üs savent que l'opération va 
provoquer des remous politiques. 
S'ils frappent plus haut, ils s’expo- 
sent à une réaction « corporatiste 
et les enquêtes risquent de s’enliser 
dans les méandres du jeu politique 
— phénomène trop souvent vérifié 
pour les grands scandales en Italie. 
• II est difficile de penser qu’une 
partie de la classe politique accepte 
de gaieté de cœur de se suicider », 
dit l'un de nos interlocuteurs. 

Les magistrats n’eu sont pas 
moins arrivés à une sorte de pont de 
non-retour, car ils ont fait sauter une 
série de mécanismes de sécurité de 
la Mafia. * Outre tes preuves, les in - 
dices en notre possession, nous 
avons désormais une idée beaucoup 
plus précise non seulement de l'or- 
ganisation criminelle clle-mime. 
mais aussi du système politico- 
affairiste qui s’y est greffe, dont les 
ramifications s’étendent bien au- 
delà de la Sicile et qui bénéficient 
de patronages au plus haut ni- 
veau ». dit un magistrat. 

Avec l’arrestation des cousins 
Salvo, c’est à l’un des plus grands 
empires économiques et financiers 
de la Sicfle que s'attaque la justice. 
Les juges sont convaincus que cet 
empire comprend aussi une diwine 
de sociétés dont émergent des per- 
sonnages connus du ministère de 
l'intérieur pour opérer dans le recy- 
clage de l’argent et de la drogue, ce 
qui ferait de ces sociétés une articu- 
lation entre le monde économique et 
le crime organisé. Les écoutes télé- 
phoniques, les déclarations de Bus- 
cetta, le parrain qui s’est récemment 
décidé & parler, les numéros de télé- 
phone particulière des Salvo figu- 
rant dans les carnets d’adresses des 
mafiosi, les liens avec Michèle 
Greco, le «pape» de la Mafia paler- 
mitaine, incitent les magistrats & 
penser que les cousins avaient des 
liens étroits avec les dans. 

Etonnants personnages et mysté- 
rieuse saga que la leur. Ils sont nés & 
Salène, un petit village de la région 
de Trapani, de familles notoirement 
mafieuses. Comme Vfito Ciauct- 


Espagne 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉ- 
PUBLIQUE POPULAIRE DE 
CHINE EN ESPAGNE. - 
M. Lî Xiannian a entamé, le 
lundi 12 novembre, une visite of- 
ficielle de quatre jours en Espa- 
gne. au coure de laquelle Q s’en- 
tretiendra notamment avec le roi 
Juan Carlos et le président du 
gouvernement. M. Felipe Gonza- 
lez. M. Li Xiannian se rendra en- 
suite au Portugal et à Malte. La 
Chine populaire répond ainsi 
(avec un retard de six ans lié à la 
longue vacance du poste de chef 
d’Etat) à la visite réalisée en juin 
1978 à Pékin par les souverains 
espagnols. 

La visite de M. Li Xiannian pré- 
sente un caractère essentielle- 
ment économique. L’ouverture 
récente de Pékin à la technologie 
et au capital étrangère suscite un 
grand intérêt en Espagne. Le ni- 
veau des relations commerciales 
entre les deux pays reste mo- 
deste, tes échanges partant essen- 
tiellement sur tes matières pre- 
mières et les produits agricoles. - 

{Cotres p J 


mfno [ Qs ont milit é dans les rangs de 
b démocratie chrétienne. Leur for- 
tune, Ss la doivent an mariage de 
Nino avec la fille de Luigi Corieo, 
l’un des «fermiers généraux» de la 
Sicile. 

Ce système, en vigueur dans toute 
l’Italie, et généralement géré par des 
banques, va permettre aux Salvo de 
construire leur fortune : rassemblée 
régionale où Ôs ont leurs anus leur 
concède en effet une commission 
énorme (10%) sur les montants des 
sommes qu’ils prélèvent. Les Salvo 
fondent rapidement une puissance 
économique colossale, que,, dès 
1976, certains membres de la com- 
mission antimafia trouvent suspecte. 
L’année précédente, 1e bean-f)ère (te 
Nino avait été enlevé. Les ravisseurs 
demandaie nt me rançon de 20 mil- 
liards de lires (100 millions de 
francs). On ne le retrouvera jamais. 
Mais, quelques jours après l’enlève- 
ment, sept truands étaient, assas- 


sinés : selon la police, üs étaient 
parmi tes responsa b les de l’enlève- 
ment et ont été punis. 

En 1982, jugeant que 1e prélève- 
ment des impôts n’est plus une af- 
faire rentable, les Salvo renoncent “ 
leur contrat avec l’administration ré- 
gionale. mais obtiennent en échange 
de l’utilisation de leur équipement 
une rente annuelle de 8 milliards de 
tireS. 

Elégant et affable, arpentant tes 
couloirs du palais de justice juste 
avant d’être entendu par les juges, 
Ignazio Salvo se défendait en accu- 
sant les .partis '('« que nous avons 
tous financés » ) et se dirait victime 
d'une persécution des communistes. 

- Les cousins Salvo pensaient encore 
qu’ils ne risquaient qu’une assigna- 
tion à ré si dence hors de la Sicile. 
Les magistrats sont en fait allés plus 
rite et plus loin. 

PHILIPPE PONS. 


Finlande 

Les risques de scission 
su sein du Parti communiste 
inquiètent Moscou 

De notre correspondant 


Stockholm. — Les divisions du 
Parti communiste finlandais s’ac- 
centuent, et une scission paraît difïi- 
cüement évitable après la dernière 
réunion du comité central fin octo- 
bre et le nouvel échec enregistré aux 
élections communales des 21 et 
22 octobre Avec 13,9 % des voix, le 
Parti a réalisé 1e plus mauvais soore 
de son histoire. Depuis quinze ara, 
deux courants s’opposent violem- 
ment : h minorité orthodoxe, fidèle 
à Moscou, mène la vie dure à la ten- 
dance majoritaire favorable à une 
figne indépendante. 

Lois du XX" congrès, qui s’est 
tenu au mois de juin dernier & Hel- 
sinki, les curoc ommnnh tcs avaient 
fait main basse sur la totalité des 
postes des organes dirigeants et 
écarté les staliniens ainsi que tes par- 
tisans de la «troisième voie», qui 
s’efforçaient de trouver un «an- 
promis et bénéficiaient dans ce 
contexte de l'appui des frondeurs. 
Cette prise de pouvoir par 
MM. Arvo Aaito et Aarno Aita- 
murto, élus respectivement prési- 
dent et secrétaire général du FOfin- 
landais, indiquait que la. majorité 
était décidée à régler ses comptes 
une bonne fois pour toutes avec le 
courant minoritaire, qui refuse de se 
co n former à la ligne officielle du 
Parti. 

Sara vouloir intervenir direct» 
ment dans un débat « qui concerne 
les camarades finlandais ». Moscou 
a fait savoir clairement qu’une scis- 
sion, qui affaiblirait le mouvement 
communiste nordique, n’est pas 
admissible. 

Mise en garde 

En visite à Helsinki le mois der- 
nier, M. Grégory Romanov, membre 
du bureau politique, a remis aux di- 
rigeants des différente* tendances 
du PC finlandais une lettre du parti 
frère, qui constitue une mise en 
garde et une critique sévère du com- 
portement de Factuelle direction. 
L'URSS rappelle qu'au cous de* 
discuss ion s qui se sont déroulées au 
mois d’avril entre les deux PC/ les 
participant* finlandais avaient 
promis d’œuvrer A L’unité de leur 
parti. * Mais, est-3 dit dans la lettre, 
nos espérances ne sont pas réalisées 
et les assurances données par cer- 
tains camarades finlandais n’étalent 
apparem m e nt pas sincères. » 


Sans que son nom soit cité, il est 
évident que M. Arvo Aaito est visé, 
de même que ses «niiïic, partisans 
d’un communisme à la finlandaise. 
La lettre fait état des propos tenus 
ces dernières semaines par diverses 
personnalités. sur tes « bienfaits* et 
même la « nécessité » d’une sdsrion 
définitive. Le bureau politique sovié- 
tiqbe note que si une scission inter- 
venait, l’URSS soutiendrait te parti 
qui défend les idéaux marxistes- 
léninistes, autrement dit, la-minorité 
actuelle animée par M. Taisto Sinï- 
salo. D souligne enfin que dfes_ divi- 
sions affaiblissent les forces qui sou- 
tiennent là ligne politique du chef de 
l’État, M. Manno Koürista Cela est 
assez curieux quand on sait que; lots 
des élections présidentielles de 1982, 
tes curoaxmnunistes ont été tes pre- 
miers i soutenir la candidature de 
Ml KoTristo (social-démocrate) au. 
deuxième. tour de-scrutm, tandis que 
tes orthodoxes se sont naantréKJbèàn- 
coup plus réticents. 

Le- PC finlandais a. répondu nu 
parti frère par un texte- qui n’a pas 
été rendu public. Selon certaines 
informations, M. Arvo Aaito y 
souligne sa «douté d’entretemr'des 
relations fraternelles avec k& com- 
munistes soviétiques, mais rappelle 
a u ssi- que chaque 'parti national 


conformément aux résolutions de la 
conférence de Berlin-Est, en 1976, 
prend des décisions en toute indé- 
pendance. 

Le comité central a décidé de 
convoquer en congrès extraordinaire 
avant mais 1985. Ce congrès est ré- 
clamé depuis plusieurs mois par le 
courant minoritaire qui contrôle huit 
des dix-sept districts régionaux du 
parti et espè re renforcer sa position. 
Mais M. Aaito a déjà prévu la. 
contre-attaque en donnant le feu 
vert aux militants de la majorité 
pour créer des organisations régio- 
nales parallèles qui seront représen- 
tées au «congrès de la dernière 
chance », A moins que te courant or- 
thodoxe ne s'engage & respecter la li- 
gne officielle du parti, ce qui est pra- 
tiquement exclu. M. Aaito n’a pas 
l’intention de faire des. concesriora.- 
Il met la minorité an pied dn muir. et 
la possibilité d'un schisme définitif 
n’a jamais été aussi grande. 

ALAIN DEBO VE. 


lOUIS VUITTON 

MAU£tiER A PAttS 


MAISON FONDS EN 1834 

Marque française déposée le 5 avril 1979 
En penûuvdkmenc depuis 1e 21 mars 1905 
Marque iutautteule du 22 juillet 1969 


Arrêt Cour de Paris 10 janvier 1984 

Deux présentations: une contrefaçon et une imitation. 

La Cour condamne PQRCELLI et pour contreâçôn et 
imitation de marque; dépréciation du pouvoir attractif 
des marques notoires; vulgarisation, 
interdiction, destruction sous astreinte. 


Arrêt T Chambre Cour de Ixron 16 février 1983. La Cour 
condamne tes Stés HARMONIE TRiCX)LAINE 
et POLYBAG pour sacs d’emballage en polyéthylène 
remis gratuitement à la clientèle de vêtements (couleurs 
grenat et blanc), contrefaçon de marque, interdiction 
sous astreinte, confiscation, dommages-intérêts. 

P.CC Renée Blaustein Avocat iJa Coût. . 


AMÉRIQUES 


La tension s'aggrave 

La presse soviétique fait preuve d’une relative retenue 


Moscou. - Les Soviétiques ne 
sont pas prêts A mourir pour te Nica- 
ragua.. Cette conclusion s’impose A 
là lecture des commentaires, au 
demeurant assez.: courts, parus ces 
derme» joui* dans la presse. Cette 
relative maigreur éditoriale fait 
d'ailleurs contraste avec le. flot 
dünfonnatïons « factuelles » 
relayées par Tas. Chaque, discours 
des dirigeants M niti m 'cu t i-haqu g 
décision prise par Managua pour 
mieux assurer sa. défense et chaque 
.« révâation»' de la presse nard- 
américaine-, coocennnt d’éventuels 
préparatifs d’attaque parle Peata- 
gone est abondamment cité. 

On chercherait en vain la pro- 
messe d’une aide soviétique en cas 
d’agression. Le niveau de rhétorique 
est d’autre part assez bas. Les invec- 
tives tes phîs vives contrôles « plans 
anti-sandüdstes » de Washington 
sont mis dans la bouche de person- 
nalités sandmistt», voire d’Améri- 
cains hostiles A la politique de 
M. Reagan. L'insistance sur la 
volonté et la capacité des Nicara- 
guayens A se défendre eux-mêmes 
est un signe de plus que Moscou 
n’est pas décidé A . aller trop loin. 
« En face des provocations impéria- 
listes , le peuple nicaraguayen fait 
preuve de sa réserve et de son sto F- 
dsrne». écrit signifîcativement la 
Pravada ce mardi 13 novembre. 


De notre correspondant 

Le quotidien du parti, dans le 
commentaire te phis étoffé paru 
jusqu’ici sur la situation en Améri- 
que centrale, a recou» A une expres- 
sion. qui montre bien les limites de 
r engagem ent de Moscou au côté de . 
Managua. » Les hommes de bonne 
volonté de tous Us coins de la pla- 
nète déclarent leur solidarité entière 
avec le peuple courageux du pays 
deSandino*,efimneUPravda. 

« Les hommes de bonne volonté * 
et non les gouvernements. Les 
citoyens soviétiques, pour leur part, 
ne se sont pas mis à écrire « sponta- 
nément » aux journaux afin de mani- 
fester leur indignation, comme il est 
de ««mme polir tes campagnes de 
grande ampleur. Le Nicaragua est 
présent quotidiennement, aussi bien 
dans tes pages intérieures des jour- 
naux qu’à la fin des actualités tfiévi- 
sées, ma» rien n’est fait pour per- 
suader les Soviétiques que dette 
affaire les concerne directement. 

La Pravda, en particulier adopte 
un profil bas A propos des livraisons 
d’armes soviétiques dans tes ports 
nicaraguayens. « La machine de 
/provocation manche à plein rende- 
ment On faix un battage incroyable 
autour des bateaux étrangers qui 
effectuent leurs habituels trans- 


ports de marchandises. Les men- 
songes de Washington sur des 
livraisons d’avions soviétiques Mtg 
ont crevé comme des bulles de 
savon », affirme le quotidien du 
parti. 

L’aide militaire soviétique n’est 
j«mai« men ti onnée directement. Elle 
est seulement suggérée par la répéti- 
tion rituelle de la phrase selon 
hupiello « le gouvernement du Nica- 
ragua n'a pas i ‘intention de se pri- 
ver de son droit souverain d" acheter 
les armes indispensables à la 
défense du pays ». La réserve sovié- 
tique peut s'expliquer par une ana- 
lyse des rapports de forces dans la 
région. L’URSS n’a pas tes moyens 
de s'opposer effectivement A une 
éventuelle intervention américaine. 
Elle n’a pas la logistique nécessaire, 
en particulier en ce-qui concerne les 
transports. Les soldats soviétiques 
présents A Cuba ne sont nullement 
comparables A ceux de la « force de 
déploiement rapide » américaine. 

L’isthme américain est une de oes 
zones exotiques et instables où 
l’URSS ne se sent guère A l'aise et 
où elle profite d'événements plus 
qu’elle ne tes provoque. Tout autre 
est évidemment l’attitude A r égard 
de Cuba, membre de la «commu- 
nauté socialiste » et objet de son» 
coûteux depuis plus de vingt ans. 

D. DR 


Etats-Unis 

UN DOCUMENT DES ÉVÊQUES CATHOLIQUES 

Il faut garantir à chacun « un minimum 
de dignité humaine dans la sphère économique » 


Washington- - La cooférencean- 
niielle des évêques catholiques, réu- 
nie depuis le lundi 12 novembre et 
jusqu’au jeudi 15 A Washington, a 
commencé là discussion d’un projet 
de lettre pastorale sur la justice éco- 
nomique, ; préparé par un .groupe de 
cinq évêques, sous la direction de 
l’archevêque de Milwaukec, 
Mgr Rcmbert Wealdand. 

Intitulé:- L'enseignement catholi- 
que et l’économie américaine », ce 
documeut.de 136 pages, dont Ffla- . 
boration avait été décidée en 1980, 
se prononce, en se fondant sur r ex- 
périence de la démocratie politique 
américaine, , pour une démocratie 
économique: et la • création, d’un or- 
dre qui garantisse les conditions mi- 
nimales de la dignité humaine pour 
chaque personne dans la sphère de 
l’économie ». 

Critiquant, indirectement mais 
clairement, te gouvernement répu- 
blicain, te texte des évêques recom- 
mande des mesures allant concrète- 
ment A l’encontre de la philosophie 
politique et économique du prési- 
dent Reagan.. Cest dire qu’il provo- 
que déjà des remous au sein de la 
communauté des croy an ts et au- 
delà. 

La disuibution des revenus et des 
richesses aux Etats-Unis est si iné- 
quitable qu’elle viole les normes mi- 
nimales de la justice, soulignent les 
évêques en précisant ou’ * en 1982. 
20 % des Américains les plus riches 
ont reçu plus de revenus que les 
70% de citoyens se situant aux ni- 
veaux ■ inférieurs de l’échelle so- 
ciale». Et te document ajoute : 

« Cette inégalité dans notre société, 
et encore plus dans le monde, est 
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Correspondance 

moralement inacceptable. Il est- 
honteux que 35 millions d'Améri- 
cains vivent au-dessous du seuil de 
la pauvreté et que d'autres millions 
le d ép assent tout Juste. » Les évê- 
ques recommandent un changement 
du système fiscal pour « alléger le 
fardeau des pauvres », une révision 
des programmes d’assistance « en- 
tièrement inadéquats », bref, üs. sug- 
gèrent une plus grande intervention 
du gouvernement tout à .fait 
contraire au credo des républicains 
qui veulent justement réduire 1e rôle 
de.rEtat 

Toutefois, le* évêques, rejetant 
- une concentration excessive des 
pouvoirs des gouvernements ». re- 
commandent une coopération entre 
les secteurs public et privé. Ils dé- 
plorent les discriminations affectant 
tes minorités el les femme* et, sou- 
haitent un changement de législa- 
tion pour renforça' les droits des 
syndicats qu’il faut protéger, disent- 
ils, contre ceux * qui veulent les bri- 
ser ou les intimider Enfin, üs se 
prononcent pour l’extension des ex- 
périence de participation des travail- 
leurs & la gestion des entreprises. 
Toutes ces suggestions et concep- 
tions sont évidemment considérées 
comme de lourdes hérésies par te 
gouver n e m ent répu b licain. 


Critiques de b politique 
envers te tiers-monde 


Les critiques tes plus sévères de te. 
hiérarchie concerne n t la politique 
américaine envers 1e tiers-monde. 
Les évêques déplorent que J’aide 
américaine aux pays en voie de dé- 
veloppement soit déterminée en- 
f onction des intérêts militaires des . 
Etats-Unis et non pas eu considérant 
seulement les besoins économiques 
fondamentaux de ces Etats- Les in- 
vestissements privés sont utiles, re- 
connaissent Ira évêques, mais üs 
peuvent aussi « créer ou maûaenlr 
une situation de dépendance et me- 
nacer çeux.quf se trouvent au bas de 
Véekèltê économique ». 

Ce document, qui ne saurait être 
considéré comme définitif, sera vraï- 
sembtehletnent amendé d’ici son 
adoption A la fin de ramifie pro- 


chaine. Néanmoins, il confirme bien 
l'activisme de la hiérarchie catholi- 
que, que la lettre pastorale sur la 
guerre nucléaire avait déjà mis en 
évidence en mars dernier. 

Cet activisme est contesté par 
ceux des catholiques qui estiment 
que l'Église doit se tenir A l’écart des 
problèmes politiques et économi- 
ques. Mais, même tes éléments tes 
plus conservateurs, comme l'arche- 
vêque O'Connor, de New-York; ac- 
ceptent comme normal qufc l’Église 
définisse ses positions. U est légi- 
time, disent-ils. que l'Église catholi- 
que, qui a cessé d’être celle des pau- 
vres- immigrants, préoccupée 
essentiellement d'afficher son loya- 
lisme «u point de ne pas critiqua le 
gouvernement, assume un rôfe plus 
grand dans la vie publique. Au- 
jourd'hui, les deux cent quatre- 
vjnt-dix évêques A la tête de 
cinquante-deux millions de catholi- 
ques - le groupe 1e plus important 
de l'électoral «religieux» - esti- 
ment avoir leur mot A dire, tout 
comme tes églises protestantes, sur 
les grands problèmes de l’heure. 

Sans doute Vatican II a-t-il accé- 
léré tue évolution au sein de la hié- 
rarchie catholique, jadis pilier du 
conservatisme social, et qui, an- - 
jouttThui, rejoint sur bien des points 
la position des démocrates libéraux. 
Mais cette évolution provoque des 
réacti on s hostiles. Ainsi, la semaine 
passée, un groupe d’hommes d’af- 
faires catholiques, parmi lesquels un . 
secrétaire au Trésor, M. W. Simon, 
et l’ancien secrétaire d'Êtat, 
M. Alexander Haig, a publié un do- . 
cornent contestant les thèse* de la 
hiérarchie et célébrant tes mérites 
du capitalisme et de l’économie de 
marché, qui, disent-ils, assurent ta 
croissance économique et permet- 
. tent d’aider - les pauvres es les chô- 
meurs». 

Du côté des démocrates, on re- 
grette que les évêques aient, A des- 
sein, ajourné, après te scrutin prési- 
dentiel, la publication d'un 
document qui aurait compensé l’in- 
transigeante position prise par la 
hiérarchie sur l'avortement. accom- 
pagnée de critiques A peine voilées 
de M* Ferxaro, la. partenaire de 
M. Mandate dans la course à k pré- 
sidence. . 

HENRI PIERRE. 
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AMÉRIQUES 


entre les Etats-Unis et le Nicaragua 


(Suite de la première page.) 

Les cargos, dont le premier est ar- 
rivé le 6 novembre à.Corînio,ont 
quitté les ports de la mer Noire do- 
pais penseurs semaines et transité 
parle cap Horn, an sud ducontmenr 
américain, afin d’éviter le casai de 
Panama, où un» contrôle » est tou- 
jours possible. 

En attendant, les "Signaux» mili- 
taires à l'adresse des- dirigeants san- 
dinistes sc multiplient. Les vols d’ob- 
servation américains an-dessus dn 
territoire nicaraguayen- sont quoth 
diens. Le dimanche 11 novembre, le 
SR. 71, /’Otearn natr. a accru le 
rythme de ses passa g es â haine alti- 
tude (27000 mètres), provoquant 
on bang .supersonique, destiné selon 
les sandinistes « à effrayer la popu- 
lation ». Les fixâtes américaines,, 
normalement affectées à la survèQ- 
lance des caox du golfe de Fonseca 
(lieu de passage supposé dn trafic, 
d'armes à destination de là guérilla, 
salvadorienne) , croisent en perma- 
nence au large de Çormto. D’impor- 
tantes manœuvres aéronavales amé- 
ricaines doivent avoir lieu 
prochainement le long des côtes pa- 
cifique, et atlantique de l’ Amérique 
centrait. Le Pentagone a d£mœâ 
samedi que des unités de la 82 ■ divi- 
skra aéroportée des États-Unis, ba- ; 
sée 2 Fort Bragg, en Ca redîne dn 
Nmd, aient été envoyées d’urgence 
« vers le sud ». Mais dimanche des ■ 
sources américaines ont fait état, au 
Honduras, de rarrivée de troupes de 
la 82 e division à la base américaine 
de Pulmerote, quartier général des 
forces américaines dans ce pays 
frontalier du Nicaragua. Et un 
porte-parole du haut commande- 
ment américain dans la zone du ca-, . 
□al de Panama (Southern Com- ’ 
mand) a admis, dimanche,, que la 
19 e brigade d’infanterie aéroportée 
(la meilleure unité de choc améri- • 
came parmi celles qui sont basées 
dans la terne du canal) était «en 
état d’alerte » dans la-porpectivedè 
manœuvres qui auraient normale- 
ment dé avoir Heu ■ au début de ■ 
1985 ». 

Nouvelle «crise 
. des fusées ? y 

Alors que certains diplomates 
continuent d'affirmer que la- pré- 
sence de Mrg2I au Nicaragua dé- 
clencheraient automatiquement une 
riposte mi&taxrc améncBbae,'. d’au- 
tres, relayés par des militaires;' dé- 
clarent' que les Mig2! -«t» stria 

après tout que des appareils d‘ inter- ' 

option», mais que, en revanche, . 
• les hélicoptères armés M 24 
(équivalent des Gnnshjps'améri- ■ 
cains, de la guerre du Vietnam) sont 
hautement déstabilisateurs pour la 
région, centre-américaine *. .On 


encore » coque contiennent exacte- 
ment les caisses déchargées la se- 
maine dernière par un cargo soviéti- 
que dans Je port de Gorinto. Ce n’est 
.'pourtant pas faute d’avoir sam ce 
navire depuis qu’il a engagé sa. lon- 
gue marche d'approche en direction 
de la côte pacifique, du Nicaragua. 
Ce cargo — çt ceux qui le suivent — 
ont été photographiés â * tris bosse 
altitude ». par des appareils améri- 
cains d’observation. Quand aux îos- 
tflîlftrinn» militaires xandinistcs, elles 
sont parfaitement connues, dam 
leurs moindres détails, des responsa- 
bles nord-américains, tout particu- 
lièrement cette fameuse piste de 
Punta-Huete~ 

La semaine dernière, à l’issue do 
sa vîshe le long de te frontière entre 
le Costa-ltics et le Nicaragua, le gé- 
néral Germait, enebef 

'du Southern Command ' dé la zoom 


Le Nicaragua a une année nom- 
breuse et assez bien équipée; des mi- 
lices envoyées., en première li gne . 
‘ contre les contras, des unités spé- 
ciales du ministère de l'intérieur et 
des bataillons d*éHte de lutte anti- 
guérilla. En tout, près de 130.000 
hommes pour les forces routières. 
Le Nicaragua est également su- 
ranné, c'est no fait fi possède des 
chars ‘soviétiques T.S4 et TJS5, de 
F artillerie lourde, des orgues de Sta- 
‘ line (les' fameuses Katiouchlcas, au 
bruit strident et spectaculaire, ré- 
cemment utilisées par Tannée sandi- 
niste 'Contre un groupe de contras 
dans lé nord du pays). Il utilise des 
hélicoptères de fabrication soviéti- 
que M.8, des appareils de transport 
que Ton voit rûder au-dessus des ool- 
Bues et des montagnes dans les dé- 
- parlements du Nmd. Mais personne 
n’a encore pu apporter la preuve que 



confirmée, an Nicaragua (fhélicop- 
tères de fabrication soviétique M 24 
pourrait » provoquer une riposte 
américaine », telle qu'elle- est déjà 
envisagée pour les Mig 21. Certains 
responsables américains ont déjà 
franchi un pas de plus en affirmant 
que les Nicaraguayens possédaient 
effectivement «ce type d'appareil 
de combat qui vole à 350 kilomè- 
tres / heure emrircpi » et pourrait 
« représenter une menace très grave 
pour les groupes de la Contra opé- 
rant au Nicaragua ». Un diplomate 
a ajouté que le M 24 ett un « grave 
danger pour le Costa-Rica * 
puisqu'il * pourrait faire l’aller et 
retour Managua-San José sans ra- 
vitaillement. » 

Si la «presrian» américaine sur 
le Nicaragua se renforce, les 
«preuves» décisives de la présence 
dans ce pays de matériel militaire 
soviétique « offensif » n’ont pas en- 
core ère fourmes. Même les parti- 
sans américains les- plus résolus 
d'une action immédiate et brutale 
des Etats-Unis au Nicaragua admet- 
tent, en privé, qu’ils ne savent « par 


dn canal de Phnama. a réuni 
ques personnalités * chômes» à la 
résidence de l’ambassadeur améri- 
cain à San- José. Il leur a montré des 
documents photographiques, classés 
top secret, pris par satellite et par 
avion 'd’obsèrvatiœr -à haute et à 
basse altitudes. Sur les clichés, 
d’une tris grande netteté, ou voyait 
les « caisses » du cargo soviétique et 
lés iustêllstions de Punta-’Hnete. Les 
assistants ont évidemment évoqué, 
cês autres ïdàauiienrs «-relatifs 
aux bases de missfles soviétiques à 
Cuba^rtsentés'üÿ A'vingt-deox a og. 
par le président' Kennedy à- la veOIe 
de sa partie de bras de- fer avec 
Khrouchtchev. - 

• Sommé 

Une nouvelle crise des Aisées -en 
Amérique centrale ? On n’en est pas 
là, Mén que- certains responsables 
américains affirment qne-les sandi- 
. niâtes possèdent *des fusées », sans 
préciser davantage, mais « capables 
d’atteindre les pays voisins ». 
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des hélico pt ères de combat étaient 
engagés dans les opérations ht 

contra. - 

D est vrai, en revanche, que les di- 
rigeants «anHînwte». en public et en 
privé, répètent qu’ils ont parfaite- 
ment le droit .« d’acquérir tout de 
qui est nécessaire à leur défense, y 
compris des MlG 21 ». M- Daniel 
Ortega. le président élu, l’a redit, 
peut-être imprudemment, le 10 no- 
^vembréà ' Managua: D’amrCs mem- 
bres de la direction du Front sandi- 
niste nous ont déclaré avoir sondé la 
France sur « V éventuelle acquisition 
de Mirage •: A la veille des élec- 
tions du 4 novembre, une personna- 
lité française, venue à Managua 
pour observer le scrutin, s’est lon- 
guement entretenue avec les- diri- 
geants sandinistes. et leur a fait va- 
loir que « l’acquisition d’avions 
sophistiqués provoquerait imman- 
quablement une violente riposte mi- 
litaire américaine », et qu'eu toute 
hypothèse, leur requête n’avait au- 
cune chance d’aboutir. 


Les sandinistes ne peuvent pas at- 
tendre beaucoup de Cuba dans les 
circonstances présent». M. Fidel 
Castro a sans doute affirmé, le 
11 novembre, que les milliers de 

• coopérants» cubains présents au 
Nicaragua » feraient leur devoir 
jusqu’au bout dans la défense du 
pays » (les dirigeants de La Havane 
admettent la. présence au nicaragua 
de 4.000 coopérants, dont 200 
conseillers militaires. Self» les ser- 
vices de renseignements américains, 
H y a huit mille cubains au Nicara- 
gua, dont 2.000 conseillera mili- 
taires). Mais le même M. Castro ne 
cesse d'envoyer des messages de 
grande modération à des dirigeante 
de plusses rs pays. d’Amérique latine 
afin qu’ils fassent savoir à M. Rea- 
gan que Cuba' est « disposé au dia- 
logue ». La réaction de Washington, 
avant et depuis le 6 novembre, a été 
jusqu'à présent « totalement néga- 
tive», selon Tua de ces dirigeants 
latino-américains qui a fait état 
d’une - très récente lettre de Fidel 

. Castro « dans ce sens. 

Repfi dans la montagne? 

Deux questions sont donc posées 
au débat de cette œmp i i y- que les 
part®- parole des Etats-Unis en Amé- 
rique centrale qualifient eux-mêmes 
de « décisives » .* 

1) Les Soviétiques veulent-ils 

• tester » les internions de M. Rea- 
gan au Nicaragua au-delà de - c 
taines limites '• ? ; 

2) Les sandinistes, qui- savent ne 
pouvoir compter que sur eux-mêmes 
en cas d’intervention, plus «pous- 
sée » des Etats-Unis, choisiront-ils, 
en dernière instance, le « suicide * r 
c’est-à-dire des milliers de morts, 
militaires et civils nicaraguayens, 
une - négociation » impliquant de 
très' fortes concessions de leur part : 
retrait immédiat du matériel soviéti- 
que éventuellement qualifié d’- of- 
fensif • par Washington, évacuation 
immédiate des conseillers militaires 
des pays de l’Est et de Cuba, accep- 
tation d’un phn.de * démocratisa- 
tion » avec de nouvelles Sections gé- 
nérales d’ici un an, abandon réel de 
Faltiance avec l’Union soviétique et 
Cuba, retour an véritable pluralisme 
politique ? (Certaines de ces • con- 
ditions» ont déjà été posées par les 
délégués des Etats-Unis aux repré- 
sentants de Managua lors des dis- 
cussions qui ont lieu assez régulière- 
ment à AdanauriDo, su Mexique.) 

' Les sandinistes ont déjà préparé 
un - plan de repli dans la monta-' 
gne » pour déclencher une éven- 
tuelle guérilla contre des troupes 
d’occupation américaines. Us ne se 
réclamait pas pour rien de Sandino, 
qui s’est battu contre les «Yan- 
kees» dans la Nueva Segoria an 
nord du pays. Ils organisent te dé- 
fense de Managua, sans doute sans 
trop d’illusions. Us savent qu’ils sont, 
sa plan aérien, à peu près complète- 
ment désarmés face à la fantastique 
puissance de feu des Etats-Unis (3s 
sont même, de ce point de vue, en 



nette situation d’infériorité par rap- 
port à leurs voisins). Selon l'Institut 
international pour les études, straté- 
giques (IISS), le Nicaragua a 
douze avions de combat et aucun hé- 
licoptère, alors que le Salvador en a 
respectivement cinquante-neuf et 
œuf, .le Guatemala seize et quatre, 
le Honduras trente et zéro. 

Ces chiffres sont peut-être déjà 
sensiblement dépassés, mais le rap- 
port de force réel s’a pas été modi- 
fie. Il risque d’être aggravé au désa- 
vantage du Nicaragua, si les 
Etats-Un», qui veulent encore ren- 
forcer leur Impressionnante infras- 
tructure militaire au Honduras, ac- 
ceptent de fournir des F-5 à ce pays. 


‘ Le largage, le 10 novembre. «Tuttc 
centaine de paras de la 82 e division 
aéroportée sur la base de Palmerola, 
au Honduras - démenti à Washing- 
ton par le Pentagone, confirmé par 
des sources militaires américaines 
dans l’isthme, - n’est peut-être 
qu’un > signal » de plus. Il va nour- 
rir les inquiétudes des dirigeants de 
Managua, dont les nerfs sont mis à 
rude épreuve, et qui parlent de 
• mobiliser » le peuple. 

Celui-ci est sans aucun doute très 
préoccupé, mais pas du tout « hysté- 
rique ». comme on semble le croire à 
l’extérieur du Nicaragua. Dans cette 
Amérique centrale, ou la saison des 
pluies s'achève, les acteurs sont en 
place. Four quel dénouement ? 

MARCEL WEDERGANG. 


L'HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 



Une description 
minutieuse et haute en 
couleur de cette société 
baroque et 

bouillonnante qui, sous 
la poigne de fer du 
cardinal, a accouché de 
la France moderne. 

Frédéric Gaussen 
LEMONDE. 
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APRÈS LE DÉBAT ANNUEL A L'ONU 


Cotante chaque année, F Assem- 
blée générale de l’ONU a adopté cet 
aiiwmM nne résolution réclamant le 
retrait de tontes les forces étran- 
gères du Cambodge. Une fois de 
plus, cependant, ce' texte a toutes 
chances de rester lettre morte, le 
Vietnam récusant tout i<Mc de mé- 
diateur aux Nations unies en raison 
du maintien du gouvernement de 
coalition présidé par le prince Siha- 
nouk au siège dn Cambodge. 

D demeure que F Assemblée géné- 
rale de l’ONU constitue un rendez- 
vous privilégié dans le calendrier di- 
plomatique qui permet A chacune 
des parties intéressées par FaiTaîre 
cambodgienne de faire an moins le 
point de la situation. 

A ce titre, le ministre vietnamien 
des affaires étrangères. M. Nguyen 
Co Thach, semble d’aiDeura ne pas 
être rentré bredouille cette année de 
son séjour à New-York. Pour la pre- 
mière fois en effet, 3 a estimé pou- 
voir tenir des propos presque opti- 
mistes, évoquant des résultats dont, 
selon 1m, -on peut espérer». Un 
« accord de dialogue >, dit-ü, entre 
les ministres des affaires étrangères 
de l'Association des nations d’Asie 
du Sud-Est (1) et hii-mëme en tant 
que représentant des pays indochi- 
noïs notamment a' été ébauché. 
M. Mochtar, chef de la diplomatie 
indonésienne, sera, au nom de 
1* ASEAN, son interlocuteur. 

Est-ce enfin « r amorce tant at- 
tendue », selon rexpressxm d’un di- 
plomate occidental, d’un processus 
de négociation ? Dans «m discours 
devant FONU, M. Thach déclarait : 
• Nous estimons que si les parties 
intéressées désirent régler leurs dif- 
férends, les conditions nécessaires 
sont mûres. » « Des signes favora- 
bles laissent prévoir, précisait-il en- 
suite lors d'une conférence de 
presse, la tenue de négociations 
dans un avenir proche. Ce n'est pas 
une question de jours ou de se- 


maines, mais ce n’est pas non phts 
une question d'années. » 

Une autre indication encoura- 
geante est ramâioratîon sensible du 
climat dans les relations entre le 
Vietnam et les Etats-Unis. Une délé- 
gation de cinq militaires américains 
s'est rendue le 24 octobre - c’est-à- 
dire beaucoup plus tôt que prévu - 
à Hanoi afin de poursuivre tes négo- 
ciations sur le dossier des soldats 
américains disparus pendant la se- 
conde guerre d’Indochine. Toute 
évolution positive dea rapports entre 
Hanoï et Washington ne peut que 
modifier dans un sens favorable les 
données du problème cambodgien. 

Les contacts 
du prince Sjhanouk.» 

Les obstacles, pourtant, qui se 
dressent sur 1e chemin de la paix ne 
manquent pas. En premier Heu, les 
Vietnamiens devront réaffirmer sans 
ambiguité leur réelle volonté de me- 
ner A bien le « dialogue » avec leurs 
voisins. Car la méfiance de 
r ASEAN est légitime et ne peut 
qu’être renforcée par la réaction très 

négative du Vietnam à l’élection de 
la Thaïlande au Consefl de sécurité 
de l’ONU en tant que membre non 
permanent. 

L’ ASEAN dort cependant savoir 
saisir l’occasion d'un dialogue si eDe 
s’offre réellement. Ses membres 
pourront-ils manifester indéfiniment 
leur unité contre la présence des 
cent cinquante mille militaires viet- 
namiens au Cambodge ? A trop tar- 
der, le risque n’existot-ü pas de voir 
le régime de Phnom-Fenh renforcer 
ses structures? LTndcnétie et b> 
Malaisie sont conscientes de ces 
dangers. En revanche, la Thaïlande 
se refuse à les pren dr e en compte et 
écarte encore, pour l’instant, la pos- 
sibilité de prochaines négociations. 


Tout processus de paix doit égale- 
ment passer impérativement par la 
réconciliatton nationale A laquelle 
seront associés le prince Sîbanouk et 
son ancien premier ministre et allié, 
M. Son Sa nn. La position de Hanoï 
a, semble-t-il, sensiblement évolué 
sur ce sujet. D'abord, M. Thach 
s'est abstenu, dans son discours à 
l’ONU, de toute critique à l’encon- 
tre des deux dirigeants nationalistes 
cambodgiens. Il se confirme, en ou- 
tre, que des contacts ont été envi- 
sagés, par nbterméctiaire de la 
France, entre tes Vietnamiens et 1e 
prince Sthanouk. Enfin, pour la pre- 
mière fois, le régime de Phnom- 
Penh laisse entendre qu’il est prêt ï 
ne pas faire obstacle ï une telle dé- 
marche. M. Hun Sea, ministre cam- 
bodgien des affaires étrangères, évo- 
quant revenir du prince Sthanouk 
devant une délégation de parlemen- 
taires français, déclarait en juillet : 
« Le prince est l'ancien souverain du 
Cambodge et l'ancien chef d'Etat 
Compte tenu de son passé et de sa 
responsabilité, il est impossible de 
le transformer en paysan, et il pour- 
rait être possible d’envisager des 
fonctions dignes de ses anciennes 
responsabilités * 


~et les irises en garde 
de Pékin 

Quant aux Khmers rouges, un 
large consensus se manifeste au sein 
de la communauté internationale — 
y compris dans l’administration 
américaine, comme M. Thach a pu 
le constater — en vue de leur -* éli- 
mination politique ». 


cambodgienne 

Maûla Chine n’entend'pss laisser 
te Vietnam manoeuvrer à sa guise. 
Pas le moindre signe d’ouverture 
n'est verni de Pékin. L'agence Chirac 
nouvelle ironisait encore, le 20 octo- 
bre, sur le * spectacle » du Vietnam 
à'FONU et tes dernières discussions 
siwHWvîétiques dans la capitale 
chinoise n'ont pas progresse d'un 
pouce sur la 'crise . cambodgienne. 
Les dirigeants chinois ont, en outre, 
expressément mis en garde les diri- 
geants de Füpposztion cambodgienne 
contre les' sirènes vietnamiennes de 
tadésnmon. 

Pékin, en bref, n’est pas prêt à as- 
souplir sa politique, d’autant motifs 
sans doute que le . Cambodge reste 
plongé dans une grave crise écono- 
mique et qu’3 est confronté à de sé- 
rieuses difficultés à l’intérieur de sa 
jeune armée. Dans un éditorial, le 
journal de l’armée cambodgienne a 
lancé, le 16 octobre, un appel à la 
« consolidation * des unités locales. 
• De nombreuses imités, disait-il, 
ont accompli leur devoir çn combat- 
tant et en éliminant les e mentis 
Cependant , beaucoup d'autres 
unités ne se sont pds renforcées. 
Beaucoup d’autres n'ont pas atteint 
leurs objectifs. » Paît encore pins 
grave, des désertions ont été consta- 
tées et l’on parle de « guerre psycho- 
logique» menée par Feunemi au 
sein des unités. 

Facteur négatif, certes, mais qui 
peut inciter Phom-Penh et ses alliés 
vietnamiens A penser eux aussi que 
le temps ne joue pas nécessairement 
en leur faveur. 

JAMES BURNET. 


ASEAN : Brunei, Indoutfe, Malai- 
sie, Singapour, Thaïlande et Philippmes. 
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EN VISITE A PARIS 

Le mâifartre roumain des affaires étrangères 
; souhaiterait que Ri Mitterrand 
fixe la date de son voyage à Bucarest 


Le ministre roumain des affaires 

^é^mstidaell novembrie^'à Paris 
pour une visite de'trotx jours. Lundi, 
il a eu des entretiens avec M: Cheys- 
-son et 3 devait être reçu mardi A 
l'Elysée par le président Mitterrand. 


IILCHEYSSON 

- CQMMSSARE EUROPÉEN? 

Bruxelles (AFP). - Le mîni W T t 
français des relations extérieures, 
M. Claude. Ghqysson, s’est refusé A 
confirmer ou à démentir, lundi 
12 novembre, à Btuxdka, tes ra- 
meurs selon lesquelles il serait bien- 
tôt nommé commissaire européen. 

• On. dit beaucoup de choses de 
moi», a répondu M. Gheysson aux 
journalistes qui l'interrogeaient en 
marge du remerSi des ministres des 
affaires étrangères de la CEE. Paris 
devrait donner ' te nom du nouveau 
commissaire fiançais au conseil eu- 
ropéen de Dublin, tes 3 et 4 décem- 
bre prochain a Ajouté le ministre 
français. 

Selon Certaines rumeurs, 
M. Cheysson, soixante-quatre ans, 
ffwwiît nnmiirf prochainement à l'on 
des deux portes qui reviennent à la 
France an sein de la commission de 
Bruxelles. Paris a déjà nommé 
MT Jacques Delors, ancien nmpstre 
fiançais de l'économie et. des fi- 
nances, pour occ u per le premier 
poste frança is, et les «Ex g o u ve r ne- 
Tuent* de la CEE sont c onv enus que 
M. Ddora sera président de la com- 
mission, en remplacement de 
M. Gaston Thon, luxembourgeois. 

[A Paris, Aras les Mhn amodiés, 
■seKAmkdtenttrhiisBimW- 
«nt état frt déyrt ét M. C te y s sou 
«te Quai fOnmy, «A > watt rnaplacé 
tut M. Brisai Dmb. G» étgmt ■’«* 
«priât pas arfavtpour le» prsshetea 
ijMM, M. Payai Agirait rf- 

ktiemwSm pnxdkates ras vM te 
KEtatoJM 


M. André! terminera, jeudi en 
Corse, sa visite cm France. 

La venue A Paris de M. Andreï 
fait partie des entretiens réguliers 
entre tes chefs de la diplomatie fran- 
çaise et roumaine. Mais, cette fois, 
temimstre des affaires étrangères de 
: Bucarest voudrait bien rentrer chez 
lui avec là date du vqyage que 
M. Mitterrand doit faire en Rouma- 
nie et qui a été remis à plusieurs re- 
prises» U n’est pas certain qu'il ob- 
tienne entièrement satisfaction, 
.mêmes» te premier trimestre de l'an- 
,n£e prochaine est envisagé. A la 
même période, le président de la Ré- 
; publique devrait se rendre en Bulga- 
rie. 

‘ Au cours du déjeuner offert lundi 
en l'honneur de M. Andrei, 1e minis- 
tre des relations extérieures a, en 
tout cas, rappelé que la « qualité des 
rapports » entre tes deux pays dé- 
pendait du respect des droits de 
l’homme, allusion aux . différentes 
« affaires » qui ont assombri tes re- 
lations avec Bucarest, ces dernières 
années. O a, d'autre part, déploré les 
difficultés rencontrées dans tes do- 
maines culturel et économique. 

Dans sa réponse, le ministre rou- 
main a répété b position, désonnais 
classique, de son pays sur tes euro- 
missiles. D a réclamé le démantèle- 
ment de tous les missiles américains 
nouvellement installés en Europe oc- 
cidentale et 3 s’est prononcé pour b 
suppression des « contre-mesures » 
arrêtées par les Soviétiques. 

[dette Imsw symétrie, utflnée tgp- 
par Moscou, Ww de «filé le 
aetBm soulevé per FfantalMioa des 
SS-28. Dm m aparté, M. Aadrd a 
d’alan considéré que la q u e sti on dn 
dé p l oi e — t . des SS-28 et des enroeàs- 
sfles aaotricM» était eeOe « de la ponte 
et de IW*. ce pi revient i prendr e - 
quelques libertés avec la dhroooiogfe. fl 
a exptiqnê que les SS-20 n'étaient 
h version ■ a duninf f des ikifci I" 
aoviétiqnesSS-*rtSS-Su|. -D. V. 


A TRAVERS LE MONDE 


Djibouti 


t LIBERATIONS. Neuf dé- 
tenus politiques d’ethnie . Afar 
emprisonnés depuis août .1983 
pour atteinte à b sécurité de 
l’Etat ont été libérés récemment 
- A Djibouti, a-t-on appris lundi de 
source autorisée. Les neuf 
hommes étaient accusés d’avoir 
■ participé A une vague d'attentats 
meurtriers commis au lendemain, 
de l'indépendance entre 1977 et 
1979. — (Reuter.) 

Irak 

» M. TARIK AZIZ A' 
WASHINGTON. - M. Tarik 
Aziz. ministre irakien des 
, affaires étrangères, se. rendra A. ; 
Washington le 19 novembre, a 
annoncé lé représentant diploma- 
tique irakien A Washington. Les 
deux pays n'ont pas de relations 
diplomatiques officielles depuis, 
leur rupture par Bagdad après la 
guerre israélo-arabe de 1967, 
mus Washington a fait savoir 
qu’il était favorable à leur 
rep ri se. Durant son récent séjour 1 
au Proche-Orient, le secrétaire ! 
d’Etat adjoint, M. Richard Mur- 
phy s’est rendu, à Bagdad. — 
(Reuter). ■ 

Jordanie 

LA PROCHAINE REUNION 
DU «PARLEMENT » PALES- 
TINIEN..— Une commission 
spéciale, composée de M. Arafat 
et de trois membres du comité 
exécutif de l’OLP, adressera tes 
invitations aux membres , du 
Conseil national palestinien 
(■ Parlement ») pour se réunir i 
Amman te 22 novembre. Cette 
procédure - choisie après te 
refus exprimé lundi.12 novembre, 
à Damas, par te président dn 
CNP, M. KhaledEl-Fahoum, de 
convoquer r Assemblée, - est 
prévnc.par le règlement intérieur 
dn CNP. Il parte, en effet, que b 
réunion dn CNP peut être déci- 
dée au cas où le quart de ses 


. . A membres m expriment b de- 
- nrânde par écrit- 230 membres 
. environ dn CNP auraient déjà 
: damé leur accord. (AFP.) 

Liban 

g GRÈVE ISLAMO-CHRÈ- 
TBENNE au Sud. — La grève 
générale lancée par 1e mouve- 
ment chiite Amal a été largement 
suivie lundi 12 novembre dans 
tout lé Liban-du-Sud, y compris 
— et pour b première fois - dans 
les localités chrétiennes de b 
région de Saïda, pour protester 
contre Foocnpatioi israélienne et 
b récente arrestation de cinq res- 
ponsables d’AmaL Le chef de ce 
mouvement, M. Berri, avait 
invité tes dizaines de milliers de 
chrétiens qui vivent dans cette 
région à être partie prenante de 
ce mouvement de protestati on . — 
(AFP.) 

Syrie 

» LES FONCTIONS DE M. RI- 
FAAT EL-ASSAD. - M. Rîfaat 
EJ -Assad, l'un des trois vice- 
présidents syriens et frère du pré- 
sident Hafez El- Assad, a été 
chargé des problèmes de sécurité 
nationale par un décret présiden- 
tiel publié an Journal officiel 
paru samedi 10 novembre à 
.Damas. Aux termes du décret, 
M. Rifaat El- Assad est chargé de 
poursuivre l’application de b po- 
litique de sécurité décidée par le 
parti. Boas (an pouvoir)* M. Ri- 
faat EJ-Assad se 'trouve depuis le 

1* juin hors de Syrie. A cette 
date 3 s'était rendu en mission of- 
ficielle en Union soviétique. De- 
puis iore U vit entre la Suisse et la 
France. — (AFP). 


Turquie 




Traduction 
du texte inséré 
encontre: ... 


« deJa nourriture 
pour l'esprit ? » 


r APPEL EN FAVEUR DUÏ 
JOURNALISTE. - Llnstitu 
. international de b presse (IPI) ; 
demandé lundi 12 novembre tu 
premier ministre turc de fair 
libérer et de laisser partir au: 
Etats-Unis te journaliste ton 
M. üfimet ismet, cor re sp ondant i 
Ankara de Fagence interna tic 
nafc de presse américaine UPI 
accusé de • participation d m 
groupe armé ». La condamaatkn 
du journaliste, b semaine der 
nière, à quatre ans et deux moü 
de prison et A seize mois d’exi 
intérieur • ne peut qu’être consi- 
dérée comme une persécution 
. politique étunavenusemèatau* 
citoyens, turcs de ne pas. travail- 
ler pour Jes médias étrangers », 
écrit M. . Galliner, ie directeur de 
riPL qui siège. A Londres ét i 
Zurich et qui r egro u pe un grand 
nombre dé respousables âe jpur- 
naüx occidentaux. - (AFP.) 
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E MONDE 


Un continent à la dérive 


AFRIQUE lUNSEMESTRE«.IJSA 

■HMiMMMnMMKS Pour tous nweaux, EMC. Üeuj. Matera. Doctoral: W Wili 

(THf anmerate* kngustique ou préparation (fui SA, d’un Master ou rfun Ptttt, 


{Suite de la pre m i èr e page.) 


Henry Kissxnger&v&it pourtant 
déclaré, 3 y a dix ans, devant la 
conférence mondiale de Falmicnta- 
tïon, comme vient de le rappeler 
avec cruauté le Financial Times ; 
- Four h première fois nous avons 
les moyens techniques de libérer 
rhumanilê du spectre 4e la fàim. 
Nous devons donc nous engager 
(...) à ce que, dans dix ans, aucun 
enfant, ne se couché 'en ayant 
faim _ • . Engagement évidemment 
non ténu : la sous-alimentation me 
chaque jour, à l'heure qnli est, des 
milliers d’enfants dans une quaran- 
taine de pays dits pndiqnement 
• moins avancés ». Et c’est à 
700 millions que s'élève le nombre 
de nos ■frères» humains qui ne 
mangent pas & leur faim. 


Juge de ta vie 
et de la mort.. 

De ces quarante pays, vingt et un 
se tro u ve n t en Afrique. L’ampleur 
du drame aurait dQ suffire à. en faire 
le thème principal,' sinon unique, du 
vingtième sommet de l'Organisation 
de l’Unité africaine (OUA), qui s’est 
ouvert, lundi 12 novembre, à Addis 
Abeba, capitale d'une Ethiopie oh la 
sécheresse a provoqué une famine 
plus grave encore que «elle de 1973. 
Le contraste entre rétendue des mi- 
sères A soulager et les moyens dont 
disposent, sur place, les organisa- 
tions d'entraide y est td qu'-unc 
jeune infirmière allemande, citée 
par le Spiegel. a pu écrire, accablée, 
qu’elle était devenue comme un juge 
de la vie et de la mort. Aujourd'hui, 
die ne juge pins : elle a. été faite pri- 
sonnière par les guériHeros du Tigré. 

Les représentants des Etats af- 
famés, qui mangent eux-mêmes à 
leur faim, n’en donnent pas moins, le 
plus souvent, la priorité à des pro- 
blêmes réputés politiques, quand ce 
n’est pas tout simplement aux « af- 
faires » : on sait depuis longtemps 
que ls misère engendre facilement la 
corruption. L’essentiel du dernier 
« sommet » de la communauté éco- 
nomique de F Afrique de l’Ouest n’a- 
t-il pas été consacré & demander à 
Fou des plus brDIânts esprits du 
continent noir. Mohammed Dia- 
wara, ancien président du Club de 
Dakar, des explications; qull n’a pu 
fournir, sur la façon dont se sont 
évaporés 6,4 milliards de francs 
CFA alloués au fonds de solidarité 
et d’intervention de la commu- 
nauté ? 

Si l’organisation qui se prétend de . 
r Unité africaine méritait son nom, 
elle mobiliserait ses 5.13 mflliops de 
ressortissants au service des actions 
concertées nécessaires pour vaincre 
le fléau de la sécheresse et mettre 
les grandes puissances en face de 
leur devoir d’assistance. Mais cette 
unité, qui fut le grand rêve du gha- 
néen Nknunah et de l'empereur 
Hallé Sâassîé, n’existe guère plus 
que celle des nations réputées 
* unies». La nature, il est vrai, ne 
l’a guère encouragée. Comme récrit 
si bien Joseph Ki-Zerbo, dont l'éru- 
dition et le soufne lyrique font le 
Michelet de l’Afrique : • Trois dé- 
serts se chargent d’aggraver l'isole- 
ment extérieur par mu cloisonne- 
ment interne. Au Sud. le K/dahari. 
Au Centre, le « désert vert - de la 
forêt équatoriale, redoutable, refuge 
dans lequel l'homme luttera, pour 
s'imposer. Au Nord, lè Sahara, 
champion des déserts, immense fil- 
tre continental, océan fauve (—) qui 
dissocie le sort de la zone méditer- 


ranéenne de celui du reste du conti- 
nent » (3). 

'A ce premier, handicap, les 
conquérants ne se sont pas privés 
d’ajouter. Pour' citer encore Ki- 
Zerbo, « après tes lions, on a décou- 
vert les mûtes si profitables et. par 
la mime occasion, les « tribus Indi- 
gènes » qui en étaient propriétaires, 
mais quf furent- incorporées ettes- 
mêmes à leurs mines comme pro- 
priétés des nations -colonisatrices ». 
Le malheur particulier de F Afrique 
réside dans le goulTrc qui sépare la 
poignante pauvreté de' ses papula- 
tions. longtemps décimées par la 
traite et par là maladie, elles ri- 
chesses dont son sous-sol regorge. 
Pour éviter que de nouveaux impé- 
rialismes, une fois disparus les em- 
pires coloniaux, ne se 'disputent ces 
trésors, Nknunah suppliait qu’au 
combat pour la •libération* et 
pour « l'indépendance « s’ajoutât ce- 
lui pour • l'unité » : nais ce combat» 
là a été perdu. 

. Non seulement les Etats ' unis 
d’Afrique, dont il rêvait. Vont pas 
vu le jour .non seulement Fadhéswn 
de tous les pays du continent au non- 
alignement s’accommode dans bon 
nombre de cas d’un alignement de 


d'autres pays à moins de ranger le 
fondamentalisme musulman qyj se 
manifeste en tant <f endroits, au 
nombre As idéologies. 

. Le itKnns qu’on puisse dire est que 
les deux superpuissance s n’en sont 
apparemment pas convaincues, 
puisqu'elles n’ont que trop tendance 
h apprécier la. situation en termes de 
guerre froide. 

Ce qui sapasse en Ethiopie, pour- 
tant, devrait suffire à leur montrer 
la fragilité de cette approche. Les 
Erytirreens se battent avec autant 
d’acharnement aujourd'hui contre le 
pouvoir marris te-lénimstc, soutenu 
par Moscou, La Havane et Aden, du 

président Mengistu, qu’ils le fai- 
saient hier contre celui do Négus, 
soutenu par les Etats-Unis et par Is- 
raël. La Somalie, qui se réclamait, 
-elle aussi, du marxisme-lé ninisme 
prosoviétique, mais qui revendique 
FOgaden. province éthiopienne es- 
sentiellement peuplée de Somalis, a 
rompu avec PTJRSS, Ce qui n’empê- 
efae pas celle-ci de poursuivre avec 
constance ses efforts pour susciter 
uu regroupement, sous sa boulette, 
de la corne de F Afrique en espérant 

ce que parait indiquer son rappro- 
chement actuel avec le Yémen du 


fait sur Washington ow sur Moscou, Nord - le compléter par une opéra- 
mais aucun regroupement régional -tkm similaire de l’antre côté de la 
n’a débouché sur des structures éco- mer Ronge, L'affaire des mines in- 


nomiques et politiques vraiment effi- 
caces. Pour n’en donner qu’un exem- 
ple, les seize pays de l’Onest 
africain, qui avaient conclu, 
eu 1982. un accord sur la Ebézalisa» 
don 'des échanges, ont dû eu suspen- 
dre l'application jusqu’à ce que les 
plus pauvres d'entre eux aient pu 
quelque peu redresser Lear situation. 


Fantastiquement morcelé 

La triste vérité, c’est que 1e conti- 
nent est fantastiquement morcelé, 
balkanisé. H n’y a pas une Afrique, 
mais chiquante (4), dont un petit 
nombre seulement disposent d’un 
véritable Etat, avec ce que cela si- 
gnifie de conscience nationale, d'ad- 
ministration et de ressources pro- 
pres. La colonis&tion n’avait fait -que 
superposer ses structures adminis- 
tratives « modem Europe » aux par- 
ticularismes ethniques ou religieux. 
Lorsqu’elle a pris fin, les gouverne- 
ments africains, qui ne disposaient 
ni de structures politiques de re- 
change ni, -dans la {dopait des cas. 
du personnel nécessaire pour les 
créer et les foire vivre, se sont per- 
suadés que tenter de redessiner les 
' frontières pour prendre en compte 
ces réalités-là ne pourrait manquer 
de conduire sa chaos. Ds ont donc 
décidé à runanîmité, le 21 juillet 
1964, âc respe cter les tracés exis- 
tants an moment ob ils avaient ac- 
cédé à l’indépendance. 

C’est ce qui explique, par exem- 
ple, que les ïbos chrétiens du Biafra, 
soulevés de 1967 à 1969 contre le 
gouvernement du Nigeria, aient 
trouvé,; à part la Côte-d’Ivoire et le 
Gabon,' si peu de soutiens à l’exté- 
rieur. Ê n’en reste pas moins que, 
dans la plupart des pays du conti- 
nent, on ne compte pas tes . coups 
d’Etat et les guerres civiles qui se 
sont produits au cours de ces vingt 
dernières années, et que les attache- 
ments ethniques ou confessionnels 
les expliquent au moins autant que 
les considérations proprement politi- 
ques.. Pariant du drame d’un pays 
qui ne s'appelait pas encore Zaïre, 
Paul-Henri Spaak aimait à répéter 
que le Congo était encore * au stade 
préidéologique ». C’est vrai, de bien 


trouvables mouillées dans cette 
même mer rouge, qui a défrayé Tété 
dernier la chronique, et telle ou telle 
.tentative de déstabilisation dn ré- 
gime de Moga discio, coupable de 
trop flirter aujourd'hui avec Wa- 
shington. sont à inscrire dans cette 
perspective. 

. Ce ne sont pas là les seuls conflits 
que commît aujourd’hui l’Afrique et 
qur font qu'elle compte plus de qua- 
tre mflKoos de réfugiés répartis en- 
tre la plupart des pays dû continent. 
Si celui dn Tchad se trouve, au 
moins provisoirement, apaisé, la 
guerre, sévît de plus belle entre le 
Maroc et le Front Polisario soutenu 
par l'Algérie, et elle vient de provo- 
quer le retrait de Rabat de FOU A. 
L’accord, à bien des égards surpre- 
nant. quH vient de conclure avec 
Hassan U ne suffit pas à garantir 
que le bouillant colonel Kadhafi est 
désormais assagi; on ne voit pas 
pourquoi, par exemple, il renonce- 
rait à appuyer les maquisards du 
Sud-Soudan, qui sont repassés de- 
puis quelques mois à l’attaque 
contre son vieil ennemi, le générai 
Nemeiry, protégé des Etats-Unis et 
deT Arabie Saoudite : et Ton se bat 
un peu partout en Afrique australe, 
ÿ compris dans ce Zimbabwe où l'on 
s’était trop pressé de célébrer la sa- 
gesse et le libéralisme de Robert 
Magabé. 

Ces luttes, généralement intermi- 
nables, font surtout le bonheur des 
marchands de canons.: 64% des 
ventes d’armes dans le monde se 
font en direction des pays en voie de 
développement. « Des pays déjà mi- 
sérables. constate tin des meilleurs 
praticiens français de ces problèmes, 
rambassadeur Paul-Marc Hemy. 
s’enfoncent inexorablement dans 
des g verres de cent ans, comme 
l'Ethiopie qui n'a pratiquement pas 
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tur seul tracteur, mars dispose de 
plusieurs divisions blindées et d'ut te 
aviation sophistiquée » (5). 

Le temps n’est plus pourtant oh 
les peuples les plus pauvres pou- 
vaient espérer, en s'appuyant sur 
FURSS comme sur une alliée natu- 
relle, s’arracher & une misère impu- 
table au moins pour partie» rexplai- 
tatiOD éhontée par l’étranger de 
leu» ressources. Le communisme 
est impuissant à arracher l’Ethiopie 
à la famine. Celle qui sévit au Mo- 
zambique a obligé le président - 
marxiste-léniniste — Samora Ma- 
chel à signer avec la guérilla, soute- 1 
nue par Pretoria, un accord de 1 

cessez-le-feu dont h supervision est | 
confiée... à l’Afrique du Sud. Le | 
pouvoir non moins marxiste-léniniste 
d’Angola, incapable de venir à bout 
des guérilleros de FUNITA naturel- 
lement soutenus eux aussi par Prêto- 
ns, a dô se résigner à entrer en 
coavexsatios avec un régime raciste 
dont la seule existence constitue un 
fantastique défi â l'égard de l’Afri- 
que tout entière et qui multiplie ac- 
tuellement les actions de répression 
dans les ghettos noirs. 

Empêtré en Pologne et en Afgha- 
nistan, impuissant à résoudre son 
éternel problème agricole, embar- 
qué dans une course aux annemems 
de plus en plus épuisante, le Krem- 
lin eu serait-il venu à la coitdusîou 
qu’il n’avait pas les moyens de 
conserver la zone d'influence qull 
s’est créée en Afrique australe dans 
la foulée de la débâcle américaine 
au Vietnam ? L'enjeu était pourtant 
de taille puisque, comme chacun 
sait — ou devrait savoir — l’URSS, 
si cDe parvenait h faire passer celte 
région sous son contrôle, disposerait 
de 98% du platine, de 95 % du vana- 
dium, de 90% du manganèse et de 
69 % du chrome de la planète. 

Que de souffrances, que de sacri- 
fices pour arriver à cet échec ! Il est 
grand temps de changer de cap. 
Après vingt ans d'indépendance, les 
dirigeants africains, parmi lesquels 
se trouvent quelques hommes de 
tout premier plan, ne devraient plus 
ignorer que seule Faffirmatkw de 
leur volonté unanime peut persuader 
le reste du monde de les aidera sau- 
ver l'Afrique. . 

ANDRÉ FONTAINE. 

(Lire page 1 2 notre dossier sur la 
famine dans ie monde.) 

(3) Introduction- du premier votante 
de rHistâire générale de l'Afrique, pu- 
bliée sous les auspices de ITJNESOO, 
Ed. Jeune Afrique - Stock - 
UNESCO, 1980. 

(4) Voir Hervé Bourges et Claude 
Wauthïer, les Cinquante Afriquts. 
Seuil. 1979. 

(5) Actuel Développement, mai-juin 
1984. 
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MAISON FONDEE EN 1854 

Marque française déposée k 5 avril 1979 
En renouvellement depuis le 21 mars 1903 
Marque internationale du 22 juillet 1969 


Arrêté Chambre Cour de Paris 8 jiriOet 1982 

La Cour dédare la marque figurative de VUITTON 

notoire. 

Condamne la Eté W. GEORGES : pour imitation 

ülkjire, atteinte au caractère attractif, interdiction sous 
astreinte, dommages-intérêts. 


Arrêt 4 e Chambre Cour de Rnis 8 juillet 1982 
Condamne la S té PACKJNG FRANGE d’imitation 
illicite de marque, interdiction sous astreinte, 
confiscation, destruction, dommaiïes-intérêts. 


Arrêt 4* Chambre Cour de Puis 8 juillet 1982 
La Cour déclare notoire la marque figurative de 

VUITTON. 

Condamne la S té Charles WATTLER pour vente 
d’objets revêtus d'une marque imitée, atteinte au caractère 
attractif immficDon sous astreinte confiscation, 
dommages-intérêts. 


Arrêt 4 e Chambre Cour de Paris 8 juillet 1982 
La Cour dédare notoire la marque figurative de 
VUITTON. 

Condamne les Stés POPSY SHOP et FORESTA 
pour imitation illicite de marque, vente d’objets revêtus - 
d’une marque imitée, atteinte au caractère attractif inter- 
diction sous astreinte, confiscation, dommages-intérêts. 
RCC Renée Bkustein Avocat à la Couc 


Cette année, des T.G.V. en- dance par train Corail assu- 
core plus nombreux au départ née sur le même quai à Cham- 
de PARIS pour vous.rendre béry : jusqu’à 7 aller-retour 
aux sports d’hiver. T.G.V. les samedis de haute 

— Des T.G.V. directs pour saison. 

w^shB.st. 

ve, Modane et la Vallée de la ^erva's:ldhl8. ^ 


Maurienne. 

- Pour BOURG-ST-MAURI- 
CE et la TARENTAISE, des 
T.G.V. Neige avec correspon- 


Gervais: Î3h 18. 

Paris: 8 h 52 - Bourg-Saint- 
Maurice: !4h02. 


Horaires indicatifs. 
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L'EXTENSION DE LA GUERRE CIVILE AU TCHAD 

Les maqüsards sudiste* renforcés par des rebelles au régime deBangu 
ont pris d'assaut une vie centrafricaine 


BangoL — La g u erre civile qui sé- 
vit dans le end du Tchad depuis plu- 
sieurs mais, opposant les forces ar- 
mées nationales tchadiennes* 
(FANT) aux multiples groupes de 
commandos (Codos) rebelles, a 
de visage. Pour la première 
fois en effet, les maquirards ont 
lancé une action de guerre au-delà 
de la frontière tchadiennc, en terri- 
toire centrafricain. Dans la mût dn 
vendietS 9 au samedi 10 novembre, 
la ville de Markounda a été prise 
d'assaut par un groupe d'éléments 
aimés ayant franchis fa frontière, et 
a été occupée pendant plusieurs 
heures. Selon les autorités de cette 
localité, qui n'est séparée dn terri- 
toire tchanien que par la petite ri- 
vière Nanabarya, les assaillants 
étaient « plusieurs centaines ». 
Mais leur nombre réel, selon des 
sources dignes de foi, ne dépasser ai t 

p»« «*«e cinqnnntniiM- HTinmiw^ 

Quatre respo n sa b les de la ville, 
dont le commisaire de police, ont été 
tués an cours de cette attaque qui 


De notre envoyé spécial 
d'une part, de commandos du 
Moyen-Charï (les « codos rouges 
commandés jusqu’à une date ré- 
cente par le colonel Alphonse Ko-, 
tiga) et, d’autre part, d'un groupe 
de Centrafricains se réclamant des 
généraux Français Bozize et Al- 
phonse MUaikoua, respec ti vement 
anciens mini stres de rinformation et 
de la justice du go u verne m ent du 
président Kohsgba. Ces deux offi-‘ 
cien avaient été d ir ect em ent nattés 
à la tentative' de coup d’Etat du 
3 mars 1982, fomentée par des parti- 
sans de M. Ange Parasse, chef de 
r oppos iti on à l’époque et responsa- 
ble du MLPC (Mouvement de libé- 
ration dn peupk centrafricain). Se- 
lon cette même source, les partisans, 
armés des deux généraux réfugiés 
an Tchad seraient environ quatre 
cents . 

Cette action co n ce rt ée po ur r ai t 
fifre une r és ur g en ce de la vieille re- 
vendication d'une partie des popula- 


Le problème du durât de sorte des 
troupes tchadiennc» sur le territoire 
.de la RCA est complexe ; eu jmn 
dernier, une commission mixte 
-tchado-ccatrafricame s’est réunie à 
Moundou (Logone oc od eal al ). A 
cette occasion, le chef de la déléga- 
tion centrafricaine aurait donné sou 
accordé la partie tchadiennc pour 
que les FANT paissent effectuer de 
brèves incursions eu RCA Cet ac- 
cord a cependant été dénoncé parmi 
émissaire du président Kohngba dé- 
pêché auprès du président Hissène 
Habré. B n’empêche que, depuis, 
■plusieurs «bavures» se sont pro- 
dnites. 

Le nombre des réfugiés tchadiens 
dans cette zone frontalière (entre 
Maikounda et Gologosso) ne cei 
dégrossir. Selon k HCR (haut com- 
missariat pour les réfugiés) de Ban- 
gui, dont une missian se trouvait sur 
place jeudi dernier, cette population 
com p r e n ait 25 000 personnes. De- 
puis le 1' septembre, les Tchadiens 
panen t la fr on ti è re an rythme de. 



s’est produite vers 5 heures du ma- 
tin. Une unité de la garde présiden- 
tielle centrafricaine a été dépêchée 
sur place dès que la nouvelle a été 
connue à Bangni. Arrivée ! Mar- 
kouuda dans la soirée de samedi, eUe 
n'a rencontré aname résistance, les 
rebelles étant réfugiés en territoire 
tcbadkn dès qu’ils ont appris que 
des renforts « montaient » de la ca- 
pitale vers k Nord. Lors de l'atta- 
que, une vmgtame de soldats centra- 
fricains seulement se trouvaient 
dans k localité. L'enterrement des 
quatre victimes a eu lieu lundi matin 
A Bangni. Le même jour, une tren- 
taine d'arrestations dans les mîlieax 
tchadiens de la capitale. 

Plusieurs localités centrafricaines 
situées dans 1a zone frontalière ont 
rédamé l'envoi de forces de sécu- 
rité. C’est dans cette région que les 
réfugiés tchadiens, qui fuient la 
dvüe, se sont fixés en masse 
l deux mois. 

Pour les autorités centrafricaines, 
cet incident est d'autant pha inquié- 
tant que cette incursion sur leur ter- 
ritoire semble avoir été menée 
conjointement par des rebelles tcha- 
diens et des opposant* an régime mi- 
litaire de Bangui. Selon une source 
officieuse digne de foi, l'attaque a 
été facilitée par le fait qu'une partie 
des assaillants s'étaient infiltrés 
parmi ks réfugiés tchadkns. Selon 
cette même source, U s’agissait. 


tiens du Sud tcbadkn et dn nord de 
la Ccntrafriqne, issues do même en- 
semble ethnique, de créer une « ré- 
publique du Logone ». Ces déments 
rebelles — tchadiens et centrafri- 
cains - seraient financés et armés 
par la Libye. L’attitnde des popula- 
tions centrafricaines dn Nord A 
l'égard dn général MUaikoua est 
amhigné, dans la mesure où, tout én 
désapprouvant sou action, elles ne 
sont pas prêtes A faciliter l’arresta- 
tion de l'ancien minis t r e, originaire 
de cette même région. 

Ce n’est pas la p re mi ère fois, en 
revanche, que des Tchadiens en 
armes franchissent la frontière. Les 
FANT <àtt, en effet, exercé un 
« droit de suite » envers les 
«codos» A plusieurs reprises ces 
dernières semaines. En outre, il n’est 
pas rare que des éléments des forces 
g o u v e rn e mentales de N’Djamena 
viennent se ravitailler en territoire 
centrafricain, notamment près de 
Moyenne-Sido, préfecture dû dépar- 
tement de FOuham. Us k font toute- 
fois sans armes et avec l'autorisation 
des autorités locales centrafricaines. 
D’autre part, selon certains témoi- 
gnages recueillis A Bangui, k 25 oc- 
tobre dentier, des éléments FANT 
stationnés en ter ri t oire tcha d îca au- 
raient tiré sur des civils se t rouv a nt 
de l’astre côté de la rivière fronta- 
lière Mayenne-Sido, tuant huit per- 
sonnes. 


A N'DJAMENA 

La politique française est vivement critiquée 
à b veille de b session de la commission mixte 


Les travaux de la oommarioa 
mixte franco-tchadienne se dérou- 
lent ce mardi 13 et le mercredi 


niires années ». s’est - considérable- 
ment développée en 1982 et 1983». 
M. Christian Nuccï, ministre 
14 novembre à N’Djamcna. Os met- délégué chargé de k coopération et 
tent notamment 1 accent sur les du développement, préside la délé- 


actions A entreprendre dans les 
domaines de l'agriculture, de Pélo- 
vase, de raide alimentaire et des 
infrastructures, a indiqué lundi k 
ministère français de la coopération. 
Cette réunion est Japremière à se 
1 1977. La ccwnmis- 


tenir depuis avril 
■ion mixte étudie 
certains projets dans 
de rinfrastnictnre (réhabilitation de 
la route N’Djamena-Abéché), de la 
santé (aide an fonctionnement des 
bôjritanx), des affaires cnftnrelks 
(rénovation du centre culturel de 
N'djamena). De nouveaux projets 
seront également étudiés, comme 
ceux ponant sur la mise en irriga- 
tion de nouveaux polders, la réfec- 
tion des bureaux de la présidence de 
la République, la relance des acti- 
vités de l'Alliance française et la 
mise A la disposition du gouverne- 
ment tebadien de personnel médical 
qualifié. 

La c ommis s io n mixte dût, en 
outre, faire le point sur la coopéra- 
tion franco-tchadienne. régie par ks 
accords signés A N'Djamena en 
mars 1976. Le ministère de la coopé- 
ration indique que l'aide française 
au Tchad, qui «n’a jamais été tota- 
lement imt 
événements 


sloppemcnt, présic 
galion française aux travaux de la 
commission mixte. D doit s’entrete- 
nir avec le président Hissène Habré 
et se rendre dans k sud du pays, à 
Sahr, Banda et Moundou. 

La radio nationale tchadiennc. 
Citée par 1*AFP. a annoncé lundi 
• - . 


la poorsoite de matin l'intention des autorités de 
ks domaines N’Djamena de profiter de la visite 
de KL Nuccâ pour demander à la 
France « la preuve du retrait 
libyen * du nord dn Tchad. 

De aoo côté, l’agence officidk 
tchadiennc AIT lançait, A quelques 
heures de l’arrivée de M. Nucci, une 
violente diatribe co n tre ks autorités 
françaises, accusées de vouloir, en 
affirmant leur certitude que les 
Libyens se sont retirés dn Tchad, 
*, farder intentionnellement la vérité 
sur la situation du pays ». 

Jugeant le itifc de la face Manta 
« incongru - et lui reprochant 
d'avoir * partagé le pays en deux 
zones d'influence-, et permis A k 
présence libyenne de «se consoli- 
der» A l’abri d’une • ligne rouge 
artificielle», l'agence affirme que 
« les forces d’agression libyennes se 
trouvent dans leur totalité encore 
stationnnées sur le territoire teka- 
dtèn», et se préparent à use e nou- 
velle agression». 


interrompue en dépit des 
ente difficiles de ces der- 


. 400 par jour, en provenance, pour 
l'essentiel, du Moyen-Chari, notam- 
ment des zones de Sahr, Mrâssalah 
et Maro. Selon k HCR. ces popula- 
tions fuient ks combats qui se dé- 
roulent dans tout k département, 
notamment la r épres si on org a n isé e 
par ies FANT, et ne sont en ancan 
cas des «réfugiés de la faim». 

Ds se sont installés on pen partent 
dans la brousse et ks vinages, et ne 
sont pas regroupés en camps. 

Les réfugiés (surtout des femmes, 
Ddes enfants et des vieillards) ont 
raconté au re p r ése n tant du HCR les 
multiples exactions commises par 
les FANT. (assassinats systémati- 
ques, empoisonnement des puits, in- 
cendie des champs et des maisons). 
D’autre part, ks civils ne p e u vent 
plus se cacher comme auparavant 
dans la végétation d'herbes hautes, 
l'époque de la culture sur brûlis 
ayant commencé. Les dernières opé- 
rations de ratissage menées par ks 
FANT remontent aux 5 et 6 novem- 
bre, ont indiqué ks réfugiés. 

En République centrafricaine, 
kur situation est actuellement criti- 
que, sans être dés es pérée. Le HCR 
a, en effet, fait parvenir une cen- 
taine de tonnes de vivres aux réfu- 
giés depuis la mi-septembre, ainsi 
que des médicaments pour nue va- 
kor de 5000 dollars. L’attaque de 
Markounda devrait bâter f opération 
de déplacement des réfugiés loin de 
la frontière tchadiennc. 

Avant même cet incident, ks au- 
torités de Bangui, en liaison avec k 
HCR, se sont préoccupées de choisir 
des sites à l'intérieur du pays pour 
mettre en sécurité les réfugiés. Trois 
lieux de regroupement ont été re- 
tenus :Fâ (à 25 kflomfttre s de Kaga- 
Bandoro), Boya (A 20 kilomètres de 
Bouca) et Boubou (A 40 kil om ètr e s 
de Bossangoa). La pr emière localité 
se situe (tons la préfecture de Gri- 
bingui, ks deux autres dans celle de 
rOohwn. Le HCR a fait appel A la 
SOCADA (Société centrafricaine 
de développement agricole), qui 

S’occupe, de la wnmwrMliBitînw du 

coton, pour que cdkci prête ses car 
miens pour transporter les réfugiés. 
Le directeur de la SOCADA nous & 
cependant indiqué, samedi 10 no- 
vembre, qtt*D ne pourrait accéder à 
cette requête, ccfle-ci intervenant au 
d&nt de la saison cotonnière 

D’antres organismes internatio- 
naux doivent également venir en 
aide aux réfugiés. Le PAM (pro- 
gramme alimentaire mondial) va 
mettre A la disposition dn HCR 
200 tonnes de Canne, et le gouv erne- 
ment centrafricain a demandé A la 
FAO Tcnvoi de 2070 tonnes de vi- 
vres. Une antenne médicak centra- 
fricaine devrait, d'autre part, se ren- 
dre dans k région de Moyenno-Sida. 

Jusqu'à présent, ks autorités de 
Bangm n’ont mis aucun frein A l’ao 
cueil des réfugiés tchadiens snrknr 
soi. L'incident de Markounda pour- - 
rait cependant remettre én cause 
cette attitude. 

LAURENT ZECCHML 


LE VINGTIÈME SOMMET DE L'ORGANISATION A ADDIS-ABEBA 

Le Maroc quitte l'OUA pour protester 
contre l'entrée de la République sahraouie 

Le Zaïre suspend sa participation 

De notre envoyé spécial 


AddkAbeba. -* Le |*t« mat. 
t«TMtn du vingtième ° nwi i " > t de l’Or- 
ganisation de l'unité africaine 
(OUA) aura peut-être été quü se 
soit réuni au jour et A l'heure dite, k 
hmdi 12 novembre, à 17 b 50 (heure 
keak), soit avec seulement cin- 
quante minetes de retard sur l'ho- 
raire prévu, après qu'eussent été 
levés en confisse ks obstacles ma- 
jeurs qui auraient risqué de nuire au 
bon déroutement des travaux. Il fal- 
lait, A tant prix, rompre avec des 

mB iprim ^ >| i^ f j— 1(. qui avaient 

fini par b crédibilité de 

l’OUA 

D’entrée de jeu. on tenait donc 
pour quasiment acquises l ’a d mi ssi n p 
de la République arabe sahraouie 
démocratique. (RASD) comme 
membre! paît entière et la nomina- 
tion de M. Julius Nyerere, chef de 
l'Etat tanzanicn, comme président 
en excrciae de cette conférence. 
Même rineïdeat de parcours final — 
k départ du Maroc et k retrait pro- 
visoire du Zaïre - n’ont surpris per- 
sonne. On ignorait seakment A quel 
imyp atf de la «Aine» imnipimû fl 
avait été « program mé». Certains 
esco m pt ai ent ou «édit» de là Li- 
bye- D ne s’est pas produit. 

La veffle au soir, k comité de 
mise en oe uvre des résolutions du 
sommet de jmn .1983 sur k Sahara 
occidental avait adopté, à P unani- 


mité de ses six membres (1), un rap- 
port accablant pour k Maroc, tenu 
pour responsable du blocage des né- 
gociations. H avait demandé A k 
conférence des chefs d'Etat et de 
gouvernement d’en tirer, « dans sa 
sagesse habituelle »,.ks conduskms 
qui s’imposent. Qn pouvait déâ ima- 
giner que Rabat avait perdu la par- 
tie. 

RNyBmélnpiiâdent 

Sarrautre sujet épineux A l'ordre 
du jour — celui du Tchad — la délé- 
gation du GUNT avait publié, k 
m»Hn an commnmqùé pour 
inviter l'OUA A ne pas biner siéger 
« le prétendu gouvernement de 
N’Djamena » et à se refuser ainsi A 
légitimer un pseudo-régime d'au- 
tant plus belliqueux qu’a est mort- 
bond». Simple baroud d'honneur. 

A l'heure dite, c omm e si de rien 
n’étart, b délégation sahraouite, 
conduite par M. Mohamed Abdda- 
riz, président de h RASD, faisait 
son entrée dans b safle des séances 
de « r Africa Hall» et prenait place 
entre ses mura dn Rwanda et de Sao 
Tome et Principe. De son côté, k dé- 
légation marocaine, dirigée : par 
M. Reda Guedira^prindpal concil- 
ier du roi Hassan U, s’installait A son 
pupitre. Les deux adversaires siége- 
ront ainsi, non loin I*nn de Pantre, 
pendant trois heures et demie. Un 
» première» et_ une dernière! 

Eu lever de rideau, une minute de 
tiknee A b mémoire de Sttum Totné 
et dTndira Gandhi. Puis, après quel- 
ques mots de bienvenue, le 
bentenaBt-calond Mengnistu Halk 
Mariam, chef de l'Etat éthiopien et 
président sortant de l'OUA invitait 
son homologue burundais, k colonel 
Jean-Batiste B ag a za. A hn r épon dr e 
an nom de tous. C’était b une ma- 
nière de « foire une fleur » A celui 
qu’il avait contraint un peu cavaliè- 
rement A repousser, A la mi- 
décembre, pour ks beso i ns de b 
cause panafricaine, b réunion du 
sommet franco-africain, prévu de 
longue date à Bojumbura A b mi- 
novembee. 

Puis, après l'Intervention de 
M. Sam Nujoma, président de l’Or- 
garri s ari cn dupeuple sud-ouest afri- 
cain (SWAPO) qui s’exprimait au 
nom des mouvements de libération, 
c'était au tour de M. Xavier Perez 
de Cocllar, secrétaire général de 
PONU. de prendre b parole. Dans 
son tour d'horizon, cehn-ci invitait 
là pays riches A combattre ks effets 
dramatiques de b séc he res se es 
Afrique : « Une question de justice, 
non pas de charité.» B plaidait pour 
b création, an sein de b Banque 
mondiale, (Pou « fonds spécial pour 

r Afrique - et jugerait - encoura- 
geant » k retrait des troupes étran- 
gères du Tchad. 

Après k long compte rendu de 
man da t de M. Mcnguistu, 3 appar- 
tenait A M. Kenneth Kauoda, chef 
de PEtat zambien, de soumettre A 
ses pairs, pour b présidence, le nom 


• Appel à l’OUA des parents 
d’un Français enlevé ait Soudan. — 
Là parents d’Yves Parisse, l’un des 
deux techniciens français enlevés au 
Soudan 3 y a neuf mois, ont bncé, 
hmdi 12 novembre, ns appel solen- 
nel au président de rOrgûiisatiou de 
l'unité africaine (OUA) pour qu'il 
intervienne es faveur de b libéra- 
tion de leur £ 0 $ et de sou compagnon 
d'infortune, Michel Dupire. 
MM. Earisse et Diqûre ont été en- 
levés dans k sud «b Soudan, k 
10 février, par l’Armée populaire de 
Hbératioc du Soudan (APLS,oppo> 
sitiou année au régime Nemrâry). 
Cette dernière exige une * compen- 
sation-» de 30 «nïitînM de . francs ■ 
par b libération dm deux baumes. 


de M; Nyerere, l’un des père- 
fondateurs de l’OUA n demandait 
A celui-ci de mener A bien b «con- 
valescence » d'une organisa lion qui 
sort de maladie et qui doit, mainte- 
nant, récupérer ses forces. 

Eta par acclamations, M. Nyerere 
<tfiv»iç «it «inw, dan* nnw interven- 
tion langue et « musclée » PégoSBmc 
des pays riches qui cherc h e n t A 
« maintenir leur contrôle politique 
et économique» sur ks pays pau- 
vres. « Nous n’avons pas d'autre 
choix que de nous unir », affinnaitr 
3, proposant notamment A sa audi- 
toire de foire front commun fooe 
aux exigences des organisations fi- 
nancières i nt e q m itin — b»« cnmma k 
FML 

A propos de la Namibie, 2e 
« mwalimv » (k maître d'école), 
s’opposait à toute nottveUe conces- 
skm et renouvelait son engagement 
de lutter, pins fermement que ja- 
mais, co nt re l'apartheid. - Une faut 
pas traiter l’Afrique du Sudcomme 
un membre respectable de lu com- 
munauté inttriuaionale », irmstaitr 
3, ooniefllant à ses purs de ne par 
entamer de dialogue avec k régime 
de Pretoria. Si dbneans, domine k 
Mozambique, s’y 'sont risqués; 
« c’est par nécessité, a-t-3 dit; pour 
assurer lésa survie». ' 

Ce discoure-programme- laissé 
clairement deviner «*»— quelle di- 
rection fc «projecteur» devra, dé- 
sormais, être braqué, A savoir l’éco- 
nomie et l’Afrique australe, 
{HÔsqu’aux questions du Sahara oc- 
cidental et du Tchad, qui avaient, 
jusqu’alors, mn hlid l'attention et 
épuisé l'énergie de XOUA, des ré- 
ponses ont été appôrtéà avec Fad- 
misrion de k RASD et k retrait des 
troup e s françaises et libyennes. Ré- 
ponses fragiles et incomplètes néan- 
moins qui peuvent peut-être ne re- 
présenter pour L Organisation 
panafricaine qu’un ballon <Foxy- 
gène. 

Cest, en tout cas, k sentiment do 
Maroc qui avait attendu que Tordre 
du jour ait été épuisé pour deman- 
der, infime, h parole. & guise d’en- 
trée en matière, M. Guedna présen- 
tait à M. Nyerere: ses « sincères 


félicitations ». pour sa élection. 
Puis, remontant dans le passé, il af- 


firmait que b présence au drapeau 
chérifien sur k sol saharien était 
• conforme à Tldstoire et à la loi In- 
ternationale ». Il reprochait A 
FOUA de renier ses propres déci- 
sions et de mettre en cause sa crédi- 
bilité en invitant b RASD A siéger 
en son sein. 

M. Gnedfra donnait enfin lecture 
d’un message du irâ Hassan II dans 
lequel cehu-d évoquait k mandat 
que sa peuple hû avait confié de 
sauvegarder l'intégrité territoriale 
du pays, et concluait : « Voilà, et je 
le déplore, l’heure de nous sépa- 
(—). L'absolu est à Dieu. En ai- 
dez jours plus sages nous 
vous disons atBeu a nous vous sou- 
haitons bonne route avec votre nou- 
veau partenaire Un jour l his- 

toire mettra sa montre à rheure. » 
Comme a s'y attendait, k Zaïre, 
par b. voix de son ministre des af- 
faires étrangères, faisait chorus avec 
k Maroc. Son représentait accusait 
ses collègues - d’accueillir 
un Etat fantôme et de vider ainsi 
la charte de TOrganisatUM ». H an- 
nonçait nia n b ataskm de son pays 
de «suspendre» sa participation 
tout en restant mem b re. Sur un ton 
bonhomme, sans réagir A ces dé- 
lie pas 

l'affaire, M. Nyerere in- 
vitait ses pairs A reprendre leurs tra- 
vaux k lendemain matin A 10 heures 
et, dans l’Immédiat, A se rendre A b 
réc ep tion que k chef de l’Etat éthio- 
pien offrait en kur honneur. 

’ Dernier acte, au pied du grand es- 
calier de FAfrica Hall. La déléga- 
tion marocaine, forte d’environ cent 
dot beaucoup, 

A .dessein, originaires du Sa- 
hara, raccompagnait M. Gnedira A 
sa voiture scandant en arabe « le Sa- 
hara est marocain et le restera ». 
Là quelque trente chefs d’Etats et 
de gouvernement, un peu ïnterio- 
qnés par cette manifestation « spon- 
tanée », attendaient que k calme re- 
vienne avant de s’engouffrer dans 
kurs limousines. 

. JACQUES DE BARRUV. 


(1) E thi op ie, Guinée, Mafi, Sterra- 
L conc, Soudan, Tanzanie. Le Nigeria 
Vêtait, récemment retiré du comité. 


M. Julius Nyerere 
ou te <t socialisme à l'africaine» 


Austère, .d*aHue 
ses cheveux grisonnants, promo- 
teur d'un socialisme à r af ricaine 
fondé . sur I*« auto- 
indépendance », chantre de 
runité-du comment, -traducteur 
de Shakespeare en swahili, 
M. Julius Nyerere est un des plus 
anciens chefo^Etat au pouvoir 
.en Afrique. H avait conduit sa 
pays A (Indépendance sans êffu- 
sion de sang, an décembre 
1962, et était devenu le premier 
président de b R é publi qu e du 
Tanganyfca en TB62. -Deux ans 
plus tard, R résinait de manière 
«musclée i funion avec me de 
Zwtribar, F ensemb le prenant là 
nom de Tanzanie. 

FSs d'un chef wariaki, né m 
1922 dans une lamdla de vingï 
six enfante dans b région du lac 
Victoria, converti au cathoR- 
cfesne, M. Nyerere fut b premier 
étudiant tenganyfcais i s'inscrire 
dans une université b r itan nique à 
Edimbourg. In stituteur, 3 s'en- 
gage dans la politique en 1953 
et prend la tète dé l' a ssoc i ation 
africaine du Tanganyfca. dont i . 
fera a mouvement pofitique effi- 
cace, ta Tanganyfca African Na- 
tional Unrôn. 

Après nodépoodance, B éto- 
hors, en 1957. b «déclaration 


<T Arusha », charte du sodaBsme 
tenzanien, synthèse des 
concepts marxiste»; ds ta tradi- 
tion famifiate africaine et du per- 
sonhaRsme chrétien. Ce sode- 
tîsme. agraire préne le 
dév a loppemànt communautaire A 
■partir des ressources locales, le 
praires dépendant selon U. de 
reffbrt des c itoyens unis. Cette 
vision; qui affie ta réalisme i la 
réflexion, * valu è ton auteur, 
pforirâer du non-efignemen^, a 
grand prestige international, 
mais n'a pas empêché l'écono- 
mie tanzaréeame de tomber dans 
m état de délabrement. 

M. Nyerere est aussi consi- 
déré comme ta «tombeur» du 
tyran fcfl Amin Dada, ancien pré- 
sident de l'Ouganda voisin, qu'il 
avait fait chasser de Kampala. 
Adversaire résolu du régime de 
Pretoria, H fait partie des anima- 
teurs des pays de ta c ligne de ‘ 
front » qui font face à r Afrique 
du Sud et est considéré comme 
un des chah d'Etat tas plus sou- 
ctauc de entormeur de r Afri- 
que». B a admis toutefois n’evor 
pas «pl e inement accompli» la 
mission qu'a s'était fixée an 
1962 de venir è bout de ta pau- 
vreté, de ta tan, de la matadta et . 
de l'ignorance. 


UN COLLOQUE A PARIS 

La RASD et l'Etat de droit 


La camps de réfugiés sahraouis 
installés dans b région de Tindonf 
ne ressemblât plus guère au- 
jourd'hui i ce ou’Ds étaient au début 
du conflit en 1975-1976. L'ocganôa- 
twnsocbk (écoles, hôpitaux, struc- 
tures administratives) et po&tiqne 
(division en départements et arron- 
dissement») sbst développée et 
stru ctur é e. Aussi, depuis «feux a 
trois ans, alors que b construction 
du. «mm» marocain rendait ks of- 
fensives militaires sahraouies plus 
aléa t oires et que Rabat pariait rte b 
« fantomatique » RASD, ks diri- 
geants du Iront Foisario ont-ils en 
tendance à mettre. l'accent sur «r la. 
Ugjtlmité, la tégstUt et la r^résâh 
tatMté» de kur entreprise. 

C’est pour sontemr cet effort qnt 
dre juristes arma de b RASD, ap- 
partenant A une trentaine de pays,’ 

ont organisé un colloque A Paris, peu 
Avant ta terne du. sommet de FOUA 
sur k thème : «Fondements juridi- 


ques et institutionnels de la 
BASD» (1). Outre r&xgiunenta- 
tkm juridique, qui ne manquera 
d’être contestée par ks Marorâins, 
des exposés très précis al été faits 
sur b vie quotidienne et l'organisa- 
don sociale des Sahraouis. Les ju- 
ristes ont, en conclusion, lancé un 
appel eu faveur de « fa mise en œu- 
vre complète des résolutions de 
l’ONU et de VOUA sur le Sahara 
occidental et le respect total des 
principes du droit international » et 
de b « reconnaissance de la RASD 
par la communauté internatio- 
nale ». Enfin, un secrétariat iqtcnra- 
rioml pour la reconnaissance de b 
RASD g été constitué. 

. PAUL B ALT A. 





(1) Là actes du caBoque - 195 cl, 
75 F « do i v ent paraître ranchflinamezit 
saxérâtiomLI 
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Un écran de haute définition délivrant une image parfaite 
de 80 caractères sur 24 lignes. 


Void comment se présente FAppîe De reliéàrécran de haute défi- 
nition^ à la souris. 

Ses connexions directes vous, permettent d’utiliser très facilement 
toutes les fondions dont vous avez besoin, imprimante, modem... 
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Jti 




de texte, gestion de 
planification^ 


au monde 


esavec l’Apple De: jeux, traitement 
de données, analyse 
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Bien que l’Apple De soit vraiment très petit, fl est quand même un peu plus grand 
que sur cette pilote. 


machine. Pour que vous ne soyez pas dépaysé, Apple a confectionné un davier de 
63 touches de type AZERTY comprenant une accentuation complète Majuscule^ 
Minuscules intégrée. 



P*. 


[ gJffl gJgiHL”Jg]gigJ« 

BBS-, 


mtmm- 




Vbid 12 exemples de ce que vous pouvez afficher sur votre écran. 12 parmi 16.0001 A vous de 
découvrir les autres. 
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Comeaeur 
pour la souris. 






A/ÿ*i<SÎ» Fugbr StmmLutr II 

Connecteur Connecteur pour Connecteur pour k facteur Connecteur pour 

pour TV. couleur, le moniteur vidéo de disquette externe. imprimante ou traceur. 
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Maintenant que vous avez vu œ dont est capable unApple De, pouvez-vous réellement croire qu’il prenne si peu de place ? Apple vous certifie que pour beaucoup vols n en aurez pas beaucoup. 
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LE POINT SUR... 


L A f u ri ri e «st w fc u — c m rfiHtt pour des 
uriffioas de personnes de la : 
de P Afrique. Les 
et, souvent; prévisibles : sécheresses prolongées, 
gnerres, digradsÜM des éco-systèmes, mauvaise 
adnkBtnttos. En dépit des effets «huma tiques 
de la sécheresse de 1973-1974, tout se passe 
corne si aucun pha global u'antif été prévu pour 
éviter une nouvelle catastrophe. 

Dix ans plus tard, un mOBoade personnes, m 
Ethiopie, sont menacées de mourir de faim. Des 
poches de famfaie existent dans des Etats de TAfrf- 
me suhsaharkuue. On meurt également de faim 
dans le Nordeste brésilien et an Bu 
L'insécurité aâdsut, la «fisette sévit dans 
braox autres pays, da G 
Tandis que le Non! se satisfait de _ 
agricole» records, le Set souffre, en régie géné> 
raie, de m afatn ù itf o ii efaroukfpe. 


La famine dans ta monde 


Ea octobre, il aura fallu des images venues sur- 
tout d’Ethiopie, montrant des êtres en gueaBIes 
mourant le long des fontes ou dans des cen tre s de 
dbtritatiM insuffisamment pourvus, pour que 
ropümm in ter nat ionale s’émeuve et qu’au effort 

importas* soit entrepris pour sauver ccax tpd pou- 
vaient encore l'être. 

Des centaines de mBBons de doflara ont ainsi 
été réunis pour envoyer des vivres à des popnl*- 
tiw» désespérées. Une centaine d’avions et plu- 
sieurs centaines de camions ont été affectés à cette 
vaste opération de secours dans le Nord éthiopien. 
Des aides d'urgence ont également été fournies 
aux pays sahéliens d’Afrique occidentale et cen- 
trale. 

Mais 0 reste que cette aide est tardive et 
qa’efle s'attaque beaucoup plus aux effets qu’aux 
causes. Soos-aBmeatetiou, mafamtritiou, carences 


médicales demeurent la règle dans le tiéro-nïoiife 
de cette fin da vingtième Siècle, od les poches de 
développement sont encore bien peu no mb r eus es. 
L'expansion démographique menace de nombreux 
pays dont les ressources sont encore limitées. Bob 
et forêts sont détr ui t s sans considération pour 
Pécologie. La désertification a également des 
ca u s es bornâmes, et peu d'efforts sont entrepris, 
daas l'ensemble, pom enrayer ce mal <bi série. 

Enfin, des. genres de vie sont remis ea ca us e , 
sans que rien ne soit sérieusement entrepris pour 
remplacer des « traditions » par un cadre de vie 
«moderne» acceptable. Dans Fhéntisphère sud et 
da» les «mes tropicales et équatoriales, Peuvtrou- 
nenNut est saccagé, l'homme y subissant de» bou- 
leversements qui le conduisent directement vers les 
bidonvilles de cités famdaptécs ou vers des camps 
dits de réfugiés. La famine actuelle offre un spec- 
tacle d'effroi Mais que dire de revenir de popnfe- 


tkms qui, comme & Haïti ou an Bangladesh, sem- 
blent condam n ée» , peut-être pour des générations, 
h vivre da» la misère? An-dett des terribles 
fanages w w w» d’Amérique latine, d'Afrique ou 
d’Asie, «si observe déjà an vaste phénomène de 
«dodanButhn» dans plusieurs régions da tiers 
monde. La Cantine actuelle o'en est que raped le 
pfcmaigi da» les nues les pfe» déshéritées. 

Etats, organisations internationales et orga- 
aSsmes' non gouvernementaux fout des efforts 
importants pour tenter d'atténuer les souffrances 
do quelque cent chiquante rnüHous de personne». 
Mais, quand le pire sera passé - et Ton parie déjà 
de ceutatees de miffiera de morte dans les mois qui 
ricanent; - tout porte à croire qne les racines du 
mal demeureront, et que peu, an regard de ce qui 
- déferait être entrepris, le sera tfft ctïvr. w 1 ut . 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Afrique : un mal qui empire 


La pénurie alimentaire qui 
affecte l'Afrique tient en quelques 
chiffres, mais demande & l’évidence 
plusieurs types d’explications î C’est 
assurément sur ce continent que les 
. problèmes, A cet égard, sont les plus 
graves puisque, sur les trente-huit 
pays recensés par le Système mon- 
dial d’information et d’alerte rapide 
de la FAO ea 1984, vingt-six sont 
des Etats africains. Dans onze pays 
d’Afrique, la récolte de 1984 est ter- 
minée et s’annonce déjà inférieure à 
celle de 1983. Selon le programme 
alimentaire mondial (P AM) des 
Nations unies et de la FAO, la pro- 
duction alimentaire de ressemble 
du continent tombera vraisembla- 
blement au-dessous de 100 kilos par 
habitant pour Tannée 1984, alors 
que le besoin individuel est d’envi- 
ron 145 kilos. 

En effet, la pénurie alimentaire 
affecte toute la région qui, de Dji- 
bouti à Dakar, traverse l’Afrique 
d’est en ouest : elle « mord » 
jusqu’en zone équatoriale (te nord 
de la Côte-d'Ivoire et du Nigéria par 
exemple) et frappe gravement aussi 
certains pays situés au sud de 
l'Equateur tris que le Mozambique. 
En plusieurs points, par exemple, 
d’Ethiopie, du Soudan et du Tchad, 
où la guerre civile fait rage, 
c’est-à-dire où des facteurs politi- 
ques s'ajoutent aux éléments clima- 
tiques, la situation est dramatique. 
Mais fl faut resituer ces cas dans le 
contexte de l'ensemble du continent 
noir. 

Globalement, la production ali- 
mentaire a baissé en Afrique entre 
1970 et 1980 de 10 %. Dans certains 
pays (par exemple en Angola, en 
Gambie, au Ghana, eu Mauritanie, 
au Mozambique, au Sénégal et en 
Somalie) cette baisse atteint même 
20 %, 

Toutes les catégories de produc- 
tion sont touchées par cette diminu- 
tion : aussi bien les • cultures de 
retue - (riz, mais, arachide, tabac), 
qui rapportent aux pays d’Afrique 
les devises dont ils ont besoin, que 
les cultures vivrières, indispensables 
à l'alimentation quotidienne, telles 
que le mil et le sorgho. 

Or la population, elle, évolue en 
sens inverse : selon les projections de 
la Banque mondiale et des Nations 
unies, la population du continent, 
qui était de 470 millions d’habitants 
en 1980, atteindra 850 millions en 
l’an 2000, Sou taux de croissance 
dépasse 3 % par an, soit le taux le 
plus élevé de la planète. Si l'évolu- 
tion actuelle n’est pas enrayée, le 
nombre des personnes sous- 
alimentées, qui dépassait déjà les 
70 millions au milieu des années 70. 
approcherait les 100 millions en 
1990 et 130 millions en Tan 2000. 

Les causes de cette situation sont 
évidemment multiples, A commen- 
cer par les facteurs pr opr em ent cli- 
matiques. Tonte cette zone est affec- 
tée par un déficit pluviométriqne, en 
réalité ininterrompu depuis 1968, et 
dont la • gronde sécheresse » de 
1973 n’a constitué que l'apogée. 

Ce déficit a provoqué tu abaisse- 
ment considérable, parfois un assè- 
chement de la nappe phréatique 
(l’eau sous-terraine peu profonde, 
où s'approvisionnent les paysans), 
d’où aussi rabaissement du niveau 
des fleuves. Ce dernier provoque à 
son tour des remontées d’eau de mer 
dans le fit des fleuves; ce qui stérilise 
les terres, normalement très fertiles, 
des berges. Ces remontées satines 
atteignent en certains cas plusieurs 
centaines de kilomètres à l'intérieur 
des terres. 

S’ajoute à «la l’action du vent : 
chaque année le Sahara, le plus 
grand désert du monde, arrache au 
soi. et • exporte » 60 à 200 millions 
de tonnes de poussières (que l'on 
distingue du sable à leu diamètre. 


microscopîque) et 10 & 20 millions 
de tonnes de sable. 

Ces phénomènes naturels sont 
bien entendu indissociables des fac- 
teurs proprement humains de la 
sécheresse et .de la désertification. 
Celle-ci, qui affecte chaque année 
environ U million d’hectares sur les 
bordures du Sahara et progresse, 
alvéole par alvéole, de plusieurs kilo- 
mètres par an, est aussi due A la 
pression démographique elle-même, 
A l’extension des villes, A la quête 
effrénée de bois de chauffe,' seule 
sooroe d’énergie boa marché. 

Restent enfin les facteurs politi- 
ques de la sécheresse et de la déser- 
tification, donc de la crise alimen- 
taire qui frappe le continent. Dans le 


Sahel, les pluies ont, de tout temps, 
été irrégulières et violentes. La 
population l’a toujours su. qui avait 
trouvé un remède empirique A cette 
irrégularité: la transhumance. Les 
déplacements des hommes et de 
leurs troupeaux s’effectuaient tradi- 
tionnellement sur des zones 
immenses. La balkanisation de 
l'Afrique, la monétarisation des rap- 
ports sociaux, l’extension des 
cultures de rente » le paysan doit 
cultiver pour vendre et non plus 
pour se nourrir — ont rendu ces 
migrations très difficiles et la 
jachère traditionnelle, on mise an 
repos des sois, quasi impossible. 
D’où l'épuisement des sols, que ne 
peut com p enser f achat d'engrais 
modernes, trop onéreux. 


D'une manière générale, l’agricul- 
ture. en Afrique, n'a pas, depuis 
vingt ans, fait l’objet d'investisse- 
ments proportionnés & l'ampleur de 
la crise: la culture mécanisée et 
même la culture attelée y restent 
l'exception. Pour ne citer que cet 
exemple, 95 % des exploitations au 
Burkina (ex-Haute-Vcüta) fonction- 
nent à l’énergie manuelle. 

C’est dans ces conditions que se 
pose le problème de l'aide alimen- 
taire. Une aide qne l’état archaïque 
des transports- sur le continent noir, 
et la médiocrité des conditions de 
transport rendent très difficile à 
répartir. 

CLAIRE BRJSSET. 


Asie du Sud : 
le plus de mal-nourris 


H y a dix ans. l'Asie du Sud était 
an centre des préoccupations mon- 
diales. Une famine fit de 80 000 A 
300 000 morts, selon les estimations, 
an Bangladesh, en 1974. S» un 
drame d’une telle ampleur n’est pu 
A craindre aujourd’hui, c’est cepen- 
dant la région du monde qui compte 
le plus de pauvres et de mal-nourris. 
Aussi bien oes papulations sont-ell» 
particulièrement vulnérables aux 
catastrophes naturelles (sécheresse, 
inondations), venant rompre de fra- 
gfles équilibres écologiques et socio- 
économiques, et aux rup tur e s da» 
les approvisionnements en denrées 
alimentaires. La disette; qui a fait, 
après des inondations plus impor- 
tantes que de coutume, plus de 



Saut».- FAO -OMS 


Amérique latine : des zones circonscrites 

planète: mais la corruption du gou- 
vernement du président à rie Jean- 


En Amérique latine, il existe une 
seule régirai dont la situation corres- 
ponde. jusqu’à un certain point, à 
celte du Sahel africain — c'est-à-dire 
où une population relativement nom- 
breuse et techniquement peu prépa- 
rée doit faire face & un phénomène 

de désertification dû, pour l’essen- journalière la jouissance du lopin de 
tiel, à la sécheresse : le Nordeste terre sur lequel l’ouvrier agricole, 

traditionnellement, faisait pousser 
dm haricots - base, avec te nz.de la 


terre da» 1e Nordeste : da» une 
région de plus en pins vouée A l'éle- 
vage extensif et à la culture en 
grand de la canne à sucre (en vue de 
produire de l’alcool comme carbu- 
rant automobile), tes latifundiaires 
assurent de moi» en moins h leurs 


brésilien. 

Dans cette zone grande comme 
cinq fois la France et peuplée de 
35 millions d'habitants, des cen- 
taines, des milliers peut-être, 
d'enfants sont morts de faim durant 
Tannée 1983, qui a marqué te point 
culminant d’une langue période tans 
pluie, commencée en 1979. 

Les gouvernements brésiliens suc- 
cessifs de ce dernier quart de siècle 
estimaient, pourtant, avoir tout 
prévu pour empêcher, A fa venir, le 
retour de te calamité - ces périodi- 
ques retirados (exodes) de popula- 
twoa souffrant de te faim et de te 
soif, • flagellées ». selon l'expres- 
sion imagée de te langue portugaise. 
En particulier, des retenues d'eau, 
des lacs «coEnaires» avaient été 
creusés, parallèlement A des travaux 
de plus vaste ampleur visant & Taire 
servir te grand fleuve du Nordeste, 
te rw Sao-Frandsco, à des Iî» (Tirri- 


Or ces précautions se sont révé- 
lées tout à fait insuffisances - tout 
comme l’ont été les mesures 
d’urgence prises par te gouverne- . 
ment militaire de Brasilia pour venir 
en aide aux populations tes plus tou- 
chées. S'agissant d’un grand pays, 
qui compte des zones aussi dêrëlop- 
identaie 


pées que l’Europe occidental 
(l'Etat de Sao-Pauio. par exemple), 
de celtes carences sont évidemment 
stupéfiantes. 

Beaucoup, aussi, au Brésil, 
l'Eglise notamment, mettent eu 
cause te système de tourne de la 


nourriture quotidienne de sa nom- 
breuse famille. 

Vers 1e début de 1984, des pluies 
torrentielles ont mis fin à cinq 
années de sécheresse, provoquant, 
cette fois, des inondations, tout aussi 
catastrophiques. 

Le cas de Haiti, antre 
d’Amérique latine qui 
famine, rat un peu différent. Selon 
ira spécialistes des organisations 
internationales, la République 
caraïbe connaît actuellement un pro- 
cessus de désertification lié à 
l’action de l'homme. Une population 
de {dus en plus nombreuse, en raison 
d’une natalité galopante, et la plus 
pauvre, an départ, de l'hémisphère 
occidental, a déforestéde vastes par- 
ties du territoire afin d’utiliser le 
bois comme source <fénergïe pour la 
cuisson de ses aliments, u s’est en» 
suivi tu lessivage et une insolation 
excessive des sols, avec la consé- 
quence habituelle : la stérilisation de 
la terre. 

La disette ea désormais endémi- 
que A Haiti » ce que traduit l’émi- 
gration & travers la mer des 
Caraïbes de ces «beat people de 
l'Ouest», essayant de gagner le 
Venezuela, les Bahamas ou les 
Etats-Unis à bord d’embarcations de 
fortune. Certaines années, la situa- 
tion tourne carrément à la famine: 
celle de 1977, par exemple, avait 
fait environ 3000 morts. Haiti ras 
un des pays tes plus assistés de la 


Claude Duvalier est telle que toute 
cette aide n’atteint pas, tant s’en 
faut, la population en détresse. 

11 convient enfin, & propos de 
l'Amérique latine, de faire état 
d’une sous-nutrition dont est victime 
de façon chronique toute une partie 
de la population indienne majori- 
taire dans certain» haut» terres 
des Andes, en Bolivw. au Pérou, en 
Equateur, ainsi que, en Amérique 
centrale, da» certaines- zones du 
Guate m ala et du Salvador. Une 
relative surpopulation, l' insuffisante 
diversification des cultures (due 
elle-même au sous-déreteppement 
technologique ou à la réparation de 
la tenu) expliquent cette situation. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


1 100 morts au Bangladesh, de mal 
i septembre, n’est malheureusement 

3 u’une tragédie banale, à l’échelle 
u sous-continent- (le Monde 
27 septembre). 

Les conséquences de ces crues 
seront toutefois prolongées et très 
graves pour les populations affectées 
(environ 5 mutions, de -personnes 
bénéficient actuellement de pro- 
grammes de secours) ; 6 millions 
d’hectares de cultures ont été. 
en d o mma gés, et cela sera sensible 
sur les ressources et la production 
da» les régions frappées (te nord- 
ouest du pays). A un déficit chroni- 
que de la production agricole ali- 
mentaire, il tant ajouter des pertes 
estimées A 1,5 ttrilfian de de 

céréales pour Tannée 1984-1985 (de 
juillet A juin). On s’attend que le 
Bangladesh importe pendant cette 

période 2,7 mufim de tonnes de 
Céréales (chiffre record), au titre de 
faïde inte r na ti onale (celle du Pro- 
gramme alimentaire mondial 
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compte déjà pour 450 000 tonnes de 
blé) ainsi que par Ira canaux com- 
merciaux. Les importations, qui se 
font actuellement au rythme de 
250 000 à 350 000 tonnes de 
céréales par mois, permettent de 
reconstituer des stocks au niveau le - 
plus bas. Leur distribution a coupé 
court au risque de famine et aux 
marches de paysans affamés et 
dépossédés vers ira villes. 

Si Ton excepte r Afghanistan en 
guerre, 1e Bangladesh est 1e pays 
d’Asie où rapport journalier de calo- 
ries - 1952 » par habitant, com- 
paré aux besoins, est 1e plus faible 
(84%). Les estimations de niveau 
nutritionnel prêtent souvent A 
controverses. Les critères retenus ici 
par la Banque mondiale placent plu- 
sieurs pays asiatiques parmi ceux 
dont Ira populations mises globale- 
ment ont l’apport calorique le plus 
faible du monde : Inde. 1 906 calo- 
ries par jour et par habitant et une 
couverture évaluée A 86 % des 
besoins ; Népal, 1 929 et 86 % ; 
Vietnam. 1961 et 90%; Laos, 1989 
et 97% ; Cambodge, I 998 et 95 %. 
Les antres paya asiatiques présen- 
tent une meuteure situation — statis- 
tiquement pariant, — cela ne veut 
pas dire que les couches les plus 
pauvres de leurs populations ne 
connaissent pas des déficiences 
.nutritionnelles plus ou moi» fortes. 
Au Pakistan, par exemple, tes offi- 
ciels est i ment, sa» doute avec opti- 
misme, que 2 % A 3 % seulement des 
adultes en milieu rural souffrait de 
malnutrition. 

L’Inde, malgré un niveau de 
consommation moyen très faible, ne 
connaît, pas de disettes à grande 
échelle depuis deux déoeomes. La 
production céréalière (blé et riz 
notamment) a atteint, en 1983- 
1984, 156 milli ons de tonnes. Ce 
résultat - te meitieur depuis cinq 
ans, - une politique de stockage 
(les réserves sont A un niveau record 
de 21*6 millions de trames), un sys- 
tème. de distribution populaire rela- 
tivement efficace, lui permettent de 
Caire face A toute éventualité et 
d’enrayer tes hausses de prix. Elle 
livre même du blé à ITJkSS et du 
riz au Bangladesh. 

La vulnérabilité des Bengalais est 
soulignée par une épidémie de cho- 
léra qui a fait (dus de 350 morts au 

cours des dernières semaines, n en 

dn f «™ Pi” 5 peut-être, pour attirer 
l'attention sur cette région du 
monde. Et pourtant, plusieurs 


études scientifiques ont montré qu’il 
y existair des phénomènes préoccu- 
pants : en Inde, au Bangladesh, au 
Népal, le nombre de calories et de 
protéines consommées par habitant 
a tendance à diminuer et le déficit 
alimentaire, en conséquence, A aug- 
menter; .ce déficit quantitatif est 
aggravé par un déséquilibre qualita- 
tif : diminution, notamment, de la 
consommation de protéines d’origine 
végétale, en raison dn fait que les 
cultures de rente on de céréales ont 
pris la place de celtes des tradition- 
nelles légumineuses. Ces études relè- 
vent également des inégalités et 
déséquilibres Mtritionnels impor- 
tants entre régions, entre villes et 
campagnes (en Inde, 56 % des 
consommateurs ruraux, mais 71 % 
des urbains souffrent de sons- 
nutrition), entre' catégories sociales 
(en Inde encore, plus un agriculteur 
possède de terres, plus 3 consomme 
de calories et de protéines), maie 
aussi, an Bangladesh, entre sexes, 
entre parents et enfants d'une mfcm» 
famflfe. Dans ce pays, tes femmes et 
tes fuie s seraient désavantagées par 
rapport aux hommes et aux garçons, 
et «an- malnutrition augmenterait la 
mortalité infantile. 

Dans rétude la pi» complète 
laite a ce jour sur te problème ali- 
mentaire en Inde. Pierre Spïtz écrit 
qae « le danger de famine occasion- 
nelle ez mosstve y paraisse pour le 
cas où il y aurait deux ou trois 
sécheresses importâmes et. récoltes 
déficitaires successives ». Là où 1e 
niveflu de consommation est te plus 
-falue et te déséqiuEbre nutritionnel 
le plu* grand (I). 

• . GÉRARD VRA.mLE. 


U) Food System and Sodetp lu 
India. United Nations regearch imtitttta 
1er social denknmeat (Genève). 
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M«*®É nfae à mai par Peste»» 
«* Ai pouvoir; I droite, b 
rafae hésitation aafoar «a 9M- 
nBsme. SHa droite parait déjà 
p ftMqpeawt vfrtoriwMv, -gau- 
che et droite août dus le 
tawfflni des idées (le Momie 
da 13 MTWbrt). Dan eo 
dowriae, les reprises sont pha 
appaieates mais autos fortes 
qoe la camUmUL JD*jnfcut «PB 
est diï&dfe de prendre modBie i 
rëtmfer. ■-■-.■ 

Ouf! On respire. La vague libé- 
rale n’a pas tout emporté. Certes, 
elle n’est pas prtte k te retirer; 
mais, ça et là, on trouve qudqaes 
«kamikaz es» p our rappeler que 
rEtat a participe. 2 fesser industriel 
du pays, on è sue mriHeure réparti- 
tion des riebesus. Par les temps qui. 
courent, il faut un certain culot pour 
rappeler ces évidences ou déc lare r, 
comme M. Rocard, trac la Kaache 
doit se so uvenir qn’«e2fr est la gau- 
che». Le m i nistre de l'agriculture 
aurait-il voulu se faire qualifier' 
<f « archaïque > qu*D ne ty serait 
pas pm autrement. Qui ose enc o re 

évoquer le débat droilo^prochc ? An 

rancart, ces Titilles loues ! 
Aujourd'hui oa est moderne au pi*’ 
sfiste, branché oa baba. 

Durs moments pour les idéologues 
et les observateurs, qui ont quelque 
mal à discerna' ks fron ti è r e s qui 
séparent les socfamtdémocratcs des 
gaucho-libéraux, et les libéraux 
libertaires des Hbézanx sociaux, nus 
compta: ks reagamens on ks that- 
choîcns— 

Le peupk de droite tfy perd et k 
peuple de gauche s'est pas: mieux 
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Le .brouillard des idées 

IL - Contorsions idéologiques dons un tunnel économique 


bd. Ah ! c’en est bien fini de rétat 
degrlcB. Mai'1981. Rappekz-vod. 
...tont y était ou presque'; la 
nationalisait, relançait par la 

consommation, relevait les fias 

salaires, imposait ks grandes for» 
tunes, acceptait ns déficit budgé- 
taire. Rien n'y manignpit ; m la pfa- 
mfication - rénovée bien sflr et 
démocratiquement - ni k volonté 
politique, arme absolue pour fracas- 
ser tocs les obstacles. On allait voir 
ce qu’on allait voirî Eh bien, on a 
vu! De plan de rigueur en plan de 
rigueur, de retour aux grands éqmB- 
bres en obstacles • incontourno- 
We*», fa gauche a « géré- sous Toril 
attentif, puis bienveillant des 
• milieux financiers Internatio- 
naux » qui, pour être diffiatemot 
identifiables, n'en sont pas moins 
fou faflansss . 

.-.Les «experts «. ont pris leur 
revanche. Pas les amateurs, les 
rêveurs ou ks .« chariots », non. les 
vrais experts avec 'un grand •£». 
ceux qtn. dès lors quHs sont an pou- 
voir, vous Æaent . gravement qull 
-{t’existe pas d’autre politique pos- 
sible». . . . 

L’avantage, de cet ex p er t s , on Pa 
bien compris, c’est qu’ils sont inter- 
changeâmes puisqu’ils disposent de 


par PHILIPPE LABARDE 


l'atout maître : fa compétence. Leur 
inco n vé ni en t est que le dtoyea de 
base a quelque mal à ks différen- 
cier. Sir a voté pour fa majorité, fl 
né c ompre nd pas toujours, lorsque 
son salaire est k peine supérie u r au 
SMIC, que la p rog r e ssi on de son 
pouvoir d'achat est one menace 


sérieuse pour l'économie natmnafa , 
SU est chômeur, 3 a quelque peine 2 
accepter une réduction de ses droits 
approuvée par certains syndicats. 
Rus' généralement, fl éprouve des 
difficultés à épouser révolution d’un 
pouvoir, qui clame bien haut fa 
nécessité de réduire les prélève- 
ments obligatoires, baisse pour ce 
fane fa fiscalité directe, puis redé- 
couvrant des pauvres qualifiés par 
certains de « nouveaux ». à défaut 
de «modernes», a fait appel 2 fa 
solidarité. Confronté i un socia- 
fisme 2 géométrie variable» teinté de 
* modernité ». et d’une' banne dose 
d’opportunisme, r électeur de gau- 
che a quelques raisons d’être per- 
plexe. Mais au trais où vont ks 
choies, son homologne de droite ris- 
que fort de se trouver bientôt logé à 
la même enseigne. 

Si la critique suffit parfois pour 
prendre le pouvoir, eDc ne per m et 
pas — l'expérience b preuve — de 
définir un projet de gouve r ne m ent. 
Tout Irait pour k mieux dans k 
meilleur des inondes de l'opposition 
si cette d ern ièr e pouvait benoîte- 
ment déclarer : mdsseons le pou- 
voir et nous referons ce que nous 
avons fait Manifestement ce slogan 
hû paraît peu mobilisateur. 

E&e devait donc trouver autre 
chose et ce fut - miracle de l'imagi- 
nation - fa « découverte • du libéra- 
lisme. Que n’a-t-on dit, écrit sur 
cette « révolution » qui allait enfin 
permettre de libérer ks énergies 
créatrices, fouetter les imaginations. 


remettre rBtat 2 sa vraie place, faef 
permettre de créer cette « société de 
liberté et de responsabilité» à 
laquelle aspirent tous ks Français 
étouffés par h bureaucratie soefalo- 
conunuasta d'abord puis 
font court. 

U fallait fifre bien malveflbnt 
pour s'interroger sur ks raisons qui 
avaient empêché l'opposition si long- 
temps au pouvoir de mettre eu 
œuvre ces recettes miracles, on bien 
mal intentionné pour rappeler que le 
RPR était F*hér1tier» d’un gaul- 
lisme fort intcrvcutionmitc. pour ne 
pas parler du « libéralisme avancé » 
dé M. Giscard d’Est&xng, 
par des e sp ri ts maJveflfams 2 une 
socüü-démocratie « rampante », 
dans laquelle la paissance publique 
jouait une assex jolie partitiao. 

Bah ! B n’y a que les imbéciles qui 
t» changent pas d’avis et l'on ne sau- 
rait raisonnablement reprocher leur 
enthousiasme 2 ces « surfers » de k 
vague libérale, éblouis qulls 
par ks triomphes politiques de 
M“ Thatcher et de M. Reagan. 

Bien sfir, f exemple anglais n’est 

B ios vraiment présentable. 

[“ Thatcher a certes réduit l'infla- 
tion et rendu leur dynamisme aux 
entrepreneurs, ce qni/par les temps 
qui courent, n'est pas une mince 
affaire. Le malheur veut que, pour 
l'heure, ce regain de dy namisme «e 
traduise par plus de trots millions de 
chômeurs, nu effondrement du nord 
dn pays et une colonisation de 


nais et ks Américains dans laquelle 
les mauvais esprits votent une juste 
revanche de rHkttne ! Où en soait 
fa Grande-Bretagne sans k pétrole 
de fa ma du Nord?, interrogeât 
ceux qui ne craignent pas de passer 
pour gens incapables d'accepter k 
ren o u veau anglais. 

Le tbatchérisme en sommai. fl 
reste heureu sement k rcaggmsme. 
Voilà un truc qui marche, qui court 
même. Ciuq, six, sept millions 
fqnpkw créés, on ne sait plus, k 
dollar au plus haut, ks industries de 
pointe en pointe, l'automobile revivi- 
fiée, les Américains de nouveau fiers 

de l'être, Dieu allié au cash-flow ; 
quel bilan ! 

Nous ne reviendrons pas ici sur 
les causes de cette réussite et ses 
timbra, sinon pour cher M. Guy 
Sonnas, auteur fort ht de la Révolu- 
tion conservatrice américaine qui, 
dans on récent article du Point, rap- 
pelait qu’entre 1991 et 1983, k pré- 
lèvement fédéral sur k revenu natio- 
nal est pâmé de 27.8 % 2 31,6 % et 
que récbee de M. Reagan aura donc 
été son incapacité à faire reculer 
rEtat î A qtô se fier ? 

La i fflwavft triom phale rtn prfci. 
dent américain va-t-elle relancer fa 
grande foire au libéralisme? Ce 
serait étonnant Certes, la dénatio- 
nalisation, fa liberté pour le» entre- 
prises, fa baisse des prélèvements 
obligatoires — comment y échap- 
per ? ne sont toujours 2 l'ordre du 
jour, mais fl est symptomatique que 
M. Jacques Chirac ait pu déclarer : 
• U meme pardi t nf sain ni réaliste 


d'imaginer que la société française 
puisse devenir une société libérale à 
l’état pur». Donc; pas de fibéra» 
Usmepur. 

Mais Ubéntfisme quand même, si 
Tou croît dn menas M. Gsttaz qui 
•s’est réjoui très sincèrement du 
programme du RPR», parce quU 
voyait que eda allait •dans le sens 
du libéralisme». Dur, dur, pins dur 
encore, b l’on se souriait de fa 
méfiance - k mot est faible - du 
CDS 2 l'égard de cette doctrine; 
tandis que M. Barre qui sc dit libé- 
ral, garde un sourire qui en dit 


Bref, tes contorsions ïdéofcgico- 
modernistes de la gauche n’ont 
d’égales que celles de fa droite. !*unc 


d'égales que celles de la droite. Pu ne 

et rautre étant toujours dans te tun- 
nel économique. Le drame est que ni 
les unes m ks autres ne permettent 
de discerner un projet. Laissons 
donc k dernier mot 2 Pierre Bour- 
dieu, qui. dans un entretien accordé 
an Nouvel Observateur, déclarait : 
« Le technicisme — chez Lénine 
c’était l’électricité, aujourd’hui c’est 
nicaromque — se combine le plus 
souvent avec l'économisme pour 
suppléer à l’absence d’une véritable 
intention politique, fondée sur une 
connaissance approfondie du monde 
social Les hommes politiques ont 
appris un peu d’économie, mois ils 
sont toujours à peu près aussi nuis 
en sociologie... ». 


Prochain artjcjgj 

LA GAUCHE «KLEEtëX», 
p* JEAN-YVES LHOMEAU. 


LA PRÉPARATION DE LA CONVENTION DU PS SUR LA MODERNISATION 


déposer 


La texte qm sera aorantt a rfarinwa des 
sections du PS, dans le cadre de fa préparation 
de h convention nationale « m od fi a faa tioo et 
progrès social » de fa rat-déc em bre, aéra offi- 
ricBra w t « boudé » le 15 novembr e. 

Le CEBES «visage de déposer alors ta 
autre texte qui ne porterait que sur les postes 
qui pore M soulèvent des difficaltés. 

Cette hypothèse se coacrétiserik vrakera- 
Uahkncut af ks dernières Mas de la com- 


mbsiOB nationale c omposée 2 la proportion» 
■die de* cornants ne couMsent pan 2 apporter 
au texte des modification» suffisantes poor que 
k GERES estime que le texte sort d’toie logi- 
que selon taqndle « In modernisation s’impose 
I torde poimqae». comme Fa dft'eu substance 
M. Dkncr Motchaae devant le comité direc- 
teur dn PS, samedi 10 novembre. 

M. Mot dm* estime, comme S Fa écrit 
dans F&fitorfa! de : 1n- nm fil jem (je Mande 


du 6 novem b r e) , que «Je yéf i fa h ic i frfiwn 
consiste à reconnaître que le • maîtrise dn pro- 
grès technologique » est m prohibât poB- 
dqae». 

Non publions ci-dessous des e xt r ai ts dn 
texte de fa c onanfasfo u tel quU se présentait 
avant les dernières »é sal o n» . 


SELON L HUMANITÉ 

L'État, en France, est «à la dévotion» 
du «capitalisme en crise» 


Le texte, affirme d'abord que, 
•parce qu’ils ne croient m au déter- 
minisme inéluctable de l’histoire id 
à la solution unique aux aises», ks 
socialistes •entendent souligner 
devant te pays a qui différencie 
aujourd’hui la droite et la gauche 
face 4 ce problème» «Parce que 
nous somma socialistes, continue te 
texte, nous voulons la modernisa- 
tion, mais pas seulement celle de 
l'appareil productif, également 
celle des rapports sociaux et .de la 
société elle-même, au service des 
valeurs qui sont les nôtres, et à tra- 
vers une méthode simple et sûre qui 
a nom : davantage de démocratie. » 
Le texte analyse ensuite «fa 
société française en crise face à la 
mutation», pour affirmer : « La 
crise que traversent aujourd’hui la 
France et les autres pays industriels 
trouve ses origines bien avant les 
chocs pétroliers, dans T essouffle- 
ment et le dérèglement des méca- 
nismes qui avaient permis les trente 
années de croissance de l’après- 
guerre. » Le texte souligne que les 

• premiers aspectss de la crise» ont 
été •amplifiés par la formidable 
mutation technologique qui Us 
accompagne». •L’ensemble de ceue 
crise et de ces. mutations, continue 
le texte, est (...) en train de remet- 
tre formidablement en cause les 
forces sociales et Us rapports de 
production dans notre pays.» 

La mutation que traverse fa 
France est jugée «sans précédent» 
pour' quatre raisons : •par sa nature 
L), par sa rapidité (».}. par ses 
leaders par la mondialisation 
aujourd’hui réalisée de l’écono- 
mie • Le texte note 2 ce propos.: 

• Une issue purement française à la 
crise est devenue du domaine de 
l'illusion; U problème du choix des 
partenaires internationaux, euro- 
péens en particulier, indispensables 
pour relever U défi, est au cour de 
toute stratégie. » 

Le texte considère que fa muta- 
tion -s'impose» 2 fa-France, pour 
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des raisons déj2 exposées dans 
l'introduction qui accompagnait fa 
questionnaire envoyé dans tes sec- 
boas (leMondedu 5 octobre). 

Sous fa titre «La droite veut res- 
tructurer,' les socialistes veulent 
moderniser», le texte affirme : 
« Utiliser U progrès technique à la 
seule fin d’abaisser les coûts de pro- 
duction en diminuant l'emploi est la 
rationalité de la restructuration. 
Celle-ci s’intéresse aux problèmes 
de concurrence et de profit et non 
aux problèmes des hommes. Cela 
sigtnfie-t-il que Us socialistes 
» désintéressent de la concurrence 
et du profit? f~) Non pour le pre- 
mier terme. Quant au second 
la survie d une économie dont 
toutes la entreprises seraient défi- 
citaires ne pourrait être assurée. Le 
profit est nécessaire, pour autant 
que son utilisation soit décidée dans 
l’intérêt de tous et non au bénéfice 
desseuls détenteurs du capital- » ■ 

A propos des restructurations, le 
texte note qu'elles c on stit u en t par- 
fois « des points de passage 
obligés» mais ne sont jamais « des 
fins en soi»: •L’objectif, souligne fa 
texte, doit bien être d’utiliser Us 
mutations technologiques pour 
tronribrmer la société elle-même en 
améliorant la conditions de vie de 
tous Us hommes. Aux yeux des 
socialistes, les mutations technolo- 
giques ne prennaU leur sens qu'inté- 
gréa dans un projet social qui ne se 
résume pas à da mesura d’accom- 
pagnement • (~.) mats guident 
Faction par les Valeurs qui sont la 
nôtres. » 

; Des bienfaits 

Le texte expose ensuite longue- 
ment que «fa modernisation est 
portée par la socialistes ». car «la 
droite n’a pas modernisé •; Coadu- 
sioa de cette partie : • La droite, qui 
a raté la modernisation, n’a pas 
d’alternative à cette politique. 
L’application de ses modèles 
conduirait au contraire è une aggra- 
vation de la -crise. » Ses propositions 
sont alors démontées, avant que te 
texte n'expose « les contradictions 
du FC» sur l'analyse de fa moderni- 
sation. 

Selon k texte, k PCF développe 
•des positions parfaitement contra- 
dictoires. D’un côté, il exalte le pro- 
grès technique, qui. pour hd. est 
presque synonyme de progrès 
social. Mais d’un autre côté. U 
adopte une attitude très corpora- 
tiste. refusant toute évolution au 
niveau des entreprises et Vidée 
même que puissent y exister des 
sureffectifs dans certains secteurs. 
Ce faisant, en prétendant « battre 
mieux qui quiconque pour l’emploi 


de demain». Le texte qualifie 
ensuite d'« Irréaliste et dange- 
reuse ». fa •stratégie de repli » 


(fermeture relative des frontières.-) 
proposée .par te PCF et « claire- 
ment » écartée eu mars 1983. 

Le texte explique ensuite longue- 
ment comment «la modernisation a 
été engagée dis 1981 ». parce 
qu'elle constitue « une chance pour 
la France » : « l’histoire , explique fa 
texte, montre (...) que luttes 
sociales et combat politique peuvent 
permettre de tirer de la modernisa- 
tion des bienfaits. Plus encore que 
dans le passé, une modernisation 
bien utilisée peut contribuer 
aujourd’hui à libérer l’homme : en 
permettant à chacun de disposer de 
davantage de teams libre et de loi- 
sirs (_) en amétiorant les condi- 
tions de travail, la qualifications, 
voire la nature même du tra- 
vail (...) en développant la créati- 
vité dans des entreprises à taille 
humaine (...) en permettant de 
rétrécir le fossé entre l’espace 
urbain et . l'espace rural (_) 01 
offrant aux consommateurs, aux 
usagers, de nouveaux biens et ser- 
vices utiles (~) en favorisant la 
lutte contre la permanence ou la 
renaissance de scandales comme ta 
faim ou le sous-développement (_) 
en facilitant l’émergence d’une 
soaété plus démocratique, faisant 
davantage appel à la créativité et 
aux ca pa cit és de chacun». 

Selon le texte, « le risque 
majeur » de là mutation « concerne 
V emploi ». « Maîtriser la muta- 
tion » suppose donc, ai particulier, 
•des garanties» pour éviter •qu’à 
court terme, le problème du chô- 
mage prenne une ampleur telle que 
ses conséquences seraient insuppor- 
tables pour la société française». A 
cet égards le texte souligne à propos 
des. mesures mises en place depuis 
1981 : •clairement, ces mesures ne 
peuvent être que des palliatifs. 
Elles marquent cependant le souci 
important de trouver la solutions 
d’attente n écessaires». 

Le . texte note, à propos de 
•l’emploi de demain» : «/e chô- 
mage ne se réduira véritable- 
ment (—) que lorsque la moderni- 
sation de notre économie, si 
longtemps différée, commencera à 
porter sa fruits. Sf le chômage est 
l’absence de modernisation d'hier . 
la modernisation, c’est l'emploi de 
demain La mutation technolo- 
gique fait éclater le cadre de l’orga- 
nisation du travail Désormais, l’on 
ne pourra plus exercer un méfia 
dans sa vie. mais Von devra en occu- 
per plusieurs successivement ; la 
périodes de formation alterneront 
avec la périodes de Travail. La poli- 
tique de l 'emploi ne doit donc plus 
être défensive ; il ne s’agit plus 
d’indemniser la dégôts de la crise, 
nuis d’india 4 la mobilité et à 
l’évolutiott da savoirs et da savoir- 
faire (...) La formation constitue 
(~) la clé de cette mobilité (—) 


J.-L.A. 

L’Intelligence devient désormais une 
da composantes essentielles de la 
valeur ajoutée (...) parce que la 
formation doit déboucher sur da 
emplois répondant aux baoins 
d’une économie en mutation, die ne 
peut désormais se concevoir et 
s’exécuter en vase clos. Il faut, au 
contraire, former aux emplois de 
demain avec et dans t’entreprise ». 

A propos de fa rédaction da 
temps de travail, te texte note : « A 
moûts de produire indéfiniment da 
objets de moins en moins néces- { 
scûre s. Ü faut, pour que le chômage 
n'accompagne pas l’accroissement 
de productivité, qu’une part aille à 
la reprise du mouvement séculaire 
vers une durée de travail régulière- 
ment réduite. » Le texte qui estime 
qu'il s'agit 12, non seulement de soli- 1 
darité, mais ans» de « réalisme éco- 
nomique • note que se pose k pro- 
blème de la compensa Liera salariale 
associée à cette réduction du temps 
de travail, avant d'ajouter « il 
convient par ailleurs d’aborder la 
réduction de la durée du travail 
plutôt en termes de réduction 
annuelle que de durée hebdoma- ; 
daire ». 

A propos des « nouvelles solida- \ 
rités ». te texte affirme la nécessité 
de • prendre la mesure da phéno- 
mèna d exclusion sociale» et tes 
combattre, notamment en luttant 
contre la * précarisation » de cer- 
tains emplois. Quant 2 la pauvreté, 
k texte note : • la pauvreté, phéno- 
mène déjà ancien, est le stade 
ultime d’un mal profond qui vient 
de loin • 

Le texte affirme ensuite 1e refus 
par ks socialistes du démantèlement 
de fa protection sociale et souhaite 
au contraire ose « efficacité amélio- 
rée par une prise en charge da pro- 
blèmes par la acteurs locaux, et 
une attention supérieure portée à 
l’insertion par l’économique : te tra- 
vail qualifiant reste la base de 
l’insertion sociale ». Le texte 
conclut sur ce point que • l’effort de 
réduction des. inégalités sociales, 
qui touche aujourd’hui prioritaire- 
ment la plus démunis, n’a sans 
doute pas été mené aussi loin qu’il 
l’aurait dû. fl doit être poursuivi 
par une. action sur la fiscalité 
comme par la moralisation da 
bénéfices de h protection sociale ». 

Enfin, k texte note que « pour 
libéra la créativité », fa • capacité 
d'itütiattve de l'ensemble des tra- 
vailleurs est essentielle». Par ail- 
leurs, une « dynamique économique 
locale » doit être recherchée, par 
l'exploration des •espaça ouverts 
per la réforma de la décentralisa- 
tion et de ta planification ». • Cette 
démarche . conclut le texte, • est his- 
torique ; elle doit être poursuivie a 
la conséquence doivent en être 
tirée m termes de financement. » 


L’Humanité a commencé, fa 
mardi 13 novembre, la publication 
tTnne « enquête » sur ks ^' intj nnt 
de la V* République. MM. Jean- 
Paul Jouary, conseiller tech- 
nique an cabinet de M. Charles 
Fitennan^et Arnaud Spire, respon- 
sable de fa rubrique «idées» de 
VHumanüé. insistent sur «fa struc- 
ture présidentielle es personnelle du 
pouvoir». Ils citent M. François 
Gogud, selon lequel «AC. Mitter- 
rand a accentué encore la primauté 
présidentielle , en définissant ta 
marge d * action du Parlement alan 
lé principe: vous devez faire a que 
fai décidé que vous feriez.» 



OXFORD INTENSIVE 
SCHOOL OF ENGUSH 
***• par ta MS* CatmcS 


«UHMS TAtn) S 3 XOJ 
-to.1901 - Lie ATTB9 


MM. Jouary et Spire estiment 
que • ce présidentialisme à outrance 
nourrit , bien sûr, en France. V anti- 
étatisme». •Jamais le sommet de 
VEtat ne fut si Impopulaire, si l’on 
en croit la sondages ». ob se rv e gt- 
fls, pour aboutir 2 fa conclusion sui- 
vante : • En discréditant la partis, 
la élus du suffrage universel a la 
institutions intermédiaires, le capi- 
talisme en aise «joue gros » : sans 
mouvement populaire de masse, il 
dispose d’un Etat à sa dévotion: 
mais, en affaiblissant la méca- 
tüsmes Institutionnels qui peuvent 
• amortir » la dura de la lutte da 
classa, il se prive da remparts qui 
peuvent le protéga d’un éventuel 
mouvement populaire antiaise. » 


Stages intensifs 
individuels 2 Oxford, 

toute ('année, 

toute durée, 
pour écrit et oral : 
BAC -HHC 
SCIENCES PO 
. 0OJG- LICENCE j 

CAPES 1 


I II 


Exemple de prix pour un studio/2 pièces - 4 personnes 
i semaine en jarMer : de 17.000F à 37.500F 
Vacances de Noël: de 67.500F à 108.000F 
2 semaines en été: de 19.500F à 44.000F 

Tarif Résidence Béryl septembre 1984 

A BeNe Pfagne, station d’une conception originale en plein cœur du 
domaine skiabie de La Ptagne, investissez dans une formule astucieuse: 
ta multipropriété :• Vous achetez seulement te temps que vous désirez pas- 
ser à ta montagne. • Vous n’avez plus 2 subir la course aux locations. 

• L’appartementestparfartemententretenusansquevousayezàvousen 
soucier. • \fous n’avez pas de capital important â investir. • Enfin, c’est un 
capital vacances transmissible à vos enfants. 

“ScxSété d’attrbütioo à temps partagé. 

IkiPlagne , 

toute lu montagne en 10 stations 

Four tous renseignements, téléphonez à 

( 1 ) 727 . 62.82 

' renvoyez ce bon à la Maison de U Plagne. 92. avenue Kléber. 75116 Parte. 

DEMANDE DEFORMATIONS GRATUITES 6291» 

. Veuillez me faire parvenir, sans engagement, une documentation gratuite. 

< □ multipropriété □ séjour hiver 

j Nom : Prénom L 

J Adresse ...... _ , 

I Ville ; ! 

I Code Postal i - ■ » > ■ i Téf. ------- ! 

1 


S* 

e- - 
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POUTfOUE 

L'EXAMEN DU PROJET DE BUDGET PAR L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Education nationale 

M. Chevènement aux députés socialistes sceptiques : « Apprendre ! » 


Les députés socialistes ont 
approuvé le bnxH 12 eovetabre 
le budget da nriaistëre de Pcdn> 
cation nationale; les dns du 
PC se sont aht aws alors que 
ceux du RPR et de l’UDF 
votaient contre. Ce bodget de 
174 67AJS millions de francs, ai 
augmentation de 3,15 % sur 
1984 - de &4 % à structure 
budgétaire constante, — repré- 
sente 1S£5 % de renaemUe des 
dépensés de l'Etat 

Pour apprendre l'anglais & Jones, 
B Faut d'abord connaître l’anglais 
avant de s'intéresser à la psychologie 
de Jones, ne cesse d'expliquer 
M. Jean-Pierre Chevènement depuis 
qu'il détient le ministère de la rue de 
Grenelle. Il sait — peut être — ce 
que doit être l'école de cette fin du 
vingtième siècle, qu’fl a charge de 
meure en œuvre, mais, le moins que 
l’on puisse dire, c’est qu’il devrait se 
prêoocuper un peu plus des Élèves 
d’une de ses classes : les députés 
socialistes. Le message passe maL 
Le renversement de tendance a 
été trop brutal, la remise en cause de 
tant d'idées largement reçues & gau- 
che a été trop forte pour que les 
élèves du Palais Bourbon ne soient 
pas quelque peu déboussolés. 
D'autant que le maître d'école, 
fidèle à ses principes pédagogiques, 
ne prend guère de précaution dans 
l’énoncé de son cours. Ne pas nier, 
devant 144 enseignants de gauche, 
que son discours peut avoir « une 
tonalité ancienne votre conserva- 
trice ». avouer que Foo est tu » con- 
servateur -, meme si ce sont les 
« valeurs de l'école ». que Ton veut 
conserver, c'est aller au-devant de 
quelques difficultés. 

Les députés socialistes ne Font 
pas envoyé dire à leur ministre. 
Modérément, quand il s'agit de 
M. François Mortel et te (Loir* 
et-Cher), qui s'inquiète de la 
« recrudescence de l’élitisme », 
alors que M. Chevènement ne cesse 
de vanter F « élitisme républicain », 


même s’il ajoute que dans sa for- 
mule •■l'adjectif a plus d'impor- 
tance que le substantif ». Modéré- 
ment toujours, quand M. Bernard 
Derosier (Nord) fait remarquer que 

• le système scolaire transmet 
nécessairement une forme de 
culture ». et que - apprendre à lire, 
à écrire, à compter est très impor- 
tant », mais que •ce qui compte le 
plus, on Je sali aujourd'hui, c’est 
d'apprendre à apprendre ». Même 
là, le ministre n'est pas- d’accord- 
Tou jours partisan des - idées sim- 
ples et pratiques ». ' il refuse de 
s’enfermer dans de tels • faux 
débats ». 3 préfère les •synthèses 
positives et dynamiques .».' Exem- 
ple : « Le meilleur moyen d’appren- 
dre à apprendre, c'est encore 
d'apprendre ! » Modérément encore, 
quand M. Jean Proveux (Nord) le 
met en garde contre la croyance 

• aveugle dans la supériorité du 
système américain ou du système 
japonais ». 

Des c formules 


Plus fermement quand M. Gérard 
Collomb (Rhône) s’inquiète du 
manque de moyens des zones d'édu- 
cation prioritaire, car la politique de 
» démocratisation, c’est d'abord 
dans ces cônes défavorisées qu’elle 
doit s'appliquer ». Et surtout quand 
M“ Marie-France Lecuir (Val- 
d’Oise) demande où en .est le « rap- 
port Prost » sur le renouveau des 
lycées (M. Chevènement lui répond 
qu’il est • tris attentif à ses conclu- 
sions », mais qu’il s’en saisira pins 
tard quand 3 aura traité « les autres 
dossiers les plus urgents *). 
M“ Lecuir souligne qu’« il ne fau- 
drait pas renforcer le caractère déjà 
extraordinairement sélectif ou éli- 
tiste de notre système éducatif*. 
D'autant, ajoute-t-elle, que «la défi- 
nition du contenu que l’on doit 
transmettre ne peut être dissociée de 
la manière de transmettre et des 
caractéristiques du publie dans sa 
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Rubrique OJ&P. 

64» rue La Boétie - 803-12-88 


Vtcs/Bâtaâon Palais Josticc Paris 

Leafl 19 Barnabe 1984 à 14 h 

APPARTEMENT 

an r.dx. pte gdw ds vestibule, 
lpiècefrcufs. A cave, 14 me des Roses 

à PARIS XVIII" 

Mise à prix :45890 F 
LIBRE D’OCCUPATION 
S’ad. à M" J*-M. HAUT Avtà Paris I* 
14, av. Victoria, t£L : 508-1 1-93 
Ab Greffe da Criées du TGI de Paris 
où le cahier des charges est déposé 
Sur les beux pour visiter. 


VENTE aa Palais de Jnstke è PARIS. JEUD I 29 aewribse 1984 iJ4 b 

UN APPARTEMENT de BenîvjwccuT îSj^GmPîfSrsQ 

dans un immeuble à PARIS (11*) 

29, RUE POPINCOURT et 42, RUE BRÉGUET 

ACTUELLEMENT OCCUPÉ -M. àP. : 100 000 F 

S'adr. M> Philippe BSOUSMICHE. avocat i PARIS (80 » 1 U n» de Rome 
TéL : 387-48-66 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE 
AU TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE A VERSAILLES 
Phlais de justice. 1e MER CREDI 21 novembre 1984 à 10 h. EN UN SEUL LOT 

APPARTEMENT PMGCOBV.&K 
à MAUREPAS (YreHnes), 4, square de laMoseUe 
MISE À PRIX ..140000F 

Ppot tous rc m c iaucm c att , s'adresser tM' T'uasw i l CUEBLHRBS, avocat, 

2 U rue da» Etatl-Oé aéria x. 1 VERSAILLES, tél. : 930-02-62. 


VENTE au Palais de Juâee de PARIS, Jeudi 29 novembre 1984, & 14 heures 

UN IMMEUBLE A USAGE INDUSTRIEL 

da4ha45a07ca 

à PAUILLAC (Gironde) 

Bd Hal im bo ux g - Üeodit « Le Booha » et « Le Pré-Neuf * 

MISE A PRIX : 1.000.000 de F (pouvant être baissée) 

S'adr. lia SCP LESOUUMDESFORGES» avocats. 27, Quai AnatoicFrance, 
Paris-VTI* -Tfl. : 331-31-60 - M* PXNON, syndic, 16, me do P Abbé do l'Epée, 
Plarâ-V* - Tk avocats nr Trih. Gdc intt. de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE, 
CRÉTEIL. 


VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES AU PALAIS DE JUSTICE D’EVRY 
Rne des Masières, le MARDI 20 NOVEMBRE 1984 à 14 heures 

PAVILLON A SAVIGNY-SUR-ORGE (Essonne) 

1 l,rae do Mufi H- MISE A PRIX :250.000 F 

çiyu p BjHiiiQ fl pi^Êslsldc pour tocbCrir ■* Pour tous 

s'adresser à M" AKOUN et TRUXILLO, avocats associés demeurant à EVRY 
(Essonne). 4 bd deFEKope, téL : 079-39-45 - An Greffe dtr Tribunal de Grande 
natance (TEVRY où le cahier des charges est déposé. 


LA VILLE DE PARIS 

Vend LIBRES aux enchères pubUqnes 
La MARDI 4 DÉCEMBRE 1 14 b 30 à la Cbaaftn dû Notoires de PARIS 

5 APPART. - 2 STUDIOS - 1 CHAMBRE 

(dont 2 APPAR. 3/4 P. 89 m* env. 

1 APPART. avec vue sur CHAMP DE COURSES) 

à PAMS-XVP, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
et le CHAMP de COURSES d’AUTEUEL 

M* Yws BÛNNEL, pM.79.bd Maledaerties. PARIS-VUI* - 294-1 $Û8 


diversité-, et que les famDfes atten- 
dent de l’école •qu’elle éduque 
autant qu’elle Instruise ». 

Tout cela est bien inquiétant pour 
Mme Lecuir, qui met en parallèle 
les risques, de démobilisation da 
équipes pédagogiques qui voulaient 
aller de l’avant, avec Fappoi apporté 
au ministre par tous ceux qui espè- 
rent le voir 'mettre fin à la •grande 
récréation commencée en 1968 ». 
Ceux-là, dit-elle, veulent en profiter 
pour faire une percée - aux élections 
professionnelles de décembre pro- 
chain-; mais, prévient-elle, «ils ne 
vous renverront pas l’ascenseur en 
1986 ou 1988-, 

M. Jean-Pierre Soeur (Loire) est 
tout aussi dair : «Pour être l’école 
de la République, notre école doit 
prendre en compte la diversité des 
enfants et la pluralité des savoirs. 
Elle ne doit pas seulement trans- 
mettre, mais elle doit permettre aux 
jeûna de s'approprier la culture .» 
Et, insistant sur la diversité da 
cultures et da savoirs des jeunes, il 
s'inquiète; des «formulés quelque 
peu jacobines* da ministre. 

Le ministre n'est pas d'accord : 
•On ne peut distinguer plusieurs 
savoirs (...) Je ne crois pas qu'il y 
ait une culture bourgeoise ». 

M. Chevènement poursuit : «Il 
est absurde de dévaloriser le savoir, 
et. si cela était de gauche, alors Je 


ne suis pas de g/auche.' (~) Une 
société qui accepterait qu’il y ait 
moins d’école, une société sans école 
comme en rêve Illich, ce serait une 
régression. * 

Résultat : à droite, on applaudit 
M. Bruno Bourg-Broc (RPR, 
Marne) ; « Voilà un discours qui, je 
f avoue, m’intéresse, et que je ne 
suis pas loin d’approuver. » Mais, 
pour lui, les acta et les zpoyens ne 
sont pas en concordance avec lé dis- 
cours, M- Gilbert Gantier (UDF, 
Paris) « salue certains changements 
récents de langage». Le ministre 
n’en est pas g èné. Tout juste dit-il 
aux dans : «Si mes propos me 
valent certaines approbations, rat- 
sons' de plus pour, me soutenir 
encore plus chaleureusement de 
Poutre côté, afin de ne pas me lais- 
ser prendre en otage! ». 

Toute la gauche doit bien com- 
prendre que, pour lé ministre, 
«mal 68 ». est bien mort! Du grand 
mouvement du printemps dernier, il 
a retenu que les parents voulaient 
une école qui enseigne. Politique- 
ment, Q y a là un mouvement qu'il 
veut récupérer. Au risque de déce- 
voir une partie, da soutiens tradi- 
tionnels da. socialistes ? O a aussi — 
peut-être - oublié que la familles 
ont aussi manifeste leur volonté 
d’être associées à récrie de leurs 
enfants. De cela, Q ne parle pas. 

THERRY BRÉHŒR. 


Le privé et renseignement 
technique public 


Dana -un tel débet budgétaire, 
le dossier de l'en saignement 
privé ne pouvait être totalement 
absent. Mme Hélène Missaffe 
(RPR, Paris) et M. Jacques Bar- 
rot (UDF, Haute-Loire) ont raefit 
leurs craintes devant le plan Che- 
vènement Pour r un comme pour 
Feutre, « f enseignement libre 
dsmeune menacé s tant par la fa- 
çon dont sont accordés les «ré- 
cits limitatifs que per le manque 
d'argent pour la formation des 
mtftras du privé. Ils se sont ap- 
puyés sur une constatation de 
M. François Mortaietta (PS. Loir- 
et-Cher), rapporteur spécial de la 
oomrrisrion des finances, séton 
lequel, e depuis ta cfarnnra ren- 
trés, renseignement public a ga- 
gné 21 OOO élèves et renseigne- 
ment privé 25 OOO». 

M. Chevènement a expliqué 
que las crécfits étaient répartis 
entra Fun et Feutre siivarit le 
pourcentage d'élèves scolarisés 
lors da la dernière rentrée avant 
la préparation du budget, e selon 
des régies dores et transpa- 
rentes » ; c'est ce qui U a fait re- 
fuser la comm i ssion d'évaluation 
demandée par M. Barrot. Ainsi, 
les crédits du privé sont passés 
de 12,8 magerds de francs en 
1981 A 19.6 en 1985. ce qui a 


fort dira sw les bancs socia- 
listes : * Cest trop I» Aussi, 
l'article. B8 de la loi de finances 
qui fixe les nouvel les règles de fi- 
nancement des écoles privées a 
été adopte par les seules voix so- 
aaKstes, les communistes s’abs- 
tenant, :1e RPR et rUDF votant 
contre. ’ 

Lé ministre a également an- 
noncé que, en deuxième délibé- 
ration, un crédit de 3,7 méfions 
de francs serait dégagé pour les 
bourses scolaires dont la modt- 
ate s été soulignée per de nom- 
breux intervenants. 

De -plus, M. Michel Beraon 
(PS, Essonne) ayant demandé 
que, famé d'une réforme de la 
taxe d'apprentissage, soit aug- 
mentée la dotation de renseigne- 
ment technique public, M. Ro- 
land Carrez, secrétaire d’Etat à 
renseignement technique, a an- 
noncé qu'un crédit supplémen- 
taire de 150 milfions de francs 
serait attribué au ministère da 
réducation en . deuxième délibé- 
ration. dont la phie grande partie 
irait au matériel des lycées d'en- 
seignement professionnel et aux 
. lycée techniques, ainsi qu'à la 
formation de leurs enseignants. 

Th. B. 


Ases lecteurs 

qui vivent 

hors de France 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 


fejtrNvenatB 
teMontftiMS, 
en— ikiiImtb et critiques 
près tas tarçotifia 


• Un nouveau maire à Stünt- 
Cyrsur-Loire ( Indre-et-Loire )'. — 
M. Guy Rainaud (salas étiquette, fa- 
vorable à l’opposition) a été fin mer- 
credi soir 7 novembre maire de 
Saint-Cyr-sur-Loire (Indre- 
et-Loire), une commune de plus -de 
quatorze nulle habitants située & la 
périphérie nord de Tours. M. Rai- 
nand succède à M. Claude Griveau, 
âgé de soixante et un démission- 
naire pair raison de santé, M. Gri- 
veau, lui aussi sans étiquette et dans 
Fopposition. était maire de cette 
commune depuis 1965. Ha été 
n o mm é maire honoraire. 

Agé de soixante et- un ans, 
M. Raina ad. qui est ancien date- 
leur d’une société d’engrais, avait 
été Su conseiller municipal de 
Samt-CyMur-Loire en 1959. H était 
premier a^jaiat depuis 1971. - 
(Corresp.) . . 


Affaires sociales 

Lé ministère tente (le redéployer 
ses modestes crédits 


Dans un budget 1985 marqué par 
la. politique, de rigueur" et assez 
• rigide » - bien que 85 % en soient 
consacrés à des subventions de fonc- 
tionnement, — le ministère da 
affaira sociales a tenté de « redé- 
ployer » ses crédits. Crédits 
modestes an demeurant (25 mil- 
liards de franc* environ) en regard 
da dépensa de la Sécurité sociale 
dont M* 6 Dufoix a la tutelle (envi- 
ron 1 000 milliards de francs pour 
ks seuls régimes de -base»-) et 
même en regard des crédits inscrits, 
au budget da charges communes à 
tous la minis tères (36,7 milliards . 
de francs, dont 23.5 pour le Fonds 
national de solidarité et 13,2 pour le 
financement de FaltocatRu aux 
adultes b&ixficapés). 

Le budget des affaira sociales 
paiera en 1985 son tribut fr la réduc- 
tion des prélèvements obligatoires. Il 
s'élèvera à 25,04 milliards de francs 
(sections solidarité plus services 
communs aux affûta sociales, A la' 
santé et autravail) : cela représente 
une augmentation de 2 % en francs - 
courants par rapport à 1984, corres- 
pondant en fait, compte tenu de 
l'inflation prévue, à : une baisse de 
3 % environ en francs constants. En 
particulier, - trois cent dix-neuf 
emplois seront supprimés, sacrifice 
compensé en pairie par des prima 
pour certains fonctionnaires et da 
crédits de matériel : aménagement 
de locaux, bureautique (8 m Ü K ons 
de francs), équipement des services 
départementaux d’aide sociale da 
COTOREP (commissions de reclas- 
sement professionnel da handi- 
capés) : 30,6 wmiiirtnx de francs de, 
plus. 

Da économies notables vont être 
pratiquées sur les dépensa, d’action . 
sociale « obligatoires » ramenées de 
9780 nulSons & 8596,9 millions 
(- 12 %) : la réduction de la cotisa- 
tion d’assurance-maladk da adultes 
handicapés , permettra à elle seule 
d'économiser 1,08 milliard. La 
« programmai »\ spécifiques 
d’action sociale vont d imin uer de 
58,87 xnOHons C- H %). k* rem- 
boursements i la Sécurité sociale 
pour ks ihtcmiption* votemaircs de 


g ros ses s e de 40 mflUons de francs 
(— 18 -%). Plus modestement, le 
transfert an Fonds d'action sociale 
(F AS) da contrats avec tes régions 
en faveur da immigrés économisera 
13 millio ns de francs (1 million est 
cependant prévu pour une nouvelle 
campagne contre 1e racisme, ainsi 
que da crédita pour F -aide au 
retour» et-, pour F« accompagne- 
ment social » des expulsions d’immi- 
grés clandestins). 

En revanche, 35 millions de 
francs seront affectés & la création 
de roffice national i Facriou sociale, 
éducative et culturelle pour la rapa- 
triés et à diverses actions pour ks 
Français musulmans. Les secours 
attribués aux personnes sans domi- 
cile vont augmenter de 103,6 mil- 
lions de francs (+ 9 %) ; 300 mfl- 
Koiade francs seront inscrits pour le 
« pro g r a mme de lutte contre la pau- 
vreté» (logement et aide alimen- 
taire), «'ajoutant aux 200 mOlions 
■ prévue dans le « collectif budgé- 
taire» de fin d'année. . 

Mais tes crédits nouveaux tes plus 
importants- de loin - sont une sub- 
vention de 722 millions de francs au 
fonds de retraite de la caisse de 
Sécurité sociale da mina (1) et 
750 milliota de francs destinés à 
rembourser aux départements da 
dépensa d'aide sociale mises à la 
charge de l’Etat per la loi de décen- 
tralisation. 

Enfin, la part da investissements, 
dépi modeste, va encore diminuer 
dans le budget : en 1985, la crédits 
de paiement (paiement da travaux 
antérieurs) seront ramenés & 
441,5 mÜEons de francs (- 8,25%), 
malgré une hausse importante mais 
provisoire de. ceux consacrés i la 
rénovation da hospices pour per- 
sonnes âgées (+65%), et ks autori- 
sations de programme (en gage- 
mats pour tes années suivantes) à 
390 millions (- 35%). 

GAJY HERZLICH. 


.(I) La subventions à ce fonds de 
retraite r ep ré se n ten t 9764 nûHtons de 
francs, soit 39 % du budget da minis- 
tère. 
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Marcel Body est mort 


porcehünwrs, devenu ouvrier typo- 
graphe pus correcteur, Marcel Body 
mfiite très jeune durer la Parti aoria- 
Kate de Jaurès. Admirateur de Tols- 
toï fi avait appris le rossa depuis 
F fige de aaiza ans et fi sa fait envoyer 
an 1916 éomms simple soldat dans 
la mission mflfeaire frânçaîM arr Rus- 
sie. Mflitam pacifiste, I ae rafle fi 
Lénine, qui a promis la pnbe. U otarie 
Lénine, TmakL Zmovwv et fonde 
avec Pierre Pascal, en septem-. 
bre 1918, je Groupe communiste 
français, qui s’est constitué auprès 
de la Fédération des groupes dtran- 


H appétit fi bien des pages du 
précieux Journal de Russie da Pierre 
Pascal (L'Age d'homme, quatre 
tomes), qui la décrit aérai, quand il 
fart sa connaissance le 9 se p te mbre 
1918 : eSoue le dei étoilé et dair. 
quelle douce causerie avec Marcel 
Body sur. la Russie s bonté, pureté, 
vérité, générosité, la M la de l’huma- 
nité. /"homme pitoyable par. sm 
misère et grand . par ses ouvres et 
ses sentiments^. Des ouvriers, è 
Limoges, travaillaient jusqu’à 
3 heures du matin avec luL Les typo- 
graphes en général sont anarchistes. 
Lui-même, Body, est serviable es f 
desat. rendant toujours le bien, séduit 
psr eetta Russie de Totstd (Résurreo- 
tion), cette iis supérieurs.» 




Pourapprendreune langue i 

immersion totale, leçons partir 
ou semi-particulières à 
votre cadence. . 
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R épouse Eugénie Oranovakata, 
secrétaire chez Tchrtchérine. au com- 
missariat aux affaires étrangères. 
Avec Victor Serge, R travailla pour 
Fintematfonale communiste, traduit 
des textes russes i Tintention da 
délégués français au ll a at au 
BP Congrès, explique fi sa cama- 
rade» la Russie nouvelle. 

Devenu citoyen soviétique, 3 sera 
diplomate soviétique en Norvège 
auprès d'Alexandra KoOomaî, qu'B a 
incitée à accepter le posta d'ambas- 
sadeur à Christiania ; H sera notam- 
ment, aime elle, l'artisan de la recon- 
naissance de FURSS par la Norvège. 

Br 1927, R regagna la Franc* Sa 
vie pofitique s'arrête là. 

Avec F Institut des sciences 
sociales d'Amsterdam, H avait tra- 
duit, après la guerre, Im Œuvres 
complètes da Bakounine et avait 
pubfié, en 1981, sa «Mémoires ds 
Russie», sous la titre Un piano en 
Jbouteeu. de CaréBe, Mes années de 
Russie. - 1917-1927 , (Hachette. 
1981), dans lesquelles 9 évoquait 
da épisodes mais connus, et bien 
cachés; de Fhiatofre da commu- 
nistes français, not am ment la cdh- 
jaritlon» en mer, peut-être organi- 
sée, après Ja 11- Congrès de 
rintematiorrate, da trois délégués - 
Lefebvre, Lepatït et Vargaat — pas 
assez enthousiastes sur l'Etat sovié- 
tique... U racontait aussi, dam ce 
firme, comment avec Pierre Pascal, an 
1926, 3s avaient tous- deux réussi fi 

faire sortir de Russie le «testament 
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M. Marcel Body, le denier nnhaat du Groupe communiste freu- 
(ab çéittaft crasstitaé à Mhgm à partir de 1918, est anrt à Cksfieu, 
dus les Trehes, oè B résidait, dns lu nuit du dfauncke 11 
npoT creh re.|Iérâitififedeqntre-riiigt-Æti 

M fi Umoga la 23 octobre 18S4 
dans une famiHa da céramistes- 
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“»» »?“ m» n uw w ra «wsramanc ■ iv, ^ 

de Lénine», grSce i M* Henri TorTÈs v VÎ 

at fi Bernard Lecacfae, pour te faire -. 

Mn enirl Rorni ünnmrm, tu** v ^ , 


h »»r. 4» 


parvenir fi Boris Souvwine. . F V ^ 

U semalmdemifire, R avait appris ‘ÎO' 
la mort de son ami da toujours, Boris 1 vjb J 
Souvarim - qui suivait de quelques JJO «♦'!' r - 
mots cafie da Pierre Pascal. Désor- .V^v . ’ 

raais tous les témoins da la grande v * 

avantom^bofchêvkgM disparus, B a 

r- } *^7’’ ' 

- l. V *1SL ^ < 


mots-oafia da Pierre Pascal. Désor* 

y 

pensé qu'B ne Ks ratalt^^i'ï'mourir 
Lu' dont Piem -Pascal écriveit (dans 
h Monde du 17 avril 1981) : *8 C 4 








Monde du 

aime la vie, toute ta we, lé ngture et 'J 
les bâtes- les hommes aussi, et S » 
gardé jusque dans son grand âge uns 
mémoire étonnamment fidèle dm l.V *• 
noms, de* physionomies et des pay- 
sages ; etie lui permet de retrouver Y ’ ü 
dans leur fraîcheur le détail dos situa- 
rions et dm panée s.» C'est cette » 
mémoire, la mémoire Irremplaçable <sV 4 * *** 
da témoins, «d s ma i nte nan t <£»- VV 1 «■ H 
.paru. : • 
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Le rebondissement du débat sur l’insécurité 


M. François Mfttcrmd s’est iacfisé, Ml 
12 Mmpbre aprts-nt», à l'Institut médico-tigal de 
Fuis, devant h dépodk mrtcOe <FO*gnLK«n*L 
roorrier tare tué samedi soir à Ep£m (YnÜœsL 
atad ws devant le ans de PuÉeihÿ vfeflJes dames 
assMunfies «us le ëxrluàtBtmi et le neuvième 
vnmwwit'de Péris. «ItooMÿ de Français 
' maïf arec moi oae grande peim et nue grande 
, m mime teapg çrtae rêrotie contre cette tfo» 
f «B# m* du. (mm. j 27 &ut qû’cfie «a perde », 
a déclaré le chef de l’Etat Ferlant du km ouvrier 
tare, M. Mitterrand a ajouté ; «ft sab rasa 
rtfcv«<c«c«psp^ipjejes^prés*leat 


de Jh J^peffijK 6*aç*ke, m feotmb que êê 
R uuee soit avec ami présente. » 

L’e n qu ête sa la fidlMf d’EÿSu a abouti, As 
lundi soir, à irais hdp a tioù, cefles A M. Jacques 
Ndzada, ■ ii^ et dé M Jeaa-PierTe Pfanutt, fife 
dm PDG de Iferfreytfee, qui ont été écrasés à la 
prison de Veraaflfc*. Laissé en t&erté, le PDG, 
M. Pim PfaanBi a été Mpé de «mahtfoa de 
traces et dlnfices. 


Les otisoÏMrtnn» qaScsb ont réagi très ffer- 
mab seule la CGT a appelé à m arrêt de 


travail nertowl de uAmtef gg nnrt ft j æ 
manifestation devant le siège dn CNPF à Paris, la 
CFDT d ema n dan t senfement aux salariés d’observer 
■i temps de sSesce dans km entreprises. 

L*émorion provo q u ée daas fe dBC-heatième amm- 
diiwcincM t par les amnobwtv de vieiOes dames a 
relancé la polémique entre la majorité et Popposifioa 
snr Finit rw ité. 

Le gouvernement, qui s'est engagé depuis pta- 
sienrs s em a ines dans une réflexion sur oes pro- 
Mêmes, envisagerait de concrétiser b priorité 
accordée à b prévention de b par b 


création d’en secréta ri at généra! à b prévention, 
pbeé auprès da premier min i str e, à rbstar de ce qui 
existe ponr b défense nationale (secrétariat général 
de b défense nationale). H s’agirait d'installer dura» 
h te m ent le dispositif animé par M- Gftcrt Boune- 
nrnlsoB, vice-président du Conseil national de pné- 
rentioa de fe délinquance. 

Pour sa part, M. Pierre Joxe, mhrist re de Inté- 
rieur» a précisé. Ind s ok sur les antennes de 
Ftraocfr-later, qu'use centaine de policiers supplé- 
mentaires avaient été affectés à b smrvcflfeace du 
Æx-baitièineamoo Æ s scmea t 


NEUF VIEILLES DAMES ASSASSINÉES A PARIS 

Les trois certitudes des enquêteurs 


La réponse du pouvoir 


pas à des personnes aisées. 


Im deux ririSes dames do pro- prennent 
nner étage au 8 de la rue Jacques* Les mêmes i «m téries* 

Kêflner, à Paris, u’entax^ent trfns. neot cher * ' - 


, plus, 

depuis pris d’une semaine, les pas 
de leur voisine, M“ Paule Victor, 
soixantB-dn-sept ans, au-dessus de 
leurs têtes. Cette femme nwint. 
avec ses étemels baskets et ses vête- 
ments de pauvresse, ne faisait phu 
de brait- On ne b voyait phu partir, 
chaque matin, faire ses courses. 

Dimanche soir II novembre, ene 
jeune voisine avait • senti comme 
une odeur de mort » en traversant le 
palier pour se rendre aux toilettes 
communes. Lundi, les deux voisines 
du premier étage sont montées au 
deuxième. Elfes ont toqué légère- 
ment à la pane; puis forte men t. La 
parte s’est alan ouverte toute seule. 
La brigade criminelle est arrivée 
presque tout de suite après. 

■Les inspecteurs ont photographié 
mentalement le petit immeuble avec 
son couloir sombre, b cour minus- 
cule et. glauque, les portes palières 
marées avec des parpaings pour évi- 
ter que les logements vides et insalu- 
bres soient occupés. Es ont pboto- 
ihié fe courrier encore £. terre, 

: reatrabrtfltemoat de b porté, b 
unique et b cuisine en déser- 
tes tiroirs renversés. Ils eut 
affronté le «champ» du crime : le 
corps de M«” Victor en vexe de . 
putréfaction, b tête enfermée d»n« 
un sac plastique. L’horreur. 

Depuis le 4 octobre. M^ PSule 
Victor est b neuvième vieille dame 
assassinée à Paris, dont six dans le 
dix-huitième arrondissement. On 
imagine b scène : fe ministre de 
rmférieur exigeant des explications 
du préfet de police; fe préfet donvo-' 
quant fe patron- de la- FJ.- Comme- - 
dans les f3ms~- Comme si fe fait 
divers était saisi par b politique. 
Mais trêve de digression. Les enquê- 
teurs n’ont pour l'heure que trois 
certitudes : « Lu concentration dans 
le temps et la concentration géogra- 
phique* de ces aaaaaitams, «nsi 
que fe constat. rT« une similitude 
dans le mode opératoire du. ou des ' 
criminels ». 


oeot chez les neuf victimes : l’âge 

a vancé, la solitude ou son appa- 
rence, fe condition modeste. Un.pro- 
fil fréquent dans le dix-huitième. 
Les six vieilles damés as s assinée s 
dans cet arrondisseraeat da.aocd de 
Paris l’ont été dans des apparte- 
ments exigu où des mansardes. Et, 
dans , la majorité des cas, , le ou les 
crümneb ont dû gravir les marches 


‘ -■ Nous ne savons rien », disent les 

enquêteurs. Pieux mensonge. Es ont 
appris b topographie et les méan- 
dres de cet arrondissement parisien 
peu banal, avec changement de 
décor à vue. La bourgeoisie à 
l'ouest; tes artistes et les touristes au 
centre, l'industrie et tes entrepôts à 
TesL Sans compter Pigalle an sud, lé 
ghetto de b Goutto-d’Or tout pro- 
che, les immenses ateliers et gares 
aux marchandises au nord, fe pour- 


(Suite de ta première page. ) 

E n’est pas plus raïsomt&bte de 
approuvé, mezza voce, par rendre responsables « le patronat » 
MM. Claude Estier et Lionel Jospin, (comme le fait la CGT) an «les 
Mais alors que M. Juppé sonne le Partis de droite » ( l’Humanité) de 
ralliement, crie haro sur l’Insécurité, la mort d’un ouvrier turc que d’accu- 
les députés socialistes ventent m**- **r pratiquement le gouvernement 
tre un bémol â l'émoi générai. d’avoir assas si né œuf personnes 

Tâche difficile, délicate. On Ta 
vu, lundi, lorsque M. Estier s’est 
rendu dans le 18 e arrondissement et 
que les électeurs ha ont dei ^^n^ x 
des comptes, lui signifiant leur 
rejet:. 

— « Vous êtes des nuis, des bons 
à rien ». criait on groupe d’habi- 
tants. 


Fotdîven 
etpofitique , 

Les enquêteurs ont, bien sûr, noté 
b manière de suivre b victime dési- 
gnée, revenant de ses courses ou 
d’un bureau de poste, b façon de b 
bousculer alors qu’elle ouvre sa 
porto Es ont enregistré b violence 
-sadique de ce ou ces criminel (s), 
pressé (s) d’obtenir, non sous b 
menace mais sourla torture, l'indi- 
cation qui permettra, de voler quel- 
ques bolets de 100 F. Séquences 
démentes qui se traduisent par b 
mort des victimes, étranglées, pieds 
et poings entravés par des fils élec- 
triques, bâillon dans la gorge ou sac 
de plastique sur la tête. 

Incohérence, paradoxe ou logi- 
que? Le ou les criminels ne s’ea 



L'UNE DES POMRATKMS 
LES PLUS ÂGÉES 
DE PARIS 

Lelfrantrefi w aradePuria, 
situé au nord de la capitale, 
compte 189 340 feiWW Lra rf- 
its da receawMt de 197S b- 
w» «fehte — t que sa 
était Pme des p fus 
■In rmii T n irrmniuinil ili 
1982 a rar ^ ls ti é mt frehrtinu 
Le 1» se situe déwnœb aptes les 
f, i&tt Ifrartutafc— rate. 

25 880 p e ia s u ses ont entre 
Minute et soixaate-qusturae 
sus i 17 384 osf plus de seixate^ 
qubze m- ArtoM 43 IM per- 

soit oirirau 22 % des hddtaatnT* 

Le 18* se caractérise aussi par 
b présence fbupMtauKs cauœ 
nnlês étnuBèfts æ au i timm pwÉ 
20% deTrmmMt - 
«cetera Est. par ua raiiqilmtal 
accentué, anfiaiaral dâas des 
dmtebras, en hdteis raeuMéa. Fba 
da Sg % des rf sideacei p rbr lpa h s 
ne possèdent fi’ue on deux • 


LE STATUT PARTICUUER 
DE LA CAPITALE 

Toutes le» compétences en 
raaMtre de sécurité pnHIfue relè- 
vent A Parte de te préfecture de 
poticc, ptecée MU futoett dn 
adaiitira de Pteahiera. 

Les naidkus des parc* et jar- 
dins de ta rifle, dont les effiectifSi 
doivent être accrat; ne dHpoevut 
pas de la quaflté . d’oftirien de 
police jadfctaliU' Leur r&le est de 
pteveter, par leur présence, les 
tafractioa» et, eu cas êu hessta, de 
coaUn A la poBce ceux qui s’a 
rendent «MpaMes dans les parcs, 
jardfat et paitfcgi appartenant A 
la ritle. M. CUrsc rfrlsau te ren- 
f n reera re» juut jtu de la.pdte e 
nationale et S’est tonfews reftaé A 
demander ta création f«c police 
m witripsfcr : le u ntee de pa ri» a 
cependant crié récemment une 
ASégatiou gEuérale A IWtiara- 
tian de ta pr o tection des P ari si en » 
codée A M. Henri Ctefc enanote- 
satee dte h fe— be de ta police 
nationale .ancien chef de ratante 
da maire (le M ande dn 19 «Satan 
1984). 

Cette délégation est chargée de 
proposer su conseil de Paris et 
aux pouvoirs publics des amfiBor»- 
tious A la protection. M. Chirac a 
égalaient envisagé de demander 
nae les an llfii amehan des 
pereste jsnfias delà riBr — qpdne . 
tout pas arab - potaent exerrer 
ans las rues (dé- 


tour de Montmartre, fe Sacré-Cœur, 
ks points de vente mouvants de b 
drogue, le nouveau quartier «chi- 
nois » et ses ateliers de confection' 
bourdonnants et secrets de fe porte 
de h C hapelle. 

' On trouve de tout dans le dtx- 
hmtième. Les quartiers chics et b 
2 ûœ, mêlés, intriqués. Des élus de 
demie et de gauche. Une brochette 
de trais députés socialistes désem- 
parés : MM. Lionel Jospin, Claude 
Estier et Bertrand Debnoé. Quel- 
ques fo u gueux barons de l'opposi- 
tion. Comment imaginer meilleurs 
ingrédients pour une campagne snr 
l'Insécurité? 

C’est ainsi que fe fait divers est 
saisi par b politique. Comme s’il 
devenait tout A coup le miroir d'une . 
société qui avait oublié de se regar- 
der. Comme s’il devenait le reflet 
d’une France dans tous ses états à 
force de crimes impunis- Comme ri 
le dix-huitième était devenu le 
Bronx. 


— « Je vous, en prie, un peu de 
dignité *. a iépoudn fe députe. 

- « F tâtes quelque chose, qu'est- 
ce que vous attendez ? Envoyez des 
pofiders. rétablissez la peine de 
mort! . 

— Vous savez très bien que cela 
n'a rien à voir. Ce n'est pas en criant 
qu'on résout ses problèmes. Vous ne 
savez rien de l’enquête. • 

Des réponses défensives qui en 
disent long sur rembarras des socia- 
listes. Ces dentiers réclament, 
comme ks élus de l'opposition, des 
■ poEcfers, encore plus de policiers, 
pour venir renforcer les cinq cent 
soixante-dix-huit fonctionnaires ai 
poste dans rarinutissement. 

Dans l’immédiat. M. Pierre Joxe. 
ministre de l'intérieur, pare au plus 
pressé (lire d’autre part les déclara- 
tions du ministre A France-Inter). 
Les enquêteurs de la 2* divirion, de 
b brigade, .de répression du bandi- 
ttsme-et de b brigade criminelle ont 
été mobilisés. « Nous ne savons 
rien », disent-ils. Et. ce n’est peut- 
être qu'une moitié de mensonge. Les 
petites sommes volées, tes bijoux et 
carnets de chèques délaissés, pour- 
raient faire penser A des drogués ; 
les tortures infligées, à des déments ; 
fe nombre de victimes A jsoc bande 
organisée. Mais; A chaqœ fais, fe 
puzde est incomplet. A chaque fois, 
fe cas de fune des neuf vieilles, 
dames assassinées vient brouiller 
hypothèses et conclusions hâtives. 

LAURENT GRBLSAMEIL 


LES RÉACTIONS 


fRétflbfcsez 
b peine (te mort* 


hxs, pas question pour 


, Dès 

Mairie de Paris d’être associée en 
quoi que ce soit an laxisme éventuel- 
lement responsable de b série des 
neuf assassinats encore inexpliqués. 
« En matière de police et de Justice, 
les compétences de la Mairie sont 
égales à zéro ». souligne M. Alain 
Juppé, conseiller du dix-huitième et 
maire-adjoint de Paris. Pour lui, fe 
débat est désormais tranché (s’il y a 
jamais eu doute) entre insécurité 
réelle ou sentiment d'insécurité. 
« Le dix-huitième, dit-il, est devenu 
le repaire numéro l de la drogue 
dans la capitale. » 

La drague? On y revient. Ou ne 
( peut qu'y revenir puisque tout fe 
'monde assure que fe «nettoyage», 
au- mois de mai de lTkrt Chaton, 
supermarché de la drogue proche de 
la gare de Lyon, a provoqué sa dis- 
persion vers fe quartier des Halles et 
les treizième: et dix-huitième arron- 
dissements. Use migration rava- 
geuse «en train de diffuser sur 
l'ensemble . de l’arrondissement ». 
explique M. Juppé, pour une fois 


• MM- Lionel Jospin,. Claude 
Estier et Bertr and D ei ano é . tous 
trois députés socialistes du dix- 
huitième arrondissement de Puis, 
estiment que »les conditions parti- 
culièrement odieuses dans les- 
quelles ces crimes ont été pervt 
amènent à penser qu'il s'agit d'actes 
déments ». Après avoir demandé 
« Instamment aux autorités de 
police de mater l'enquête avec toute 
la rapidité nécessaire » (— ). ils 
«expriment leur Indignation devant 
l’amalgame et la récupération poli- 
ticienne ternie par certains élus de 
droite, tel M. Jean-Pierre Pierre- 
Bloch » et ils considèrent que, 
•dans de telles circonstances, le 
devoir d'plus responsables n’est pas 
de détériorer un climat déjà tendu, 
mais de contribuer à dégager des 
solutions efficaces». 

• Le Mouvement des ra dica ux 
de gauche estime que « les pro- 
blèmes de sécurité, qui ne datent 
pas de 1981. ne se résoudront pas 
par l'invective, par l'appel à la 
haine raciste ou catégorielle et 
encore moins par la contre- 
violence ». Pour le MRG, « il 
importe que te gouvernement prt 
très au sérieux la montée de la vio- 
lence, et le sentiment profond 
d’inquiétude qui en résulte chez les 
Français -.11 souhaite qn*« un 
effort exceptionnel et prioritaire » 
soit lait « pour donner à là police et 
à Injustice les moyens d'assurer la 
sécurité des personnes et des 
biens ». 

0 La fédération de Paris du Parti 
communiste affirme que m la police 
doit effectuer son travail et retrou- 
ver le ouïes auteurs de ces aimes 
Odieux». Elfe poursuit : «Il n’en 
reste pas moins une question : /'iso- 
lement et l’angoisse des personnes 
âgées de Paris. Nous appelons les 
Parisiennes et les Parisiens à com- 
prendre ces sentiments et 4 faire 
sentir aux personnes âgées qu'elles 
sont protégées, entourées de sollici- 
tude par les gens de leur quartier. » 


Pourtant, une partie de roppoai- 
tion accuse, A Paris, le gouverne- 
ment. M. Jean Tïbéri, adjoint RPR 
au maire de Parte, qui s’exprime au 
nom de M. Chirac, voit A»™« ks 
« carences » du pouvoir les cante* 
da mal. 

• Incapacité ». affirme un autre 
adjoint au maire de Puis, M. Jean- 
Pierre Pierre-Bloch, conseiller du 
dix-huitième arrondissement 
(UDF), qui réclame la d émission du 
ministre de l'intérieur ! 

Qui est responsable ? Les assas- 
sins, ou ceux qui sont supposés pro- 
téger tes victimes ? Les m* gi<a r B n 
seraient-ils meurtrière au même titre 
qu’un détenu en permission de sor- 
tir? Et te garde des sceaux ? Et fe 
ministre de l'intérieur parce qu’un 
policier est tué? Et le gouverne- 
ment tout entier ? Et fe président de 
b Répu bl ique, parce que fe niveau 
de sa cote de popularité ne permet- 
trait pas fe respect de l’autorité de 
PEtat, sans laquelle s’accélère fe 
s e ntimen t d'insécurité ? 

• L'acte est l’acte ». remarque fe 
ministre de l'intérieur, avant «rajou- 
ter : « // ne faux pas noyer la res- 
ponsabilité individuelle d'un assas- 
sin dans la responsabilité collective 
qu'une société peut ressentir lorsque 
certaines situations de tension abou- 
tissent à des crimes. » Placé par 
l'opposition, et sans doute par une 
partie, de l'opinion, en situation 
d’accusé, le pouvoir refuse fe terrain 
politique. Certains sont en mesure 
d'exploiter un désordre, fuj ne fe 
serait évidemment pas, pour autant 
quille souhaite. 

M. Mitterrand s’ea tient A' une 
d émaiche co n st ant e : • Apaiser les 
postions. • « Si l’on vit d’exaspéra- 
tion, où ira la France ? », a-Nl dit 
lundi après s’être recueilli devant la 
dépcuiUe mortelle de l'ouvrier turc 
et après avoir visité la famille de 
l’une des vieilles dames, assassinées. 
C’est, déjà, cette analyse et Tétai 
des' rapports de force politiques qui 
l'avaient conduit. Tété dernier, à 
mettre fin A la guerre scolaire. Cette 
fois, M. Mitterrand n’a rien A céder. 
Rien, surtout, A l'idéologie sécuri- 
taire. Son ministre de l'intérieur se 
situe sur la même ligne, attitude qui 
tranche avec fe penchant de son pré- 
décesseur pour les déclarations spec- 
taculaires 


son, vice-président du Conseil natio- 
nal de prévention de b délinquance 
(OTTO), dont raccord sur fe sujet, 
par-delà quelques divergences 
mineures et administratives, est 
manifeste. 

L’intérêt de M. Fabius pour fe 
dossier sécurité est ancien : mi nîyi i t 
de l'industrie et de b reche rche. 3 
avait volontiers « planché » sur ce 
thème tors d’un colloque organisé 
par l’association Espaces 89. fe 
25 mai dernier. Un exposé sans 
concession, programme contre pro- 
gramme, opposant tes • réalisa- 
tions » de la gauche & T «exploita- 
tion » de la droite, oû le futur 
premier ministre soulignait déjà : 
« Pour la droite, l’insécurité, c’est 
la gauche. » 

Dès son arrivée A Pbôtel Mati- 

r n, M. Fabius fit de.b sécurité et 
fe prévention de fe délinquance 
Fane de ses priorités, qo*3 Illustra, 
en août, par une visite, avec M. Bcn- 
nemaison, A Toulouse, ville pilote 
dans la prévention de la délin- 
quance, très avancée en matière 
ailetage policier. Le premier minis- 
tre souhaitait A Févidence tetemy fei 
sa marque. 

Un secrétariat général 
à la prévention 

- Résultat c on cre t de ce souci, 
sdon tes méthodes de travail du pre- 
mier ministre : une réflexion écrite 
réclamée en septembre A M. Claude 
Sflberzahn, son conseiller chargé de 
suivre ce domaine. Connu alors qu'il 
était secrétaire général de la préfec- 
ture de Seine-Maritime, ayant 
plus fréquemment occupé des postes 
outremer, ce préfet n’est pas un spé- 
cialiste du dossier, sécurité. Sa 
réftexioa, aux yeux des administra- 
tions concernées, reste trop géné- 
rale. Elle traite tous les chapitres 
touchant peu ou prou l'insécurité : fe 
cadre de vie, tes jeunes et l’école, 
l’immigration, b police *«»vMiak 
fes prisons, etc. 

Plusieurs ministres plaiderait 
alors pour un éclatement de ces 
divers th è m e s , traités spécifique- 


ment. et pour le repart du conseil 
des ministres sur la sécurité, plu- 
sieurs fois annoncé en octobre. 
« Pourquoi traiter les jeunes tnt les 
immigrés sous le seul aspect de 
l’insécurité ? C’est évidemment 
réducteur, sinon dangereux ». 
confiait A l'époque Fan d’eux. Ainsi, 
chaque département ministériel estr 
fl répar ti avec fe dossier le concer- 
nant : M. Chevènement et FînstruO’ 
tion civique, qui devrait être 
généralisée; M. Joxe et ta police 
nationale, dont 3 annonce fe moder- 
nisation ; M. Quilès et le cadre de 
vie, pour l'amélioration duquel des 
crédits devraient être dégagés, etc. 
Reste 1a cohérence de f ensemble 
qui. logiquement, est du ressort du 
premier ministre. 

Le refus du spectaculaire n’exclut 
pas reflet d’annonce, manifestant 
une priorité pour fe sécurité. En 
l’occurrence, 3 s’agirait d’inscrire 
dans la durée fe dispositif animé par 
M- Gilbert Bounemaison, d’autant 
plus que le premier ministre est pré- 
sident en titre dn CNPD. 

Pourquoi pas un secrétariat géné- 
ral A fe prévention, A l’instar du 
secrétariat général A la défense 
nationale (SGDN), dispositif sou- 
ple qui permettrait d’éviter tes sem- 
piternels arbitrages interministériels 
en un domaine qui ne peut se 
réduire aux prérogatives d'un seul 
ministre ? Ce secrétariat général 
regrouperait, outre l’équipe de 
M. Bonnemaison, certains secteurs 
des commissions « horizontales » 
chargées de lutte contre la toxico- 
manie, d’améliorer la vie les 
quartiers ou dcTemploi des jeunes^. 

Un dispositif de financement ori- 
ginal- serait- trouvé par Fmstauratkm 
d’une taxe sur les assurances : en 
payant pour la protection de ses 
biens, chaque citoyen paierait pour 
la sécurité de tous. La démarche du 
gouvernement est, au total, de pro- 
mouvoir — A r école, dans la police, 
parla justice et ailleurs — .une péda- 
gogie sociale et collective contre 
l’insécurité. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
«tEDWYPLENEL. 


Imprévoyance 


Le spectaculaire, les raccourcis 
eu fes effets de manche ne sont 
guère de mise en un domaine où 
seuls la patience, la cohérence et fe 
pragma t isme peuvent raisonnable- 
ment prétendre s'attaquer aux 
racines du m»! ; rurhaïusnie 
maîtrisé, le conflit des cultures, le 
chômage et l’insécurité sociale qui 
en décou le, la crise de légitimité des 
i nstituti on s policière et judiciaire, 
etc. 

Faire cro ir e l'inverse, c’est au 
fond, paradoxalement, sous-estimer 
la gravité de ce que révèle l’insécu- 
rité, qu’elle soit vécue quotidienne- 
ment, ou affaire de « sentiment » : 
elle dit rampfeur de fe crise sociale 
de nos univers citadins, l'absence de 
facteur d’unité d'on pays bouleversé 
ces trente dernières aimées, bref un 
certain déUtament du corps sodaL 

t c’est ici quê te retard est lourd 
2 rattraper. Que d'imprévoyance ! 
M. Pierre Joxe a pu ainsi souligner 
avec habileté; lors dn récent débat 
budgétaire sur fe police nationale, 
combien jusqu’ici la V* République, 
sans cesse soucieuse de parer A ces 
urgences qui font l’opinion d'un 
m o m ent (la fin de fe guerre d’ Algé- 
rie, la contestation étudiante; les 
grèves ouvrières, plus récemment la 
petite délinquance) avait réussi ce 
paradoxe : doter une France qui 
s'urbanisait d’une rutilante police 
rende — la gendarmerie — privilé- 
giée en moyens, en équipements, en- 
formation, aux dépens de la pohee^. 
urbaine! 

_Cet interdit des «coups publici- 
taires • en matière de sécurité a été 
progressivement compris par fe gou- 
vernement de M. Laurent Fabius, 
après quelques tentations contraires 
rapidement contrées par MM. Joxe, 
Badinter et aussi Gilbert Bozmemai- 


LE MEURTRE PE GRËGORY VILLEMIN 

Des élus de la majorité et de l'opposition souhaitent 


se 


De notre correspondante 


Epînal. - ML Jean-Michel Lam- 
bert, juge d'instruction, devra ren- 
dre sa décision, jeudi 15 novembre 
au plus tard, sur La demande de mise 
en liberté de Bernard Laroche, 
F assassin présumé de Grégory Vffle- 
min, demande de mise en liberté 
déposée le 10 novembre par ses avo- 
cats, M“ Paul Prompt et Gérard 
Wdzer. L’affaire Grégory a suscité 
nombre de réactions sur la manière 
dont l'événement a été traité par fes 
médias. 

M. Philippe Séguin, député des 
Vosges (RPR), maire '(TEpinal. et 
vîc&présideBt de ['Assemblée natio- 
nale, a qualifié de «sociologie de 
bazar - les comptes rendus de cer- 
tains médias. U s’est déclaré plus 
« choqué » encore par «tes interfé- 
rences au niveau de l’instruction ». 
Sdon lui, ccs - interférences ». ces 
« instructions parallèles ». posent 
un grave problème pour l’avenir. O 
faut, cstime-t-il, mieux protéger la 
justice : «Je dirais qu’entre la 
nécessité d 'informer et la sérénité de 
la Justice. Je choisirai la sérénité de 
injustice. » 


D’autre part, les Sus socialistes et 
républicains des Vosges, réunis, 
samedi 10 novembre, sous la prési- 
dence de M. Christian Pierret, 
député PS et rapporteur du budget, 
ont exprimé, eux aussi, leur désap- 
probation devant fe présentation de 
l’affaire par les médias. Ils souhai- 
tent » ce que l’enquête se déroule 
dans la sérénité pour que. ensuite, 
la justice sanctionne le ou les cou- 
pables de la façon la plus famé et 
rigoureuse qui soit » Ils suggèrent 
an gouvernement «de mettre ai 
œuvre, après consultation du Parle- 
ment. des peines sévères, incompres- 
sibles. ne donnant pas lieu à des 
permissions de sortie, pour que la 
sanction soit en rapport avec 
l’extrême gravité du crime 
commis». 

Jeudi soir 15 novembre, M. Jean- 
Marie Le Pts sera à Epinal. Quel- 
ques heures auparavant, diverses 
associations de gauche et sections 
syndicales participeront A un mee- 
ting de protestation. 

CLAUDINE CUNAT. 


essayez 
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SOCIÉTÉ 


LE DÉBAT SUR L'INSÉCURITÉ 

M. Mitterrand : il faut que la violence 
perde du terrain 


inculpations après le meurtre d'un ouvrier turc à Épône 


M. François Mitterrand est allé 
s'incliner, lundi après-midi 
12 novembre, devant la dépouille 
mortelle d’Ozgun Kémsl, l'ouvrier 
turc tué samedi 10 novembre, à 
Epône (Yvelines), puis devant celle 
de Pane des vieilles dames assassi- 
nées dans le dn-huiüéxne arrondisse- 
ment de Paria. 

« Beaucoup de Français éprou- 
vent avec moi une grande peine et 
un grande pitié, en mime temps 
qu’une révolte contre cette violence 
qui gagne du. terrain. Il faut qu’elle 
en j Mtde ». a déclaré le président de 
la République en quittant les locaux 
de l'Institut médico-légal à Paris. ■ 

Parlant du jeune ouvrier turc dont 
3 venait de saluer la dépouille mor- 
telle, M. Mitterrand a ajouté :«/e 
suis venu m'incliner devant ce corps 
parce que je suis président de la 
République française, et f ‘entends 
que la France soit avec moi , pré- 
sente. » 

Comme on lui demandait si 
l'assassinat d'Epône était révflatcur 
d’on climat social, il a répondu :• 
• On ne peut pas sur le plan social 
généraliser, condamner un groupe 

s’aghtrinTun nmt dfontrTau Tune 
attitude portant condamnation sur 
un catégorie de Français. Mais il est 
certain que le drame du chômage, 
réel ou perlé, l’exaspération et. 
d’autre part, une certaine insensiM- 
hti aux misères qui frappent les 

f lus pauvres, tout cela participe de 
événement tragique qui occupe 
aujourd’hui les esprits. » 


• Ce garçon, ce jeune Turq. seul 
dans la mort, qui fut longtemps seul 
dans la vie, c’est un spectacle détes- 
table qu'il faut tenter de bannir de 
notre- société. Ma-visite n’a pas 
d’autre signification », a observé lé 
chef dePEtat. 

A une question sur les fions exis- 
tant entre ce type d’événement tra- 
gique et les « discours extré- 
mistes », M. Mitterrand a répondu : 
« Le. seul discours à tenir 
aujourd’hui et demain, c’est celui 
de la concorde et delà compréhen- 
sion. m m Je préfère. 8rl-ü dit, ceux, 
trop peu nombreux, qui emploient 
les mots de l’amour et de Ut frater- 
nité à ceux qui Monique la vindicte, 
parfois la haine, à exprimer. » 

- Mais je ne veux transformer. 
a-t-il ajouté, ni en argument social 
ni en argument politique l’événe- 
ment qu'avec vous je déplore. Mais 
la leçons sont quand même là, et, si 
l'on Vit d’exaspération en exaspéra- 
tion, àù ira la France ? Je suis là 
pour le dire aux Français. * 

M. Mitterrand, qui venait égale- 
ment de. saluer la famille de Pûne 
des vieilles daines assassinées dans 
le dix-huitième arrondissement de 
Paris, a souligné qui) entendait ainsi 
» bien marquer la solidarité et la 
vigilance qui s'imposent ». 

Pendant ce bref moment passé à 
l'Institut médico-légal, le président 
Mitterrand était accompagné de 
M. Pierre .taxe, ministre de l'inté- 
rieur et de la décentralisation. 


Trois ineufrationi ont été 
lundi 12 novembre, par M?* Jacqueline 
D«ao, juge d'instruction à Versaffles, après 
le meurt r e <rOzgul KemaS, Pourrier turc taë, 
tmedi 10 novembre à Eptee (Yvefinea). Un 
vigile d'origine camerounaise, Jacques 
Ndxads, a été incub é d'homicide volo ntair e 
et tentative d'homicide, et Jean-Pierre Pf- 
raatt, fis du PDG de l'entreprise où travail- 


Ut Ozgd Kftal, a été incubé de conqiGcïté 
«rhaüdde volontaire et tentative tfb o nridd e. 
Tons deux ont été éczooés à la prison de 
VcnaBlea: 

Le PDG de la société, M. Pfene PI- 
ruuk, a été, U, laissé en liberté après avoir 
été IncalpÊ de dbshntdation de traces et d'in- 
dices en vue d'entraver le bon 
de fat justice. ■■ 


La CGT a appelé ressemble des salariés 
à Intel rompre le travafi p e n d a nt nn quart 
d'heure, le, 13 novembre, et à ob se rver une 
mhmte de agence. En fia «Faprès-wüdi, des 
manif estation» sflfendeoses devaient avoir Uen 
liivimt les, sièges locaux des. u nio n s patro- 
nales, et na rassemblement est prévu à 
17 bernes, devant le piège dn CNPF A Paria. 


L’isolement de la CGT 


M. Joxe souligne te ranfwcameirt de b pofica 
dans le Sx-huitième s?rorKfesemefrt 


.Les attaques de vieilles dames 
dans le dix-huitième arrondissement 
de Paris ** ressemblent à l'œuvre 
d’un fou. à l’œuvre d'an malade -, a 
déclaré lundi 12 novembre 
M. Pierre Joxe, qui était l'invité de, 
rémission «Face au public» sur 
France-Inter. Le ministre de l'inté- 
rieur et de la décentralisation, qui 
s'était rendu sur place dans la jour-, 
née, a ajouté : « Je n’ai ni le droit ni 
l’intention de vous donner des infor- 
mations sur H enquête judiciaire en 
cours. Ce que je peux vous dire, 
c’est que les moyens mis en place 
pour que l'on avance sont là et que 
les fonctionnaires que j’ai pu ren- 
contrer sont extrêmement motivés 
par l’horreur de ces crimes.-» • 

M. Joxe a expliqué qu*3 avait vé- 
rifié avec le préfet de police que les 
dispositions qu'il avait décidées et 
» consistant à amener des effectifs 
supplémentaires dans cet arrondis- 
sement en les prélevant sur tut cer- 
tain nombre de sections de district 
venant d'autres arrondissements ». 
avaient bien été prises. Une centaine 
de gardiens, selon le ministre, ont 
été acheminés sur les lieux et ont 
reçu pour consigne de patrouiller 
trois per trois. 

Le ministre de l' in tér i e ur a rap- 
pelé ou*» il y a quelque temps que le 
problème du dix-huitième arrondis- 
sement [était] à l’étude II y a un 
commissariat dont la construction 
est prévue, les travaux de démoli- 
tion des vieux immeubles commen- 
cent la semaine prochaine. Un cer- 
tain nombre de mesures sont prises 
en matière de transmissions, d’amé- 
liorations des moyens des person- 
nels qui se trouvent dans cet arron- 
dissement ». 

Four M. Joxe, l'inquiétude des ha- 
bitants du dix-huitième a une - base 
objective - mais aussi une « dimen- 
sion subjective ». Les mesures qui 
ont été décidées, a-t-il déclaré, doi- 
vent • jouer un rôie pour rassurer 
la population de ce quartier, dam 
[il] comprend qu’elle soit in- 
quiète m. 

Parmi les mesures à moyen terme 
auxquelles pense le ministre de riiH 
térieur, figurent le rapatriement 
dans Paris iatra muras des policiers 
que le coût des loyers a exilés en 
grande banlieue. M. Joxe espère eu 
ramener dans la capitale dix mille 


• M Joseph Francexdd, secré- 
taire <T£tat chargé des retraités et 
des personnes âgées, qui a frit part, 
lundi 12 novembre de son - indigna- 
tion » et de son « horreur », a 
« invité les personnes âgées à rester 
prudentes sans céder à la psychose 
de l’agression, à respecta' plus que 

jamais les conseils traditionnels de 
sécurité » et à n'hésiter « or ûuaaf 
cas à faire appel aux services 
publics ». L’ancien secrétaire d'Etat 
chargé de la sécurité publique a 
ajouté : • Dans des circonstances 
aussi dramatiques, la sécurité doit 
s’exercer encore plus à tous les 
niveaux. La lutte contre l'isolement 
de nos aînés est un élément fonda- 
mental pour la mtdtrise d’agisse- 
ments de ce type. Je milite ardem- 
ment' en ce sens. C’est une des 
conditions permettant à notre 
société de donner aux personnes la 
sécurité et la tranquillité aux- 
quelles elles ont droit. » 


« en quelques années », ce qui, 
estimb-t-tl, •changerait les condi- 
tions de la sécurité à Paris ». Sur les 
trente-cinq mille fonctionnaires de 
police travaillant dans la capitale, a- 
t-3 précisé, deux cent cinquante si 
fanent y habitent. 

M.T1BER1 (RPR): te carence du 
gouvernement 

M. Jean Tïberi, dépoté RPR du 
cinquième arrondissement, premier 
adjoint au maire de Paris, a déclaré : 

ne suffît pas d’aller s’incliner 
devant les victiptes de ces' fait abo- 
minables ou de prononcer des dis- 
cours qui ne rassurent plus per- 
sonne. » « Ces crimes qui sont 
commis à Paris placent le gouverne- 
ment- devant les lourdes responsabi- 
lités qui sont les siennes et que. 
malgré les appels pressants, il s’est 
jusqu'ici montré incapable d’assu- 
mer. 

» L opinion juge sévèrement cette 
carence. Je demande qu’on y mette 
un terme. La population parisienne 
attend du gouvernement des actes. 
Cette angoisse et cette inquiétude 
que j'exprime en son nom ne sau- 
raient rester sans réponse. » 

La municipalité parisienne a 
déridé d’affecter au dix-huitième 
arrondissement l'essentiel des effec- 
tifs du corps des gardiens des parcs 
et jardins, qui compte un peu plus 
d’une centaine de membres, afin 
d'assurer dans les rue* de ce quartier 

une présence plus risible des repré- 
sentants de l'ordre public. - 

» M. Jean-Pierre Pierre-Bloch 
( UDF-rad conseiller de Par», ad- 
joint au maire du XVIII* arrondisse- 
menu affirme dans un interview au 
Quotidien de. Paris, daté du 13 no- 
vembre, que M- Pierre Joxe - est en- 
tièrement responsable de la situa- 
tion actuelle ». 

Pour l'ancien député. le ministre 
de l'intérieur est - un menteur » car 
« tous les chiffres • sur la critnina- 
Htc donnés par le ministère sont 
-faux ». 


Comme c’était prévisible, tout le 
monde -condamne le meurtre de 
Kamal Ozgri. Mois d'une organisa- 
tion syndicale à r autre, l'intensité de 
la réprobation varie comme la charge 
de la responsabilité. Pour la CGT 
c'est clair et net r c'est le patronat 
[et A la marge les pouvoirs publics 
locaux) qui est responsable : «0 faut 
arrêter, a ffirma le communiqué du 
bureau confédéral, T escalade de ta 
viol e nce organisée per le patronat.» 
Seul synefeat i porter une telle accu- 
sation, la centrale de M. Krasudd est 
également la saule i appeler A un 
arrêt national symboflque de quinze 
minutes et à une manifestation 
devant leCNPF. 

La solidarité intereyndicale devant 
de tels arias criminels s'étiole. Il y a 
sept ans, le meurtre d'un gréviste 
des Verreries mécaniques champe- 
no aesd e Rsims avait amené la CGT, 
la CFDT et la FEN h lancer un appel 
commun à une grève nationale de 
cinq irinutes. AujaunTlai. la CGT an 
trouve quelque peu isolée sur le ter- 
rain syncScaL la CGC n'hésitant pas à 
propos du drame d*Ep0ne à faire un 
amalgame douteux entre e les 
patrons de <Xoit divin et les séides de 
Krasudd». Cette absence- d'unani- 
mité dans le jugement des événe- 
ments et dans la eriposta» s'expli- 
que par plusieurs raisons. 

En premier Beu, fl appeteTt bien 
que la division syndicale est devenue 
telle en France que même des événe- 
ments aussi tragiques ne parviennent 
pas à la surmonter. On a pu, toutes 
proportions gardées, -voir une unité 
syndcale assez large se réaliser sur 
des événements internationaux 
comme la Pologne (sans le CGT) ou 
parfois mime le Turquie ou h Cbï_ 
Mets une' affa ire fr an çai se , surtout 
quand elle a une telle charge pae- 
skxviaile. fait rejaïSr toutes les dfffé- 
rances idéologiques fon da mentales 
existant entre les syndicats. 

, Depuis longtemps déjà, uns confé- 
dération comme Force ouvrière pro- 
dama que r/a Gbertë ne peut être 
défendue en a es o de tion avec' i 
organisations non démocratiques A 
C'est cette position qui l'avait déjà 
amenée dans le pané, i propos 
d'événemen t» encore plue thémati- 
ques comme hxsdo la guerre d’Algé- 
rie, «l'affaire» de Charonne, è refu- 
ser de. participer à là manifestation 
* unitaire» qui avait été organisée 
avec la CGT le 8 février 1962. 
Aujourd’hui, elle mat en avant son 
refus de «s 'engager dans la voie de 
(exploitation». Et le fait est que 
l'importante dimension politique don- 
née à cette affaire n'inci te pa s les 
syndicats, en dehors de la CGT, h se 
montrer an première Sgne. 

En l' occurrence cependant, 3 y a 
également un désaccord de fond 
entre la CGT et las autres syndicats 
(au premier rang desquels la CFDT) 
quant au t concept de reaponsdÆté 
collective du patronat». La centrale 
de M. Maire le rejette — entendant 
réagir de plus an plus entre p ri se par 
entreprise et n'acceptant plus Te uni- 
cité» du patronat, - le CNPF s’en 
incBgne et le SNPMl s'en alarme; Le 
président de la République hâ-même, 
en aient s'incSner devant le coq» du 
mifitant cégéti ate , a réfuté de «con- 


(Pubüdté) 


Dites NON 
aux crimes 
de l'apartheid 

Cent cinquante morts en quelques 
semaines, plus de vingt, aunes an 
deux jours : las méltree recettes de 
r Afrique du Sud poinuivent le 
massacre des hommes, femmes et 
adolescents qui s'opposant au 
moraxroaux système dsrapanheid. 
Poix protester contre la r épre ssi o n 
meurtrière, pou- manifester la sol- 
dante des ; démocrates français 
avse le peuple sud-sfricem, le 
MRAPappalfa Ira Pa ri sie ns èvsnlr 

d épo s er des fleurs à Je t némoèm 
de» victimes de rapraiMd : 

Jeudi 15 novembre 
à 18 h 30 

dmadtfméassada tTAfnqae db Sud 
5S,qar<rOnayèPsrie7* 
Rnesemblenmn à la station 
de métro INVALIDES 

Ce plecsd «t payé fldee sa mutiaes 
tecuererts b ptefcetiCH te b pétition do 
MUP contra frpenheid dans h Uondt 
du 27 octobre 1984. Pour adwtaMRAP. 
* Wbimr «t agir, caM u i iw , a*é- 
« m : M o m e nunt carare le racheta 
et peur rereWé entre fee p e u p l e » 
IMRAP). 89 . rua Oberkarapf, 
75011 Pack - m : <» 


9 S NPM l : les r es po ns ab ilit és 
de la- CGT. — - Pas question de 
transformer un fait divers en un tri- 
bunal contre le patronat, d’autant 
que les circonstances ne sont pas en- 
core clairement connues ». déclare 
le SNPMl, qui s’inquiète de la 
campagne» contre les chefs d’en- 
treprise. • La CGT. ajoute-t-il. porte 
la respoasabililéÀ’un accroissement 
sensible des violences dans tes 
conflits du travail : de Juin 1983 à 
juin 1984, pris de trois cem Occu- 
pations sauvages, une cinquantaine 
de séquestrations de patrons et de 
cadres. » ■ ’ 

• Syndicat de fa magistrature: 
marginaliser lès Irrespo nsables. — 
« Il faut marginalisa- les Irrespon- 
sables qui pensent aux Français 
d’ abord -, estime le Syndicat de la 
magistrature, pour qui « la réponse 
à c o t e violence passe par un retour 
à la tolérance, à Vital de droit, à 
une véritable politique du dialogue 
social dans l’entreprise et les quar- 
tiers. » 

• La CGT du Monde : que toute 
la vérité soit faite. — Le personnel 
CGT (GIA) du journal Je Monde 
condamne Pacte criminel et les vio- 
lences patronales à rencontre des 
travailleurs et de fan- organisation 
syndicale, la CGT, A Epône (Yve- 
line*). n exige que tonte la vérité 
soit faite sur cet assassinat et quê tes 
véritables responsable» soient 
dénon c és, jugés et co nd a m nés. Une 
pourra accepter plus longtemps que. 
de tels actes.se perpétuent dans 
l'impunité. 


damner ta té catégorie soœo-profea- 
shmneBe», se <flstibguant.de eaux 
qui. dans- Isa range du PS. avaient 
mis en cause «on caftan patronat». 

De même qu'a aérait abusif, lora- 
que des exactions sont le fait de 
quelques mat ants syndicaux plus ou 
moins incontrôlés, de jeter l'opprobre 
sur rensemble du mouvement syndi- 
cal - qui s'est toufour». méfié à juste 
titre des «provocateurs», - de 
même est-fl irresponsable, à partir 
d'actes criminels d'un patron ou de 
ses hommes de main, d'accuser le 
CNPF en tant que teL Déjà dans le 
pa ss é, tare de campagnes da la CGT 
et Aj PC contre les accidents du tra- 
vafl, M. Françoi s Cayrâc avait été 
personnellement, et abusivement, 
mis en cause. 

Généraliser des faits heureuse- 
ment très isolés et s'accuser d'une 
collectivite à une autre risquerait de 
ruiner Isa relations sociales au nhreau 
national. Ce n'est l'intérêt de per- 
sonne: La logique dé oe raisonne- 
ment n'aurait cependant pas dû 
conduire le CNPF A affamer dans son 
commun iqoé que l'ensemble du 
monde petronal x manifeste conti- 
nuellement -Ma volonté de tSatogua, 
de concertation et de négociation 
avec tous les. partenaires de renne- 
prise». S tel était le cas, le dialogue 
social serait généralisé au point qu’fl 
n'y aurait plu» la moindre raison 
qu'une tragédie comme celle 
cfEpône ait pu se produire. 

MICHEL IVOBUECOURT. : 


Deux mille manifestants à Mantas-bhJoBe 
« contre les truands du patronat » 

- Une nèmif re nt icM s’est déroulée - criminels ». Quelques gardiens de la 
le 12 novembre de 17 h 30 à 
20 heures dans, les nies de Mantes- 
laJaiie. à l’appel des sections locales 
ou départementales de la CGT, du 
PCF, du PS et de diverses aigânisfr- 
tkns de gauche. Scandant te slogan 
« Pirauh assassin , patronat com- 
plice », tes participante n’étaient 
guère plus de deux mille — cinq 
mille diront le* organisateurs » pour 
cette première démonstration â 
I* échelon local avant la grande mani- 
festation convoquée ce mardi à Paris 
• contre les truands du patronat ». 

Le gros dn cortège.était constitué de 
syndicalistes cégétistes, nuis aussi 
de nombreux hommes seuls aux 
habits -pauvres, an visage grave, 
venus protester derrière tes. bande- 
roles des mouvements turcs de 
diverses tendances contre (a mort 


d’un des fans. Peu de femmes parmi 
eux, si l’on excepte quelques mili- 
tantes dû mouvement tue tien 
(marxiste-léniniste) on de la Ligne 
communiste révolutionnaire (trots- 


kiste), et en fin de compte assez peu . 
de Français, comme si cette affaire 
ne tes intéressait pas ou comme s’ils 
craignaient une récupération' politi- 
que de l'événement. On encore 
comme s'ils avaient peur. 

Ce fut pourtant une manifestation 
très calme, très digne, malgré les 
cris hostiles i'M. Gatcaz et au 
• patronat fbsclste, complice des 


paix seulement précédaient le cor- 
tège. à peine encadré par tes mem- 
bres dn service d’ordre syndical, 
tandis qu'une vingtaine de cars de 
CRS stationnaient discrètement 
sous les arbres aux abords de la gare 
pour prévenir tout débordement. 
Mais à aucun moment tes forces de 
Tordre n’ont eu à intervenir. 

Après s’ëtre réunis è Val-Fourré 

un quartier de grands ensembles 
oit logent pins de 30 % de familles 
étrangères, - tes manifestante, dont' 
certains partaient des KÜfets rouges 
ou des bougies allumées, ont défilé 
derrière une grande effigie du jeune. 
Ozgul Kiemal, «. militant CGT et 
corrùmmlstè, victime des truands du 
patronat »... 

Le cortège a fait halte vers 
19 h 30 aux abords de la nie de la 
Croix-Ferrée où M. Jean- Yves (ten- 
don (CGT) a donné lecture du tête- 
gramme de M. Georges Marchais 
rendant hommage à la mémoire 
d’OzguI Kemal « qui venait de 
rejoindre tes rangs du PCF » et 
affirmant que te sang, du jeune 
homme • n aura pas coulé en vain ». 
Un ouvrier turc des établissements' 
Pîrault et Fils a pris la parole pour 
exhorter ses camarades réclamer 
leur dû contre les exploiteurs et les 
assassins ». Un peu plus tard, k cor- 
tège s'est disposé sans incidents 
devant le palus de justice. 


Vive émotion en Turquie 


Ankara. - Les événements 
(fEpflne et dé Châtcaubmnt où, à 
nn jour d’intervalle, durant 1e week- 
end, plusieurs ouvriers turcs ont été 
a s s assin é s «t -d'antres blessés, ont 
natureHemenr trouvé an grand • 
rete nti ssement dans la presse- rar-v 
que. Les journaux -soufigneat plus 
particulière ment is nature 
» raciste» de ces attaques, -avec 
d'autant 1 pins d'étonnement que, 
jusqu’à maTntraiaiit, la- France pas- 
sait pour être un pays de bon accueil 
pour tes quelque csat mSfe travaH- 
teuratnrcL 

Le quotidien Gunes dn lundi 
12. novembre titre : •. Sauvagerie à. 
la française. Quatre Turcs fusillés à 
Paris », que. ifamt inter- 
view donnée, U y a plusieurs 
s emain es, an correspondant à Paris 
dn même journal, M. Jean-Marie 
Le Peu indique : » Nous sommes 
décidés à sauver la France du dan- 
ger des immigrés et à recourir aux 
armes s'il le Joui » An cours de cet 
entretien qui r duré deux heures, le 
président du Front national. — 


De notre correspondant 

M. Le Pen réaffirme qne les 
richesses de la France- doivent 
ap p arten i r , avant tout, et tout nain-. 
reUement et incontestablement, aux 
Français, n ajouts : • J’aime la 
France plus que tons - les autres 
pays., r Europe plus que tous les 
autres continents, es je le dis ouver- 
tement. Certes, si. 


de file de rextrême droite répond : 
« L’Algérie telle que nous l'avons 
trouvée n’était qu'un pays laissé 
misérable par les Ottomans. Nous y 
avons -amené la prospérité et la dvi- 
lisationr».. Le ,pcésadent:dn Front 
national estime que c'est sa fran- 
chise qui lui a vain de faire élire dix 
membres de sa liste ïL l'Assemblée 
européenne : « Les Français ont 
grand besoin dfun teader-qui pense 
cammteux », cooclut-0. ■ . 


longuement son programme 


de TUNESCO ou celui de la Croix- , , , . . 

Rouge, Je perlerais certainement „ Les Événements du^ weekend. ont 
différemment, mais je saisie préà- de 

dent du Front national (~.).Ceux taasdx -MUfiyat estime qne .la 
qui sont mécontents de nos comfr France devra rendre conpte du sang 
fions n’ont qu’à s'en aller, et ceux Mrpett , Pobhe une 

qui restent doivent se informer à * 

nos règles, respecter nos traditions. , ™ àaaaé r ° r ? e 
nos mœurs et notre patrimoine STJ® 8 turc f demandant 

naturel, pour s’éclater èmflut ). J*"* row*- .Quant è 

Je ne permettrai de quelque façon -* 1 ,fl ° te * J? 4 * ,T ? nK l. uc ’ *1°®» 

que ce soit que la France soürul- Fran P“ 

née: 'Nous sommes prêts S recourir ****** m de tueurs arminiens.^ 
aux armes, à la guerre sV le faut. ARTUNUNSAL 

afln d’empêcher cette éventüà- 
Utê(~)- ~ 


COMPARAISONS 

En renvoyant dosà dos, dans 

son eonmuniqué (le Monde du 
.13 novembre) feu e patrons de 
droit divin» et tes e eSd e e de 
Krasuckr», la CGC a aurons, 
d’autant qu'elle se référai t è un 
ïncïdefrt survenu le 30 octobre 
dernier et qui était More passé 


« Une bande de voyous CGT 
(...) ouvrait le feu sur une déêé- 
- gation da la CGC chez DucetSèr 
dans le Puy-de Oû m e », affi r- 
mait le texte confédéral- Enréo- 
■fité, et selon la fédération dû fa 
noétaHorgie CGC ai e m ême, tea 
faits n» sont pes compsrablea' 
au drame d'Epêne. 

Sur uria routa t proximité de' 
r usine- de SriritB-Fterine (une 
localité de la 'Haute-Loire proche . 
rf'lssoire où est installé 1a princf- 
pal érabflssernenr de Duc^fier^- 
de nuit, deux « patrouilles ». 
composées de deux véhicules sa 
sont rencontrées, l'une compre- 
nant des mifitams CGT, l'autre 
du personnel d'encadrement qui 
n'est pas affîSé è la CGC. Dana 
le premier groigra, un tadmefu a 
fait usage d'un pistolet 
d'alarme. « Noua avons 
dénoncé la violence pour la vio- 
lancé», ûxpfique la fédération 
de 1» métallurgie CGC, qw publia 
un corranuniqué dwis ce sens 
sens mettra en cause fa CGT, et 
envoya^ un télégramme ù 
M. Ancfré Srinfon, secrétaire 
général de fa fédération de ta 
métallurgie CGT. «pense qu’à 
est le tSrigaam dé T organisation 
majoritaire dans le premier co*- 
fègachszDuosiSer». 


plombier que vous àvés appefépour 
réparer votre robinet se couche dans 
votre lit ? Les mîsétixblâr. curieux 
devoir comment la poule auxanf s 
d’or pond, -sont' venus en hardes 
pour Investir r Occident , mais vous 
né vous rendez pas compte que cette 
poule peut sé casser, et alors il. n’y 
aura plusd’œufs d’or. » 

A kqpestion du correspondant de 
Gunes qui hü demande • Que 
faisiez-vous en Algérie ?.». le 


Dans la Loire-Atl antique 

MAIflFESTATIONS 
. ACHATEAUSR1ANT 

Frédéric Boulay,- le jeune chô- 
meur qui avait Gué deux Turcs et 
blessé cinq autres, le diman- 
che Il novembre, 4. Ch&teaubqant 
(Loirc-Atlantiqne), s été inculpé, 
d'assassinat et de tentative d’assassi- 
nat et écroué à la maison d’arrêt de 

zantts,'* 

lit . populàribD de ChfiieaubTtest a 
manifesté, lundi, de différentes 
manières, sa ccgosternatiait. Un mil- 
iter de lycéens ont obseryéle titencé 
au centre-ville, où la fusiHade avait 
odaté. Les employés (te la' société 
HuanL employant. J& grande majo- 
rité des chefs dé fainÙte turcs . de te 
riQe, qui avaient, débrayé pour 
témoigner de leur solidarité, ont pa- 
iement maêifesté. Syndicats et 
paxtte dé gauche, enfin, qui «cousent 

ra mè ne droite d’avoir *xawres- 
poraabilUé- directe» dans cette 
affaire, avuent appelé à une main- 
festatiou-dan* la semée. '.... 

M* Xavier Himànlt, maire' dé. 
Chêtcaobriant et d^nné oon'i&scrit 
de LoïrcAliantique; «souhaité que 
-cette dramatique' affaire» néant 
pas • récupérée- par -certains ». Le 
conseil mmricipal, à. l’unanimité, a 
assuré la cnninihMuté-tiinpe ffe fa- 
.* solidarité»- eide no * s outi en-. 


: M.LEPEN 
DâffilT AV0RTENU i 
LES PROPOS QUE RAPPORTE 
UPBBSETUTOüÉ . 

; frè notre envoyé spécial 

■ Strasbourg: ; - * àn f mi 

parier Le Pen, mais on ne lé laisse 
pas parier. » la président du Front 
n a ti onal, qui siège actudkmem k 
PAssemblfc emopéenne cadrait msd 

■ «ou .irritation, mardi mtini'denut 
çç qu^ appelle IV exploitation de 
citations poqquées ». Q estimait 

• scandaleux» que dés propos tenus 
y a_ph» de quatre moi*, aient pi- 

être p du«i fc gomme des réactions- 
«m màdente ÆEpOne ét de GU-^ 
teaubriant. -• 

ïht 

_ _ . près 

de deux côte, interviews su corâ* 
<tesqûdks il avait toujours aboftte 
ka. question* -Adéfense^ natiaoak: 

• Je ne nu- souviens pas. disafcH, 
aerdéefaeâtiofts: exactes faites fi la 
Jo urnali ste de Gunes.. » M. Le Pien: 
rdcvsît que celfecï; • par le type de ' 
questions tpL'clir posait devait JOre 
d'extrême gauche »: - Tobjouri est- \ 
«• ajoutaitM. Le Pca, que je n’aija- 
mfüsdü à propos des immigrés que 



de nationalité camerounaise soient 
au centre de rafftitn iTEpOne eiqut 
ïon dise que t'est -MérPen.-» Pour 
ronforcer son ar gum ân ta tioii-te ’ 
««fait du Frisa nafroal riij ‘ ' 

qu’a a toujoors été opposé à LCxéftr 
tioa demiEc<3.-j 



fretos de frew rtet ■ 

avslreÉ peidrijié pfafap 
HwflPte c’atHwA» 

r leri ôielluu ée» heri- 
en France que M. L» h» assit. 
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ARCHÉOLOGIE CHINOISE AU GRAND PALAIS 

Bronze, pierre, céramique 
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Palus laisse imaginer de eoasHtéra- 


btes merveilles, dTnsoffilables ^ mys- 
tères. Or si H» découvre, en met, 
de bien belles œuvres ta de fort pas- 
sionnants objets, il convient de rester 
calme. Zhong&han, c’est un peu 
comme si nous envoyions en Chine 
une exposition sur la poterie de 
Saintonge, on sur deux siècles 
d’archéologie dans la Marche. 
Quelles qn’en pussent être les 
lités, on ne peut pas dire qu’i 
seraient représentatives do tonte la 
civilisation française, ai aptes à faire 
connaître aux Chinois, petits et 
grands, notre histoîrei et notre art. 

Pour situer Zhongshan, à mains 
qu’on ne sait déjà familier de Part 
chinois, l'idéal serait une visite préa- 
lable an musée Cemuschi ou an 
musée Guimet. On n’en re tire r a 
aucune information snr notre 
royaume perd u, on plutôt retrouvé, 
mais on mesurera mieux (Impor- 
tance relative de l’ensemble pré- 
senté au Grand Palais. Zhongsuan 
serait-il alors, comme Tonlankha- 
mon, l'éphémère pharaon qui n’eut 
finalement comme chance dans la 
vie que de laisser mie tombe intacte 
et de pouvoir susciter trois millé- 
naires après sa mort, Fengonemeat 
et la passion des foules ? 

Non, Zhongshan n'est pas même 
Tonta n Jc h a m cp par sa rareté arcb£o= 
logique. Et il fant regretter 
qtrbarmis une exposition au Prin- 
temps, l'an passé, fl nous ait été si 

r donné l’occasion depuis dix ans 
mesurer vraiment le spectacu- 
laire développement de l'archéologie 
chfaxase, après ce terrible remords 
culturel que fut la révolution du 
même nom. D est en ce set» 
navrant que laJFrance n’ait pas su 


trouver le moyen de faire , venir 
« Sept' Mille An» de Chine ». 
rassemble présenté à Venise fl y a 
un peu pins d'un an ( te Monde du 
4 août 1983). On y voyait vraiment 
les « considérables merveilles les 
■ • insondables mystères » que la 
Chine a tirés de son soL 
Zhongshau n’est que Zhaagpbæi, 
mms c'est déjà ça de pris. Zbong- 
shan se situe, historiquement, au 
temps de la dynastie des Zhou. Plus 
précisément, le royaume semble 
trouver son origine dans la période 
dite des Printemps et automnes 
(770-476 av. J.-Ç.) , ton apogée et sa 
ruine dans celle dé* Royaumes com- 
battants (475-221 av. JC) qui mar- 
que jus t e men t la fm des Zhou et 
rarrivée de la dynastie Qin_ Vous 
voyez qu’un séjour à Cernuschi ou à 
Guimet n’est pas forcément inutile i 
Géograp hiquem ent, Zhocgshan 
est tout aussi facile à situer. C’est un 
territoire de 200 kilomètres de long 
environ' sur 100 de large, dans 
l'actuelle province du Hebei, au sud- 
ouest de PSozl Les voisins de notre 
petit pays sont trois des sept 
Royaumes combattants. Yan, 73*»r% 
et Qi. auxquels il faudrait ajouter 
Wet, par-delà Zhao, à qui Zhong- 
shan eut douloureusônenz affaire en 
409 avant notre Ère. 

LTristcdre de Zhoogsbau reste peu 
comme. Vadime Elîsseeff, commis- 
saire général de Pexposhkai (et qui 
dirige le musée Guimet) nous en 
fournit avec toute la précision possi- 
ble les éléments à l'heure actuelle 
connus, dans son introduction au 
catalogue (1). Au départ, les Bai 
Di, nomades assez redoutables, 
venus de territoires voisins,' qui, en 
se sédentarisant, auraient fondé ce 
qui va bientôt devenir un duché. En 
414, le duc Wn s’installe à Gu, pre- 


mière capitale, qm doit bientât lais- 
ser ce rSle à l'autre « grande » ville 
du pays, Ungshau. En 323, le prince 
de Z ho pg sh a o prend le titre de roL 
Ce iuî Cuo aura deux successeurs, 
Sîâ et Shang, avant qu’un sort 
contraire dans les guerres avec ses 
poissants voisins ne conduise le 


jeune royaume à sa disparition pore 
et simple, en 296 avant notre ère. 

Voflàta brève et triste histoire du 
royaume de Zhongshan. Mais cela 
n 'empêcha pas cet éphémère pays 
de construire une civilisation qui, 
fragilité politique ou pas, guerre ou 
pes» révèle un remarquable aboutis- 
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LES CONCERTS AU MUSÉE GRÉVIN 

Des interprètes à découvrir 


Ceux qin s'aiment pas le musée 
Grévin . prétendes* que la cire -est 
tristfe 

L'association Les . Musiciens 
amoureux, qui organise des 
cocktafls-buffets parmi ces figurants 
immobiles à Peu tracte de ' leurs 
concerts fleuves, espère bien, 
ver qu’elle peut être gaie (1). 
aux Masters* concerts, dont ht pre- 
mière saison se déroule également 
dans le ravissant théâtre (trois cent 
quarante places) de ce -musée extra- 
vagant, ils n’ont aucune prétention- 
de cet ordre: ils se contentent de pro- 
poser à l’attention des mélomanes 
une série de manifestations sortant . 
un peu des sentiers battus. dans la 
mesure où le talent des artistes 


invités dépasse parfois leur renom- 
mée, -à -cause de leur jeunesse «r 
parcc q»3s ji’ont pas; eu-, souvent . 
roccasion de se produire en Rance ; 
ainsi des pianistes comme Valéry 
Afanassïev (le 19. novembre), 
Joseph Villa (le 26 novembre), 
Jean-Louis Steoerman ou la mezzo 
Martine Dupuy (le 4 décembre) qui 
■s'est îBustréeréccmnient dans Luoo 
Si llo. Maïs 3 y aura aussi le violo- 
niste Subramamam qui interprétera 
de la musique classique de l’Inde dn 
Nord (fc S décembre) ou le contre- 
ténor René Jacobs dans un réper- 
toire nouveau pour lui et pour noos : 
Mozart, Haydn et Schubert, accom- 
pagné par Christian Ivaldi (le 
II décembre). 


Catherine Deneuve 



* ». . 




Marguerite Duras 

livre-cassette 

des femmes 


Ihéolre Q^juvcrl 

théâtre éclaté 

V^° , 

H* rat»: pas foccojlon de dlrp ploi tord : "J 'y tftaij" CL Exprès*). Une 
vrai* écriture thVûtrole tf'oujourd'fiui (Révolution). A voir coût* que 
coûte ( Telë-omo). L*jp*c(ocl*l#pluJori9lnoldeeedebutdeio|îoni'Le 
Nouvel Observateur; . Dlttribution “haut de gamme" (Le V. c-nde. 1 . Un 
commanda d* comédiens extraj ( Libération). Superbement r*9ie 
' L Humer. ;e'i . C'*it très actuel ( LoQuoticierij. Mis* en scène très cinéma 
(Le Moün). Réussite remarquable (Frence-lore-v. Langue brûlante, vio- 
lente (TeiTiOignage CbrétiC'n). 


■i bis G*e Vé'o.- 


-Trrie jardin cThîve 


Ce n’est là qu’un aperçu de ces 

S rogrammes conçus par Marc 
maja et dont on peut se procurer la 
liste en s’adressant an musée Gré- 
vin (2). La . soirée inaugurale, le 
9 novembre, a permis d’apprécier à 
la fois l’accoustiqne réellement 
excellente d’une salle qui se révèle 
idéale pour la musique de chambre, 
et de. découvrir tœ violoniste let- 
trine (née à Riga, elle fit ses études à 
Moscou puis à Londres), Eva Grau- 
biü, accompagnée par Théodore 
Paraaitivesco dans un programme 
traditionnel — Schumann 
fl* Sonate). Debussy et Franck — 
où se glissait ia Sonate pour violon 
seul de Prokofiev dont l'intérêt n’est 
peut-être pas aussi évident. 

Dès l’abord, et tout an long dn 
concert, Eva Graubin a fait preuve 
d’une sûreté technique assez excep 
tionnelle, que de fugitives défail- 
lances D'ïnfirinaïent en rien : la sono- 
rité est pleine, sachant être 
puissante quand 11 le faut ou devenir 
immatérielle; le phrasé enfin, tou- 

S as irréprochable, révèle une par- 
te musicienne. Il est plus difficile 
de se faire une opinion sur le tempé- 
rament d’une interprète chez qui la 
volonté semble .l’emporter - sur la 
spontanéité, ce qui n’a rien d’anor- 
mal en soi puisqu’il n’est pas d’art 
sans maîtrise, mais encore faut-il 
qn’après avoir été chassé, le naturel 
revienne an galop ; il paraît ici 
encore un peu bridé 
Théodore Paras kivesco est un par- 
tenaire plus q’on accompagnateur, 
et, même s’il joue sur un piano à 
demi fermé, on reconnaît le grand 


. pianiste à qui Ton doit plusieurs 
enregistrements de Debussy et 
d’Eoesco; il. sait se faire discret, 
mais pas plus qu'il n’est nécessaire, 
et, toujours attentif aux moindres 
inflexions du violon, il crée une par- 
faite osmose entré les deux instru- 
ments. Son entente avec Eva Grau- 
bin semble faite pour durer 
puisqu’ils se produiront à nouveau, 
dans nn programme sensiblement 
différent, le 17 décembre dans la 
même y?ll« 

D’id là, le théâtre do musée Gré- 
vin aura accueilli un opéra-drôle de 
Graciane Finzi. Il itàit trois fois. 
sur un livret et dans une mise en 
scène de Gilbert Lévy (directeur 
artistique du Théâtre musical Gré- 
vin), dam les représentations auront 
lieu tous les jours à 20 b 30 (sauf les 
lundis et mardis) à partir du 
15 novembre et jusqu'au 31 décem- 
bre. 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) L’association Les Musiciens 
amoureux (10, rue Castex. 7500* 
Paris) propose une série de huit 
concerts autour de grands interprétas ; 
Bernard Kruyseu le 20 novembre, 
Hugues Cncuod le 5 lévrier; de compo- 
sitetn : Fauré le 13 décembre, Schu- 
bert le 29- avril; ou de thèmes : l’Espa- 

S (19 janvier), les anniversaires. 

concerts commenceront tantôt à 
20 h 30 tantôt à 19 h 30 et seront 
retransmis en différé à Paris par Fré- 
quence Gaie (97,2 MHz). 

(2) Musée G révin, 10, boulevard 
Montmartre, 75009. TéL : 770-85-05. 
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DE L’ELE DE FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER . . 

LUNDI 19 NOVEMBRE 20 H 30 S ALLE PLEYEL 

SOIRÉE MUSIQUE RUSSE 

direction VLADIMIR FEDOS5EIEV 

JEAN JACQUES KANTOROW violon 
MOUSSORGSKY PROKOFIEV TCHAIKOVSKI 

UacNiditntrleMowChaare I er Cnaccne pour vMoa Symphonie b s 4 
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sèment, un art très Gsboré. Cela 
sans doute est vrai pour tonte la 
Chine à l’époque des Royaumes 
Combattants, comme le souligne 
Vadime Elîsseeff. Les travaux d’irri- 
gation qui, en 1973, quatre ans après 
la révolution culturelle, furent entre- 
pris à Sanjùtiang (canton de Ping- 
shan) ont été là chance de Zhong- 
shan. ils conduisirent à la 
redécouverte de la nécropole dont 

les tumnli, pourtant restés visibles, 
échappaient depuis plus de deux 
mille ans aux regards, aux 
consciences. Soixante tombeaux ont. 
depuis 1974, fait l'objet de fouilles, 
et vingt mille pièces ont été mfec* au 
jour, la pins grande partie d’entre 
elles provenant de deux tombes 
royales. Un document exceptionnel 
trouvé dans l’une de ces deux 
tombes (mais qui ne figure pas an 
Grand Palais, sa rareté en interdi- 
sant la sortie de Chine) est le plan 
de bronze des mausolées royaux, tels 
qu'ils auraient été construits (peut- 
être) sans le sort contraire de 
Zhongsban. Comme une trace 
d’architecture, restituée par le cata- 
logue, qui p er met de donner un 
cadre, on contexte aux quatre-vingt 
dix pièces de f ex p os i tion. 

L’exposition comporte trois 
ensembles d’inégale importance : le 
bronze, la pierre, la céramique. Le 
premier qui accaparait alors tous les 
soins et la passion de ces Chinois de 
l'âge du fer, marque sa prédomi- 
nance dès l'entrée : cinq imposantes 
enseignes (sur sept probables à l'ori- 
gine), en forme de trident Pfo* 
appartiennent à la tombe du roi 
Cuo. Devant le palais ou snr le char, 
en période de guerre, elles signa- 
laient la présence du roi. Huit vases 
tripodes (sur neuf) proviennent de 
la même tombe, comme la quasi- 
totalité des pièces exposées. Là 
encore, ils révélaient un privilège 
royal (tes autres n’en n'avaient que 
trois, cinq ou sept, selon le rituel des 
Zhou), et leur solide majesté rece- 
vait, lors des cérémonies dues aux 
morts, des mets aussi. exquis que du 
bœuf, du mouton, du porc, du pois- 
son, de la viande séchée, des viscères 
de bœuf et de mouton, de la peau de 
porc, du poisson cru. de la viande 
crue. 

. viflbfeü . ; ; 

De ces mermfles gustatives, 3 ne 
reste, on s’en doute, pas grand- 
chose. Pourtant on verra plus loin à 
quel miracle peut consentir parfois 
le temps en matière de conservation. 
Dans d'autres vases de bronze - 
exposés, les archéologues ont 
retrouvé du vin, à l’authentique 
odeur de vin. mais qui a pris, l’âge 
aidant, une belle et profonde couleur 
bleue. La série des bronzes, qui las- 
sera plus ou moins vite selon là 
manie où Je gûfttde chaque visiteur, 
donne quelques autres points forts ; 
une séné de socles sculptés destinés 
à porter des écrans, dont un tigre 
dévorant un faon, férocement félin 
et souple, et, surtout, un personnage 
photophore à tête d'argent, bizarris- 
time lampe qui trouve les formules 
de sa beauté dans la plus compli- 
quée. la pius alambiquée des 
conceptions. Un objet, un superbe 
objet en or : un pied de hallebarde, 
aux incrustations d’argent cl de 
pierre noire. 

La céramique, dont la tendance 
est alors de se soumettre aux formes, 
à la domination du bronze, a~ cepen- 
dant l’originalité d’une brûlante cou- 
leur noire, et quelquefois des motifs 
surprenants, comme l’oiseau, au cen- 
tre d’un bassin rituel (numéro 87). 
Parmi les pierres, jade, néphrite ou 
cristal de roebe, parmi les inévita- 
bles disques, (symbole du ciel à P ori- 
gine) , pendentifs ou anneaux, 
l'attention va inévitablement à -un 

jeu de liubo (une sorte de jacquet). 

A faire se damner tous les amateurs 
de jeux, les collectionneurs de 
pierres et les passionnés de la Chine 
réunis. 

Si rituelles, si rares que soient 
toutes les pièces exposées, on aurait 
aimé que-Ja présentation, fort déco- 
rative et séduisante, laissât davan- 
tage de place à l’archéologie, à peu 
près absente sauf de quelques pan- 
neaux à l'entrée. Et qu'elle aidât, 
mieux qu'elle ne le fait, à la compré- 
hension des objets et de leur fonc- 
tion. 

FRÉDÉRIC EDEUMANN. - 


(1) Le cataloguera pour auteurs, 
outre Vadime Elîsseeff, Danielle 
ElisseefT-Poisle et Jean-Paul Décrochés, 
commissaires scientifiques de Pexposi- 
tkm avec Jacques Giès (100 F). Des 
projections de documentaires sur diffé- 
rents aspects de Parchéologie chinoise 
ont beu tous les jours au Grand Palais. 
L’Ecole du Louvre y organise, à r audi- 
torium 104. des conférences axées, en 
revanche, sur Zhongsban. Enfin des 
voyages en Chine*, entre le musée 
Guimet, le Grand Palais « les écoles, 
expliquent l'exposition aux groupes sco- 
laires. 

> Exposition organisée par l’Associa- 
tion française d’action artistique Grand 
Palais, jusqu’au 4 février 1985. Ouvert 
uns tes jours, sauf mardi, de IQ heures à 
20 heures ; le mercredi, jusqu’à 
22 heures: 


« Cal », un amour 
d’Irlande 

Un jeune dtôoeur, catholique, 
CsL tâpabc amoureux de la nou- 
velle inhiiothécaire Marcelle, lar- 
gement son aînée. Autour, le 
conflit irlandais fait rage, l’année 
anglaise lente plaide mal que bien 
de maintenir un semblant d’ordre. 
Cal n’a cure de se battre pour la 
causa. Quotidiennement, il af- 
fronte l'intolérance, est sollicité ici 
d'aider l'ISA, là œ bit tabasser par 
les protestants. Personne ne veut 

l'écouter. 

S'il soldait fuir le pays avant de 
connaître Marcel 1*. Je grand 
amour le transforme. Cil se vit 
plus que pour Mareella, pour 
conquérir MateeUa, venue d'un po- 
licier an service du pouvoir, tué un 
an plus tôt par un commando au- 
quel il a à eoatre-cŒur prêté assis- 
tance. Le film prend Jf 

lUnra crépusculaires, un Brive 
remontre d'aujourd'hui tel qu'il 
peut s'eu vivre encore dans nos ao- 
oétés occidentales. 

Fat O'Connor, auteur un 


Pf 1 

du 


plus tôt (toujours en Irlande) 
très beau The Dancing HaB of 
mance, «pii lui permit de faire le 
bond du petit au grand écran, com- 


parue- 
, sehm 


pose l'a 


tites touches significatives, i 
une tradition tria nsgtnw. Et sou- 
dain la pssaou éclate, sans vio- 
lence, mars ignorant toute morale. 
Cal et Mareella s'aiment réelle- 
ment. Ne jouant jamais sur l'effet 
* J le coup de théâtre, Cfil 
et la franchise d’une 
tragédie es mineur, sans issue, un 
peu à l’image «lu conflit irlandais 
aujourd'hui- U est interpréti 
deux acteurs exceptionnels, _ 
Lynch et Hdca Muren (prix d'in- 
terprétation féminine i Cannes). 
LOUIS MARCORELLES. 
ir Voir les films nouveaux. 

Le baiser breton 

Mors de pierres sans âge, pâles 
lumières, porte ouverte sur le 
néant. Lapetite salle d’EssaSon est 
devenue Tour d’autour, un roman 
«le Ha c hild e adapté et mis en scène 
par J. Cha m pa gn e, avec Elodie 
Bear, Jacques (îamhlin, André La- 
combe. 

C'est une étrange histoire de 
possession. La tuor d'amour est an 
oè sont enfermés deux gar- 
Un jeune, on vieux, et, au- 
tour, la mer déchaîne fantômes et 
fant a s mes. Lejeune pense s’en sor- 
tir grâce au _ • baiser breton - 
(c'est-à-dire vital et chaleureux) 
d'une adolescente. Mais les morts 
wÎMBseot les vifa, et il terminera 
se* jours, seul, avec la tôle coupée 
d*Une hune. 

L 'écriture échevelée de BarJrilA» 
draine le fantastique et réquivo- 
qoe. Plus qu'une adaptation du ro- 
man, J. fjmmpBg r y» en a fait un 
découpage.. La forme récit oblige 
les comédiens à an jeu distancié. 
Dans, le décor réaliste et mysté- 
rieux à souhait, dans cette mi* en 
seine aiguë, précise et dépouillée, 
sans ^pousser au grand-gingnol 
aurait aimé quelque chose de j 
chaud. L'ironie y est, avec un peu 
trop de pndeur dans la folie. 
Quand mène, grâce aux comédien» 
et en particulier à Jacques Cam- 
blin (te jeune), on découvre tm 
texte très beau, qtn entraîne dans 
ses dérives. 

COLETTE GODARD. 

* Théâtre EasaSoo, 1 8 h 30. 


m 


et de mort 


L’Intruse, 6e Maurice Maeter- 
linck, c'est la mon. Celle qui se 
faufile par le trou de la serrure, 
qui profite des fenêtres ouvertes, 
des mtentices dans les murs. Elle 
tn a rrhe à pes de loup, arrachant 
aux douze coups de minuit des bo- 
orités «le glas. Sur «>n passage il 
«les bruits inhabituels entouré 
desüenoe. 

fis sont quatre sous des hunftres 
crues à là sentir s'approcher. 
L'aveugle la perçoit plus violem- 
ment que les autres. Peut-être 
cherche-t-il à l'attirer sur lui, afin 
de Téloigper de sa fille «rai dort 
trop pro fondém ent dans la pièce 
voisine. 

Les quatre c omédien s sont assis, 
totales, nerfs _ tendus h ï'ex- 
'trému Vêtus de noir, très blancs de 
râsge. Os sont comme un damier 
de vie et de mort. Jacques Nichée, et 
Didier Besace ont, avec un mini- 
mum d'effets, réussi & faire naître 
la mort, présente, palpable, insup- 
tUc Un cauchemar dont on 
sort peu disponible pour suivre les 
déboires <fe Léome : celle de 
C«xuges Feydeau dans Manie est m 


Sur te point d'accoucher avant 
terme.* En compagnie de son époux 
«t de ses parents, sous l’œil 
consterné de la bonne, elle subit. 
Barde et capricieuse, nerveuse 
et iofoflé, tes douleurs de l'enfante- 
ment Pour accoucher cette primi- 
eat asp érante, 2 y a la sage- 
lent me, matrone an coeur 
amidonné comme sa coiffe «le chef- 
taine pour dârvrancesà domicile. 

Si la comédie est faite parfais 
d'événements tragiques — 1 enfant 
de Lâmie restera un ange puisque 
sa grossesse est nerveuse - te me 
grinçant et l'humour badigeonné 
de noir n 'farinent pas les moments 
de franche rigolade, c’est ce qui 
man<fue ici. Feydeau-penseur, 
feyd eau- philosophe à se manière, 
certainement. Mais il ne faudrait 
pas oublier n et son petit 

grain de folie. 

CAROLINE OE BARONCELLL ' 

* Théâtre de l'Aqtiarium, Car- 
tfiudterie de Vinceu», 20 h 30 l 
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CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS DE CONCERTS 


ATELER MUSIQUE 

svsm de VELE-D'AVRAY 

K*** DIR. : JEAN-LOUK PETIT 

tSiMMmtar* ■% ■ au 

{” > . BACH:«^d. 

r T l’inl 2»tiB»BRÀICBOURGEOI8 
THÉÂTRE • 


DU MUSÉE 

GRÉVM 

M.MIÉ1— mti 

éift nn w n lir» 

au 31 décembre 

*20 h 30 

DeoMreretiaa 

dfcnmcha 

ImrilMUMI 

(V alm alè tel 

THÉÂTRE 

NATIONAL 

DEL'OPBIA 

OPÉRA- 

COMQUE 

SA1LEFAVAHT 


* 20 h 

fcufcVlfawHM l 


BUETTES 

Démanche 

llHNrtn 

1711 

lp.«. W — d 


18 novambra 
A 17 h 45 


THÉÂTRE 
MUSICAL DU 
MUSÉE GRÉVW 
mwiwiimi 
75009 


Opéra drôle 
en 3 actes 
de Gràciane 

FINZI 

CONCERT 

MOZART 

HAYDN 

pif ||§ 

SOLISTES 
de rOPÉRA 

Violon «do 

Pierre Poukan 

D.d» 

WUIENCOURT 

nMo w on Bn 

M.BBVSOUSSAN 

BEETHOVEN 

CONCERTS 

LAMOUREUX 

D«r. : Eri 

KLASS 

RHSKŸ-KOnSAKOV 
TCHAKOVSKY 
KATCHATUMAN 
. STRAVMSKY 


wm.m 


au piano : Valéry 
19 novembre iAFANASSIEV 

i2Dh30 — -■ - — . -T m—--m -■ 

I TU , mam «* r priK ÏIOHM CMHWMH 

' BACH. BEETHOVBR 

3FNACS 

Ipj. Vdmalhil 

ORCHESTRE 

IS n o u s ai b r a COLONNE 

*20ha0 Oir. : Mfehol 

ET CORBOZ 

Winw 

rOrch. Cofamno 

Helle HINZ 
Henri LEDROET 
Nei MACKJE 

Bernard 

. KRUYSEN 

TERESA 

BERGANZA 

J.-S.BACH 

Mayrfficat 

DURUFLE 

Berpdatn 

... PIANO 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

Lundi 26 novembre. 20 h 30, 

6 ddt. 29 jarw., 31 jenik, 20 h 30 

QUATUOR 

AMADEUS 

toxAgnlo dw Onetuora do BEETHOVEN 
Loc. 723-47-77. ■■■■ ■ 

— RÉCITAL DE PIANO— 

VENDRED1 16 NOVEMBRE à 20 h 30 

ROBERT SQiVERMAN 

étandAzrdibraaütf Uatck Bbtkpmr ' 
tBnwwdi Wro tort. hte. fl t d kii— x fi 

CENTRE CULTURE CANADH 

5. nmdsOmetamina (74 -551-3873 
. M é tro hwlido o - Entrée Bbre^—| 


SALIE 

CAVEAU 

DM 

20 nombre 

*18 h 30 


SALLE 

CAVEAU 


120 h 30 
Loc. : 583-2030 


1 HEURE AVEC». 
PWfip 

BRIDE 


NAGATOMI 

Piano 

MOZART 

TnbcwcrtKpnrhipe 

ZABALETA 

ORCHESTRE P. KUBITZ 

BO«JHEU : Concerto 


SPECTACLES 


28 MMHtal 
120 h 30 


SAGEM 

Audhorium 

monr-RAva 

«.r.OHanac 
M*PtNaaM)r 
Lundi 29 
Nanti Z7 
Minnd» 
SheitMh 
*vL20N 
HNALES 

m awrimte 

RfdufcCOMÉSE 

veneven 

SOimmln 

•leuk 


l-décandm 

14hat20h 

TU.OLâne8 

üsuti 

3 «Membre 

*19 h 30 

(VabasIKal 

SALLE 

PLEVR 

NM 

27 nombre 
*20 h 30 
UbrHMTI 
ta*H3-7M9 
IWemari 


•tArajun 
{vorafcm pour harpe 
Jucompoaitaia) 

Bêchai dn pla nte» 

Samuel 

BARTOS 

BACH. 8GHUBBIT 
BEETHOVEN 
CHOPWl, BARTOK 

Eugen 

INDJIC 

BEETHOVEN, CHOMN 
SCHUMANN. LISZT 


«KM IIÜÜUIUMi 

MARGUERITE LONG 
JACQUES THIBABD 

Epreuves de 

VIOLON 

NOUVEL ORHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
de RADIO-FRANCE 

Dir. : PhHppa 

BENDER 

ta 3 ddeandme : 

. Soirée de gala 


BERGEN 


SArEnWIlULplM 

SAEVERUD - GRIEG - 
BRAHMS 

. Bmcrappal du mMstke 
dwia tallB i n t ni éi lnaaa 

IAFJUU 


ORCHKSTKK 


R4RI S 




SSSwum Kr. AfflUUN JORDAN 

ES?. hC^5 TM atlNti haatt aia 

20 h 30 HAYBN'IQIOMNn 


PRESTIGE DE IA MUSIQUE 

SALLE PLEYHJ Récital da piecM 

Dlmitris SGODROS 

Wl.30 RCARLAm - BBETHOVER 

GRAND Récital (T argua 

SÏÏE2T" GASTON UTAIZE 

21 *"»- COUKRN-SACM-MAJBCX 

2 ° h »0 Unti-WflPK 

Lac. : RADIO FRANCE, tafias et aganeaa 


Directeur : Dante! Barenboïm 

MUSQUE SYMPHONIQUE 
Salle Pleyel- ZOhSO 

74, 15, 16 novembre 

Bernard 

H AJTIMIC direction 

DEBUSSY - BIZET - FRANCK 

Important: 

Le concert du 16 novembre 
a été réservé au pubfic non* 
abonné pour lui en fadttter 
racris. 

22, 23 novembre 

Evgueni 

SVETLAMOV.cfir. 

- MataOa . 

GUTJHAN, violoncelle 

OVMAK - BBWSKMCOHSAKOV 

. 28, 29 novembre 

Rafael 

KUBEUK. direction . 

. IWAMLEW i SYMPMOME.N» » 

5, 6 décembre 

Claude 

BARDON, direction 

■Hstisfav 

ROSTROPOVITCH 

violoncelle 

HAYON - CMOSTAKOVITOi 
nORCNTZ - TCHAiKOVXKY 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

SaHe Chopln-Fteyel 

IttTI • 

29 novembr e 

Albert 

TÊTARD, violoncelle 

BACH : 1 ". 3 » ET 6 » SUTES POUR 
VOLOfUCHLLE SEUL 

LOCATION 

MiunxmouMLaiJA 


théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA TOUR D'AMOUR: Théâtre 
Ess&ion (278-46-42), 18 h 30. 

LE BOURREAU D’ANTIGONE: 
Théâtre Nob (34691-93), 20 h 3a 

PARLONS FRANÇAIS H ï Luecr- 
nairê (544-57-34),18 h 30. 

LA BERLUE: MaiwSaDe Ga- 
briel (225-2874), 21 h. 

LE RETOUR D£ LA VILLÉGIA- 
TURE : Comédie luEcnne (321- 
22-22), 20 h 30. 

LE BLUFFEUR : Michodière 
(742-95-22), 20 h 30. 

AMOUR ET COLERE: Tristan 
Bernard (522-0840), 21 h. 

MEU-MELOMAN U: Théâtre 
des Matharins (265-90410) , 20 h 45. 

CHAMBRES CALMES, VUE 
SUR LA MER : Théâtre de la PbiiB 
(842-32-25). 20 h 30i 

COMMEDIA DELL’ARTE: La- 
cemaire I (544-57-34), 18 h 3a 

Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 ? les Corbeaux. 

ODEON (Théâtre ée TEarepa) (325- 
70-32), 20530: mhisian. 

PETTT ODEON, Théâtre de l'Europe 
(325-70-32), 18 h 30 : le Mal da pays. 

TEP (3648080) . Théâtre, 20 h 30. 

CARRÉ SDLVIA MONFORT (531* 
28-34), 18 h 30: Oraitai 20 h 30: la 
Panne. 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h 30: le Sablier. 

ART1ST1CATTIEVAINS (37906-18), 
20 h 30: la VOk marine. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 15 h : 
Moi ; 21 h : le Pû de minage/M- Ver- 
net. 


Theatm 

DE LAVItiE 

novembre 
lia h 30 1 

une heure sons entracte 38 K 

vendredi 16 samedi .17 

musique 

tzigane 

Les Frères Erlcose 

Mer Noire - Anatolie - Balkans 

lundi 19 
20-21-23-24 

quatuor 
alban berg 

de vienne 

3 programmes 
- Berg - Beethoven 
Mozart - Ravel ' 
Zemlmsky 

du mardi 27 novembre 
au samedi 1 er décembre 

beaux-arts 

trio 

de new yorfc 

2 programmes 
Beethoven - Schubert 
Mendelssohn 

|20h30| 

places 52 F 

lundi 26 

| musique 
persane 

traditionnelle 

dcti-iush tala’i 

târetsetâr 

djarnshid chemirami 

zarb 

mahmoud fabrizî zadeh 
komontdièh 
avec 

pour lo première (ois à Paris 

hossein omovmi 1 
ney - • 

location 

l 274*22.77 J 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

■ Pour tous renseignements" cohcemanT 
^ensemble des programmes ou des salles 
Ide il h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

IM i i r valion «I prix prWérentiBb ave lo Coile QiA 


Mardi 13 novembre 


SANELACH (28844-44), 20 h 30 : Mime 
Pradel (â partir da 13). 

SPLENXHD (208-21-93). 21 h : M. Bauje- 

Mh 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26844^1), 22 h 30 : Jacinta. 

ZÉNITH (245-44-44). 20 h 30 : J. HaDy- 
day. 

La danse 

THÉÂTRE 1S <226-47-47), 20 h 30 : 
Boule * look. - . . 


ATALANTE (606-1 1-90) 20 h 30 : Sans 
d’encre. 

ATEUER (606-49-24) 21 h: 1* Dama de 

DUR. 

ATHÉNÉE (742-67-27) aaBr L^laoret, 

19 J>: l’Ooecu le vr&L — 9aBe Ch^ 
Bfreri, 18h30;leRÂradeirA]aobeit. 

BASTILLE (357-42-14). 19 h 45.: les Es- 
aficn da Sacré-Cceur C voir ainsi Festi- 
▼al (TamcstiBc). . . 

BOUFFES DU NORD (23934-50), 

20 h 30 : Dom Joan. - - . 

BOUFFES PARISIENS (29660-24), 

21 h i ti Selle e mn| ar. 

BOCJRVIL (373-47-84) 20 h : Elles Bons 
pariaient (Tamoor. 

BOUVARD «x-POTlMÊRE (261-44-16) 
21 h : Théâtre de BoeranL 
CARTOUCHERIE, Ht da la TempCu 
(328-36-36), L rOrtaric : 20 b : Aga- 
memnan. IL, 20 'ta 45 : la Surprise de 
rasMMir. - Ep<c de Bais (808-3974), 
20 h; Paradoxe sur le oomédwa. — Th. 
de PA^aarlmn (3749961). 20 ta 30 : 
rbûnne - Léonïe est en avance. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (5893969), 
Galerie, 20 h 30:1a Galerie, du Palait. La 
Rcascsre^ 20 h 30 : Locrtee Borgia. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
. 21 h : Reviens dormir I FEtysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21), 20 h 45 : Léocadiâ. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 

20 ta 45 : Maukan lès randMte-ctnr. IL 

19 ta : fc! Jbonalde iules Renard. 

MX HEURES (606074S). 22 ta : Pleure 
pas, c’est delà pofitique ; IL 20 h 30 : Au 
seçoars papa, maman veu me tuer. 
EDOUARD- VU (742-57-49), 20 ta 30 : 
Désiré. 

ESPACE GAITE (327-95-94) 20 b 30 : 
Mospioaih Pkhcc. 

ESPACE MARAIS (5840931), 18 h : 
Pâques; 20 h 30 : Arec-rcos des nou- 
velles du docteor ? ' ■ 

ESSAI ON (27846-42); L20 b 45 ; la Coo- 
lanpedqfer. 

FONTAINE (874-7440). 20 h' 15: Isa 
TtestauiB. 

GATTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20b4S:Qtaad-Pbe. 

GALERIENS (3260351), 20 b 30 : Ed» 
caiiny RtaL -- - ■ 

GRAND HAIX MONTOIIGUEIL (296- 
0406) 20 h 30 : ks MîQb et uae mûts du 
tarot àa le jeu dû hasard. .. 
HUCHEITE (326-3899), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Lapon; 
.2) b 3Q:Ofienbacb,- tu cramais?- ■ 
JARDIN mDVES <235-74-40^ 2l h-i 
Noises. ■ - 

LUCERNAIRE, (544-57-34), L 1811 30 : 
Lôîa' du srcmer.'; 20 ta 15 Ubu 'ea- 

* y* h * T TW *F amratr — 

IL 18 ta 30 :1a Reàuné-Iâaré; 20 b 15 : 

' PottrTbotna»: 22 h 15 : Du cdtédecbez 
Odette; Petite «afle, 22 b 30 : le Seaside 
rendez-vous. . 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861), 
20i;J*E«iàedes fi0a»;2£h 30:Waitm* 
for the Sun ou la Nef des fous. 
MADELEINE (265-07-09), 20 h 45: Un 

«a«e. 

MANUFACTURE (7224958). 20 ta 30 : 

les Nuits diffteflea. ' '• 

MARIE-STUART (50817-80). 20 h 30 : 

Savagc/Lovc ; 22 h : AngdChy.. 
MARIGNY (256-04-41). 20 ta 30 : Napo- 
léon. 

MATHURINS (265-904»), Pâtit* salle 

21 h : Atteatïoo lia p*tile marche. 
MICHEL (265-3502) 21 ta 15 : Oa dînera 

au lit. 

MOGADOR (285-2880), 20 b 30 : Cy- 
rano dé Bergerac, 

MONTPARNASSE (32041990)! Grande 
caSa, 21 ta : Duo pour uae anEne. Petit* 
saBa, 21 b : la Carte du tendre. 
NOUVEAUTÉS (77952-76), -20 ta 30 : 
rEotourioupe. 

ŒUVRE (8744852) . 20 h 30: Santa et le 
cri de ta langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 h 45 :1e 
Dindon. 

POCHE (54892-97), 20. b : Gertrude 
morte cet après-midi. 

PORTE DE GENT1LLY (5892920). 

20 h 30 : Talcs. Puis « Broadway. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 

20b :Keaa. * 

QUAI DE LA GARE (5858888) 

. 20 b 30 : Phauiia Parie. 

SAINT-GEORGES (87863-47), 20b 45 : 
-Ou m'appelle Emilie. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3882) ; 20 b «5 r De si tendres lient. 
TEMPLIERS (303-7649) 2Qfr30:laYie 
d'artiste. 

TAÏ THÉÂTRE DTSSAI (2781879). L 
20h30:PEcumedesjoun. : 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-L1-Q2). 
20 b 15 : k* Babas-éadra; 22 ta : Noas 
pa Ciitoûannotuibt de laire. _ 
THÉÂTRE DE LTLE ■ SAINT-LOUIS 
(6334865). 21 b : la Nouvelle Figu- 
rante (Topéra. - 

THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30). pe- 
nte saBc, 21 b; Letterehomc. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

7880) . Grande salle, 20 h 30 : Savonnait 
Bay. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1888) 

■ 21 btLyastraut,-— - '• 

THÉÂTRE DE- LTJNRMS (246-2M3). 

20 b 45 : Dis * la Inné qu'elle ricane. 
VARIÉTÉS (2330942), 20 b 30 : Iv 
Tempe difficiles. 


Les cafés-théâires 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 b IS : RU- 
oocéraa; 21 b 30 Baby or net baby : 
-'22 b 45 : le PrésîdénL 
BLANCS-MANTEAUX (887-1884), L 
2Û b 15 : Arenh«MC2; 21 h 30 : les 
Dénwraes Loulou; 22 b 30 : ha Sacrés 
Monstres ; IL 20 ta 15 : Super Lucette; 

21 ta 30 ; Deux pour lé prix d'an ; 

22 h 30 : Limite ! 

BOURVIL (373-47-84), 20 h:£lks noas 
pariaient d’amour; 21 b I5:'Y*an a 
maiT..ex vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51). 21 h ; 
Impasse des morts. 

CAFÉ DTDCAR (322-1 1-02). L 20 h 15: 

. Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d’hommes; 22 b 36 : Ortie» de sa- 
ooun. IL 30 fa 15 ; Ç* pas mal ; 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. ■ 
PETIT CASINO (278-36-50). 21 ta : D nV 

a pu d'avion à-Oriy ; 22 ta 15 : Boo^our 
kaotdnm. 

POINT VIRGULE (27867-03), 20 h 15 : 

MoL je coque, met parents raqupat. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h 15 : La dames de ootur qui piquent; 
21b 30: MarsbaD noos voûâ. 

THÉÂTRE 3 anr 4 (327-0916), 22 h 30 : 
Ça. 

TINTAMARRE (887-33-82), 20 b 15 : 
Phèdre; 21 h 30 : La cave habite- an 
■ rez-dc-chatmée ; 22 h. 30 : Le roi 
dTfermdand. . - ... 

VœUXEORUXE (707-6893), 20 b ; Ta- 
ma.P. Favrc. • . 

Le music-hall 

CAVEAU- DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chansons Françaises. 
DAUNOU (261-6914); 21b : Pqrpe de . 
Covdoba. 

FORUM DES' HALLES (297-5347), 
" 21 hrlaBtoilaL ■ - ' - • 

OLYMPIA (742-25-49), 20 b 30: P. S6- 
bastkn. Ph. LaviL 

PARC DE LA .VHJUEXTE (24827-28), 
20 h 1 5 : Slffip ; 22 ta : X. Lacputnrt 


Opérettes 

BOBDVO-ELDORADO 
20h30 : HocmPapa. 


(241-21-80), 


Opéra 

ESPACE CARDIN (76817-81), 20 h 30 : 
Oipbéc aux enfers. 

Les concerts 


Ih. des Cliap ElyifM, 18 h 30 : Opéra 
do chambre de Paris (Daparc, Ldceu, 
BrtviUe) ; 20 h 30 : Orchestre national de 
France, db. V. Neumann (Dvorak, Mab- 

. ta»)- 

Causa Blaudarfsr, 18 ta 30 : A. Gong 
i (Chopin). 

Egflse Sahri-Amhnriaa, 20 b 30 : Ensemble 
. vocal M. Pîqnomal, Orchestre 
L Thomas, dir. M. Piqumal (Moxart, 
ScarianQ. 

SaBa Gamma, 20 ta 30 : 0. Tacchino (Boa- 
tboren, Pridufiev, Schubert^.), 
juh ilurl— , 18 h 45 : J. Kocmg. 

L. Tsan (Jobvetr Schubert, Bon»). 

Mm Satan Cuuahi ira Prés. 20 h 30 ; 
■ Ensemble Jatinuaeatal AodoU (Vivaldi. 
Baeadd). 

Radk-Fraac*. AadhioriUn 166, 18 b 30 ; 

G. Raphinr.1, J. Nïrouet. 

E8Bm de la Madddne, 21 ta : Orchestre 
da Concerts Lamauraax, db-. J. Mercier, 

- Chorale E Brasseur (Dvorak) - 
EgBse Saim-Séierin, 20 h 30 : Atelier de 
: musique de YiQfrd’Avny, 4b. i A- Petit 
. (Bach). 

Festival d'automne 

(296-12-27) 

Théâtre, de Paria (2880930). 20 h 30 : 
' L Maggia • - 

Théâtre de In BaatRb (3574814) , 21 h : 
. _ Spinoza. 


(273-6866) •- 

CIM (25803-40) , 22 h 30 ; La du 
OM. 



J\)P 

Dlf 14 NOVEMBRE AU 3 FEVRIER 

la chauve-souris 

en alternance avec 

la fille de 
madame angot 



Cli 






renseignements: 233.00 00 
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CONCERT-SPECTACLE AU MUSEE GUIMET, 6, PLACE D'IENA, 75016 PARIS 

GHORÉGRAPHIES 
RÉCITANT 
LUMIÈRES 
BANDE S 
MAGNÉTIQUES 

MARD1 13 NOVEMBRE A 20 1t 30. LOCATION SUR PUCE UNE DEMI-HEURE AVANT LE CONCERT 
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SPECTACLES] COMMUNICATION 


Ta* Bras nnb (■> tmmt Mwte me 

■obidttnfaciSr^jwSSE- 


La Cinémathèque 

CHAUXOT (70424-24) 

15 h : line femme au votant. <fe K. Ger- 
nn et P. Bflton; 19 b : Soimrtc-Æx ans 
dTfoivcml ; le Mirage, de U rte, de 
J. StahJ ; 21 h r Wnnmwy. j Fritz Legë 
J'ai le drab devine, de FLmg. - 
«EAU0O(JRCf27#^57) 
Rfittcbe 

Les exclusivités 

A LA P OURSUITE DU DIAMANT 
VERT CA-, ta) ! Gcargo-V a* (562- 
4M®. - VX : UGC Opetal > 


cinéma 


AMADEUS (A, ta) : thumi j jiiiw 

I- (297-49-70) ; VradAmc, 2* (742- 
97-52) ; St-Oennsm Hachette, S> (633- 
«M0) ; UOC OdtaT6*(223.10-30) ; 
U Pagode, > (705-12-15) : 
Ch*mp»-EIy*6c*. 8» (359-0467); Le 
PtaW, » (359-53-99) ; 14-JmDci Rutiffi,- 

II- (357-9041); Escuriol, 13* (707- 

SJfk-œî ( ^œ>; 

renne M nmpcn me, 15* (544-2542) ; 
vX ; JR». > (23483-93) î ÜnpfaU, V 
(742-72-52) ; A»h htm , J2- (343-07-48) : 
Minmi«t;_14- (3208982); Qunu 
Sud, 14* (327-84-50) ; UGC Convurion, 
15^(5749340) .PatMCfichy, 18* (522- 

AMEKŒA SAPPODS DE CLASSE 
(AIL ï A J 148oBlet Punuae,6> (326- 
5800). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, VA) : 
Forum Orient Express. 1** (233-42-26) ; 
HMKsfanBe, 6* (633-79-38) ; Msrignxn, 
8* (359-92-82). . 

ALSINO Y EL O0ND0V (Nkarscu, 
va) : Dcnfert. 14- (321-41-01). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Onanx- 


HaOes, 1- (297-49-70) ; 

Village. 5° (63343-20) ; Ambwssdc. » 
(359-19-08) ; Kfinunsr. 14- (320-89-52). 
AMOUREUX VOLONTAIRES (Sw„ 
sa) : Cosmos. A* (544-2880). 
L’AMOUR PAR TERRE (Fc.) : 
Germeifl Studio, S* (633-63-20) ; 
Elysée-Lincoln. 8* (359-36-14) ; 
Luxâtc. 9* (246-49-07) ; Vannaakn. 
14* (320-30-19). 

AVE MARIA (Pt.) : Forma Orient 
Express, I- (23342-26); Bedkz. 2* 
(74240-33); Studio Objxs, 5* (354 
89-22) ; CoBsfio, 8- (359-2946) ; Otym- 
. pie Entrepôt, 14* (545-43-14) ; Fareaa- 
rien. 14- (3298311) 

LE BAL (Fr.-lL) ; Sbxfio de h Bcrpe, S* 

. (6342352). 

BAARA (Mafias, va) Stnd» de te 
Haq*. * (63425-52); Gsfté Rocfce- 
- chouart, 9> (8788377) ; Otamoie Entre- 
pôt. 14- (544-4314). 

LE RAR0UDEUR - (A, rj) ; düf 
Rod*cfioean,9« (878^1-77) , ; ■ . ; ' 

BROADWAY DANNYR08Kl(A. va) : ' 
Monts, 1- (260-43-99) ; .JFbnan,' l* r 


3M3) :Frsnpds,9 (7703388) ;BoBy- 
wood Boulevard, 9* (770-10-41) ; 
N"*», ' 12* (3430443; ftam pa at 
; IkrtBe. 12* (34379-17); Ravettc. 1> 
■■ ; Mwi q wj i i mic Jath^-14 

î G wwmnt Sud, |4* (327- 
8450) ; Çtaanxwt Coeremioo. 15* (828- 
•«■27) î ViaorHag* 16* (72349-75) ; 

Maillot. 1> (75834-24); 

“ f^ŒAU (Ex.) ; Ret, 2» (236- 
»383); UGC Odéon, 6> (225-10-30) : 
Gara V. 8* (56341-46) ;Jfcmsan, S* 
(3595382); UGC Kmr^T(723 
- 69*23) ; français, 9* (770-33-88) ; 
I«ribe.g* (24648417) ; Fauvette. 13* 
(33 1-60-74) ; M o ntp e nww Psthé.. 14* 
(320-12-06) ; Gmuuoot Sud, 14 (327- 
' 84-50) ; Gxnmnnt Comwatiaa, 15» (828- 
42*27) ; Pttbé CBdiy. Ifr (522-4601) ; 
TonrdfeS . 20 (36451-98). 

LIBERTÉ LA NUIT (Dr.) : Semt-André 
dec Aits, 6- (326-80-25) ; Olympic. 14> 
(5444314) ; Pamranrae. 14* (320- 
30-19). 

LOCAL HERO (Brit. ta) : I< Juillet-. 

Panasse. 6* 1326-5800). 

LES MALHEURS DE HE3DI (A-.vX) ; 

Bette! Oms, 17- (622-4421). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Osnmont 
HaSea, 1* (297-49-70): Pareanut 
- Marivanx.2* (296-80-40); Rtefaefico.2! 
(23356-70) ; UGC Optra, 2* (274- 
9350) ; C2nny palace, 5* (35407-76) ; 
Patamoont OdÉon, 6* (32359*3) ; Gau- 
mont Cofisée, 8» (35929-46) ; Puhücij 
pjamps-Hysées, 8° (720-76-23) ; Sttnt- 
Znzare Fréüt, 8> (3833843) ;Rari- 
villo, 9* (770-72-86) ; Puamoont Optra. 

9* (74356-31) ; Paranjoimt »— *î%-, 13 
(3437317) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Nation, 12* (3430467) ; 
Runwtte, 1> (331-56-86) ; -Fsnunonat 
Galaxie. 13* (580-1803) ; Màxmar. 14 


AM, MONTREUR DUURS (Fri) : Le 

Uüm.# £784786). 

LES NUEES DE LA PLEINE LUNE 
<Ç*V* 7* An Beanbovrg, 4* (273 
34-15) ; Qnmtene, 3 (6337338); 

T P Û Î? (A. VA); Monts te 

: Balte, 1* (26043-99) ; Gné Beut- 
> C27W331Î); pambÉoa, 5- 

Bsstflfe, H> (357-9381) ; Enmriai. 13 
£707-28-04) ; Pa raf era. 14* (329- 
8311); 14 JvïOm BeaugreneBe, 15» 

&93) ; UGC Montparnasse. 6* #575. 
94*94) ; UGC Betlswi 9» (574 
95-40) ; UGC Convention' IJ- 
(574-9340) ; Images, 18* (5224744). 

VOUCK ACADEMY (A, va) : 
Gaacga V, 8* (562-41^(6). - Vj_ Fmn- 
CS» . 9» (7703388). 

RENOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Ptomi* (Hsp). 13 (554-4685). 

LES RIPOUX (Fr.) *. Feront Orient 
E>PRM. I* (233-42-26) jjfcex. > (233 
83?3) ; Barfitz. 2> (74240-33) ; C!™ 
Ecoles. 5* (35420-12) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30; UGC Mcntparoasse. &• 
(574*4-94) ; UGC Kame. 8^723 
69-23) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; UGC 
No re n u a B e. » (563-16-16) ; UGC Bou- 
levard. 9* (574-95-40) ; Bastille, II* 
(307-5440) ; UGC Gare ALra, [2* 
(343-01-59) ; UGC Gobefins. 1> (336- 
23-44) ; Mistral. 14* (53352-43) ; Mont- 


7286) ; 14 -Juillet Bastille, U* (357- 
9081) ; Montparnasse Pari*. 14 (320- 
12*06). 

TWS K ARMY (A., va): Otraœle 

Lnwariwcrg, 6* (633-97-77). 

TOP SECRET (A, va) :Satnb8GcteL 3 
(326-7317); UGC Ermitage, p (563- 
»««l* “VX : UGC 6* (S75- 

9484) ; Parejuoum Opéra. 9* (7«2* 

(3»»-^™“ l * 

IA TRICHE (ft.) ; Parnaasleas, 14* (329- 

8^11). 

les trottoirs de Bangkok (Fr.) 

Martenf, » (561-9485) ; 
Maxéwük, 9* (770-7286) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (34301-59) ; (JGC Gobe- 
fitas. 13* (336-23-44). 

IA ULTIMA GENA (CaK, va) ; Deo- 
f«t 14* (321-414)1). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) ; Grand 
Pavoisai 5^ (554-4685) j Calypso, 17* 

UN BON PEUT DIABLE (B-.) : Saint- 

cwSSi if! <S3M1 ' 6 ® ) : CMirpto ' i7> 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fri) : Loœrnaire. 6* (544-57-34). 

IE VOS, DU SPHINX (Fr.) ; Pttnunonnt 

Opte, 9* (742-56-31). 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sov, va) : Cosmos. 6- (544-2880). 

Les grandes reprises 


LE TEMPS DES MANAGERS 

La grande braderie des radios locales privées 


ADÈLE EL 
79-38). 


(vX) : Quintette. 9* (633- 


mraoe. 14* (327-52-37) ; Gamaoat 
Convention, 15* (828-42-27) ; Murat. 16* 
(65189-75) : Palbfc CUdiy, 1B° (522- 
4681) ; Gambetta, 20* (636-10-96). 
RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Forain. I* (297-53-74) ; Ricbefiee, 2* 
(233-56-70); Ciné Beanboorg. > (271- 
52-36) ; HmmefemiBc, 6* (633-79-38); 
Paramonnt Odéon. 6* (326-5983); 


(297-53-74).; Stmfio AM», 5* (354- 
39-47) ; Panunmnt ,Ofi4aa r :(P ; .(325- 
5983) ; Monte Carte. 8* (2250983); 


Gtorge-V, 8> (5624186) ; Ttemreut 
Montparnasse, ]4ê (33580-40) ;. 
Conoân Saint-Charks. . ,15»“ (S79- ' 
3300). - VX : Fuamoaàt'Opta; 9> 

■ (742-56-31). r 7^* .. 

CARMEN (Esp^vA) ;Qriypso, 1> (380- 

CARMEN (Frimcolt, va) : Pabfida 
Marignon, 8* (359-3187). . 

COTE CŒUR, COTÉ JARDIN (Fri) : 

StndteSdn V flteste S* (3S4-50-91). 
WVA (Fr.) ; RjvoB BeaafiourB, 4* (272- 
63-32. 

EMMANUEL!* IV («j (V. Al», vX) ; 

Goocye-Y.fr (5624146). 

ET VOGUE LE NA VIRE (IL, ta): St»- 
ÆoGalandc, S* (354-72-71). 

L’ÉTOFFE MS HÉROS (A» VA) : 
UGC MartsenL 8» (561-9485) ; Espace 
GaM, 14* (3Z78S44). 

EUSKADI HORS D'ETAT (Fri) : RjeO« 
Quartier tarin, 5* (3268485). 

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) : 

Bonaparte, 6* (326-12-12). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) (-) ; 

Deafert. I* (32141 -01). 

LA FOI* EN ROUGE \fL, va) : Pxre- 
mooiM Cky Triomphe. 8* (56245-76) . 

1* FUTUR EST FEMME (II, va) : 

Litcernaira, fi* (544-57-34). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A* vX) : UGC Opéra, 2* 
(5749380) ; Gasnwot Etetefcea. 2> 
(233-56-70). 

GREVSTOKE, LA IÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEKxNEEIR DCS SlNŒS (As, 
va) : Gaum e u t HsJka, 1» (29749-70) ; 
Impérial, 2*' (742-72-52) ; Hantefeaflle, 

6* (633-79-38) ; Pubfids Saint-Gramsln, 

6* (222-72-80) ; G aum ont Champa- 
Eiyséee. 8* (359-04-67) ; Pablicû 
Champs-Elysées, 8* (720-7683) ; Ke»- 
- woBe Mw Kps n mssa, 15- (544-2 JOB); 

Enopaarean», 15* (306-SOOO). - VX : 

. Gaumont Ricfaefira, 2* (233-56-70) ; 
Français, 9* (77^3388) ; Bastille, U» 
(3078440) ; Nuten. 12* (3430467) ; 
UGC Gobetiot. 1> (3368344) ; M» 
tral, 14» (539-52-43) ; Montparnasse 
Patfié, 14» (320-12-06) ; Gaumont 
Canvéatiaa, !5* (8284287) ; Pktbé CB- 
cfay, 18* (52246-01). 

HKIOIRE DX> N> 2 (Fr.) (**);Geat|fr- 
V, » (5624146). 

HOLLYWOC» VIXENS (A^ va) (*•) : 

Quintette, 5* (633-79-38). 

HOTEL NEW HAMPSHIRE (A, va) ; 

UGC Marbrai; 8* (561-9495). 

XL ÉTAIT UNE FUS EN AMERIQUE 
(A., va) : Cluay Ecoles. J* (354- 
20-12) ; UGC Marbrai. 8* (561-9495). 
IND8ANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : CU Bêaabonn, 

• > (271-52-36) ; Quintette,. 5* (633- 
79-38) ; Paraaunot Oddon. 6* (32S- 
5983); Georgo-V, » (5624146); 
UGC Normandie, 8* (35941-18) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08). - VX : 
Rot. 2* (23683-93) ; Paramonnt Opte. 

9* (74286-31) ; Paramétrai Gâterie, 1> 
(580-1803) ; Gaumont Sud. -14* (327- 
84-50) î Moolpanos, 14* (327-52-37) ; 
PuhéCficby. 18* (5224601). 

JOURNAL INTIME (Hoegmta. va) •*. 

Otymptc Luaem b ocrL 6* (63387*77). 
JOYEUSES PAQUES (Fr.) -. Garant»! 
Halte, 1“ (29749-70) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Berlitz, 2* (233-56-70) ; Biera- 
gno. 6* (222-57-97) ; Ambassade, 8* 
(359-1908) ; UGC Normandie,»* " 
16-16) ; Sasri-Laanc Pasqnrér. 8* 




À- 


ILS ARRIVENT 
POUR 

SAUVER LE MONDE 


(32089-52) ; Mistral, 14* (539-5243); 

■ PanJDMUt Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Con venti on Saint -Cbaries, 15* 
(579-33-00) ; Gaumont Canvenben. 1S> 
(82842-27) ; 14 Jnilte Bawadt, 
15* (575-79-79) ; Marat, 16- (651- 
99-75) ; Paramocnt MaBkx. 1> :(758- 
24-24) ; Puamoont Montmartre, 18* 
(606-34-25); Parité Oicby. 18* (522- 
46-01) î Sotaten. 19* (241-77-99) ; 
Gambetta. 20* (636-1086). 

MARIA* LOYERS (A, va) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Action Rive 
Gancbo, 5* (3544782) ; UGCOtiéco. 6* 
(225-10-30) ; UGC Rotonde, » (574- 
94-94) ; UGC Onmpa-EIysées, 8* (561 



IX MEILLEUR (A^ va) : UGC Danton, 
6* (225-10-30) ; Ambesaàde, 8* (359- 
1908). - VX : Gaumont Berfitz. 2* 
(74260-33). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS. (Brit, va) : 14 JuUct Par- 
nafsc, 6* (326-5800). 

LE MOMENT DE VÉRnÉ (A, va) ; 
UGC Ermitage, 8* (563-16-16). - VX : 
Fhramonat Marivaux, 2* (2968040) ; 
Paramonnt Montparnasse. 14* (335- 
3040). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CAL, film Etendais de Pat (TOoaawr. 
va ; UGC Opéra, 2* (274-93-50) ; 
CSnMBranbam*. 3* (271-5286); 
Aerion Rive-GcsncJbc, S* (354- 
4782); UGC Danton. 6 e (225- 
1080); UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94)-; UGC Biarritz, 8* 
(72389-23) ; vX. : UGC Montpar- 
nasse, 6* .(57484-94) ; UGC Bouta- 
raid, 9* (574-9540) ; P aram o u nt- 
. Montparnasse, 14* (335-3040); 
Convention St-CbarieS, 15* (579- 
3380). • 

COMMENT . DRAGUER TOUS 
LES MECS, film français de Jean- 
Pkul FcmDcbois. Geofge V, B* (562- 
4146) ; Lumière, 9* (2464987); 
MJwferilln, 9^ (770-7286) ; Bas- 
tific, U* (307-5440) ; Paramonnt- 
Montparnasse, 14* (335-30-40) ; 
Paramon nt-Orlés ns, 14* (S40- 
4 5 81) ; ^ Inazra, I 8* (5 ZU7-94)^: 

34-25). 

JE SCRS JAZZ- CEST MA VIE, 
caseraMe de quatre moyen* mé- 
trages de Frank Casserai f Leatta à 
Michel Pamccùmi. Mystèy Mtsm ■ 
RA. Arcfdt Shepp ) et de Paxxtek. 
Chsmmïqc (Vtctu Mm). Studio 
Bertrand, > (7838486). 

LES YEUX, LA BOUCHE, dm iîfr 
lira de Man» Bcfln c Mo. va : Fo- 
rum. 1- (297-53-74) ; UGC 
Opéra, 2» (574-93-50) ; Quin- 
tette. .5* (633-79-38) ; Elysées- 
linnoln, 8* (35986-14) ; FOrna»- 
W (32983*11). - 


Matrignun. B* (3599282) ; George V. 8* 
- (5624146) ; jParamnmt Gty, £ .(562- 
45-76) ; Saint-Lazare ItaMnier, 8* (387- 
• 3543V. Maxévüte, 9* (770-7286) ; 
■ Français. 9* (770-3 388) ; BsstiBe, 11* 
(307-5440) ; Nation, 12* (3438487) ; 
. UGC Gare de Lyon. 12* (34381-59); 
Fauvette, 1> (331-5686) ; Maatpu- 
nare Parité, 14* (320-1206) : Panna- 
•tew, 14* (325-21-21) ; Mistral, 14» 
(539-5283) ; UGC Convention, 15- 
(574-9340); 14 JaOtat BeangreneDe. 
15* (575-79.79); Meyfair, 16* (525- 
2786) ; FHamount Maütoî, 17* (758- 
24-24) ; Parité Wepler. 18* (5224681) ; 
‘ Paramonnt Montmartre, 18* (606- 
34-25) -.Socrten. 19* (2A1-T1-99). 
S f n X FSS JOUE DIDEROT (Fri) : Stu- 
dio 43, 9* (7704340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.); Ber- 
Btz, 2f (74280-33) ; Breogne. 6* (222- 
57-97) ; Ambassade. -8° (359-1988); 
Btamtz, 8* (7238923) ; Gaumont C06- 
■ée. 8* (359-2946). 

SPIASH (A^ va) ; UGC OdCon.6* (225- 
10-30). - VX, Grand Rot. 2* (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; UGC Ermitage. 8» (563-16-16) ; 
UGC Boulevard. 9* (5749540) ; UGC 
Gare du Lyon, 12> (34381-59) ; UGC 
Gobelte, 13* (3368344) ; Mratpanma. 
14* (327-52-37) ; Mistral, 14* (539- 
5243) UGC Convention, 15* (574- 
9340) ; Murat, 16- (651-99-75) ; 

. .. I m ages. 18* (52247-94) ; Socrten. 19- 
(241-77-99). 

SUPERCRL (A_, va) : Peramtaut CBy 
Triomphe. » (56245-76). - VX : Rnx, 
2* (2368383) ; UGC Mon ra umwse. 6» 
(5 74-9 4 - 94) ; Ftasnout Opte, 9* (742- 
56-31)., 

SW WAR LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
- .DU JEDI s Escortai. 1> (707-2884) ; 
Btera (va, vX), 8* (561*1080). 
SUDDEN IMPACT (A^ vX) (•) : Opte 
Ni^t, 2* (29682-56). 

LE TARTUFFE CFr.) iGnocbcs, 6- (633- 
. 1082). 

LA TÊTE DANS LS SAC (Ft.) : Forum. 

1- (29783-74) ; Rra. 2* (2368383) ; 
PamMint Marivuux, 2* (2968040) ; 
Faramnua Odéon, 6* (325-59-83); 
Faramonra Mercury, 8* - (562-75-90) ; 
Mufeoan. g. (3598282) ; Faramoont 
Opéra, 9* (742*5631) ; Faramoant Baa- 
rifie, l> (343-79-17) ; Psxnmomn Gobo- 
lutt, I> (707-12-28) ; Paramonnt 
Gâterie; I> (580-1883) - Farâmaun 
MbrapuaMe. 14* (335-30-40) ; Pera- 
mount Orléans, Î4* (54045-91) ;Paraas- 
çraa, 14* (32030-19) ; dament» St- 
***?’ 1 * 

(280-62-34) ; Ptramotuit Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre. 
19* (606-34-25); Images. 18- (522- 
8M4). 

TBK HIT (AngL, va) : Forum Orient 
Expreat. 1* (23342-26) ; Hantefeaflle, 
fi* (633-7938) ; George V (5624146) ; 
Màigmn, 8* (3599282) ; Psnaaâcza, 

14* (325-21-21) ; 14 Jnifin Bcaugre- 
nelta, 15* (575-79-79). - VX: Impérial, 

2* (742*72-32) ; Mazévüle, 9* (770- 


AUSN-(A^ va) (*) : CHuèet Victoria, 
(WhS M : Rftrabfe Çfaéme. Il* 

L'AMI AMERICAIN (AIL. va) : Reflet 
Quartier Latin, S* ( 326848S); Mar- 
braf, 8* (561-94-95). 

L'ARNAQCJE (A, va) : Bobcàfihns, |> 
(62244-21). 

L'AS DES AS (Fc.) : Fade Od64. 10* 
(770-21-71). 

L'ASCENSEXJR (A-, vX) <•) : Areadea. 
2* (233-54-58). 

AU FIL DU TEMPS (AIL. va) : 14 JaO- 
fct Racine, 6* (326-1988). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A* vX) : Capri. 2* (508- 
11-69). 

RARRY LYNDON (AngL. va) : Grand 
Pavois. 15* (5544685) ; Bote i Bl« . 
1> (6224 4-21). 

RELU&SIMA (ÊL, VA) : Champ*», S* 
(35481-6(0- 

MQUEFARRE (Fri) : Olympic Entrepôt. 
14* (54443-14). 

BLADE RUNNER (A-, va) : Stndio 
Qatende, S* (35472-71). 
LECHATQUTVENAIT de lisface 
(A-, vX) 'Napoléon, 17* (2678342). 
LES CHAUSSONS ROUGES (A* va) : 

Bnhne, 8* (561-1060). 

CRIA S'APPELLE L'AURORE (FJ) : 

Lagos-1, S* (35442-34). 

CE PLAISIR QU’ON INT CHARNEL 
(A, va) (•) ; Champ* 5* (3548180). 
LA CINQUIÈME COLONNE (A_ va) : 

Action Christine Ks, 6* (329-11-30). 

LA CORDE (A-, va) : Forum , 1- (297- 
2597); Reflet Mfaficfc. 5* (633-2597) ; 
Uneain. » (35936-14); Grenje-V, g* 
(S624146)-, Action La Fayette, 9* (329- 
7989); 14 Juillet Bastille. Il* (357- 
9081); Pernani e in . 14* (32030-19); 
14 Juifict BeaugreaeDe, 15* (575-79-79). 

- VX Paramount Marivaux. 2* (296- 
8040); UGC Opte. 2* (57493-50); 
M ontp ar n as s e BmhL 14» (320-1286). 

LES DAMNfiS (It, va) (*) : Cbampo, 

5* (3545180). 

DE L'AUTRE COTÉ DE L'IMAGE 
(Fr.) : Grand Pswis, 15* (5544685) ; 
Ràlto, 19* (607-87-61). 

délivrance (a^ va) (•) : Boite » 
Sms. 1> (6224421). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÉIÉ (BotsMn vX) : Capri, > (508- 
1189). 

DON GIOVANNI (It, va) : CW- 
Fateee, S* (35407-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fri) : 

RanrJagh, 16* (2888444). 

LÉN1GME DE KASPAR HAUSER 
.(AU, va) : St-Arebnwc. U* (700- 
89-16). 

DŒNWBA (Bt6,va) : Riabo, 19* (607- 
8781) ; Calypso, 1T (380-30-1 1). 

L’ÉTAT DES CHOSES (A, va) ; St- 
Andrfrdes-Am. 6* (32648-18). 
XXCAUBUK (A, vX) : Opte Nigte, 2* 
(296-62-56). 

FAXREBIQUE (Kr.) ; Olympic Entrepôt, 
M* (54443-14). 

HAROLD ET MAUD (A, va) : Rtaho. 

19* (6078781). 

L'HOMME AU COMPLET BLANC 
(A^ va) : Reflet Quartier latm, 5* (326- 
8485). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Sud» Ber- 
trand, 7e (783-6486). 

L'IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(■•) : Grand Pavois. 15* (5544685) ; 
Boîte 8 film», 17" (62244-21 )\ 

J’AI LE MMT DE VIVRE (A, va) : 
Olympic Santt-Gennai», fi* (22287-23) ; 
Ofympte MmyBn. 14* (54443-14). 

LAURA (A_ v .a) : Action Christine Bn, 

6* (329-11-30) ; Mac Mahon, 17* (380- 
2481). 

UQUIDSKY (A-, va) ( M ) : Onocbes. 

6* (633-1082). 

LA LÉGENDE DU CSAND JUDO 
: RÉP ° WÎC l ^ n ^ mgt ' *•" 

LA MAIN AU COLLET (A^ va) : Saint- 
Miefa d. 3* (326-79-17). 

METROPOLES (AIL) : Maries. 1* (260- 
43-99) ; Stmfio de te Harpe, 5* (634 
2582) ; Calyp** i7* (38030-1 1). 
NOBLESSE OBLIGE (A* va) : 

Logos U, 5* (3S44234). 

FHANTOM OF THE PARAIHSE (A. 
ta) (•) : CUtriet Victoria (tare.). 1** 
(5089414). 

PINOT SIMPLE FLIC (Ft) paris LaU» 
Bawfing. (8* (6068498). 

FINE FLOYD THE WALL (A* va) : 

aobdnrEtaûe. 17* (3804295). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, IS" (S 54-5685). 

SEPT ANS DE REFLEXION (A-, va) : 
Action Ecoles. 5" (325-72-07) ; Balzac. 

S* (561-10-60). 

SPARTACUS (A-, ta) : Epée de bois. 5* 
(3378747). 

THE BLUES BROTHERS (A— va) : 

Epée de Bois. 5- <337-57-47 >. 

TOM JONES (AngL; va) : André. Bazin, 

13* (3374439). 

THE ROSE (Al. va) '.Templier*. 3* (272- 
9456). 

ZABRISHE POWT (Al, va) : Epée de 
Bois. 5* (337-5747). 

WYQ (Fr.) : Gaéma Frfsem, 19* (203- 
(0-55). 


La Bute Aatodtf de bi oqm- 
Maaicalloa andlovisaelfe s 
décidé, lundi [le Monde dn 
13 novembre ) , de * mettre Sa i 
h période de toUnuce ma cours 
de laqoetk des radios focales pri- 
rées, doot les dossiers afaraicat 
pas fait roèjet d'acte dédHott> 
coatâmakat i ânrttrr sus être 
jHKrarfries ^stfsmlfgBesDNmr». 
Cbtnpte tram dts imw n étittB 
dm entraînés par cette tolé- 
rance^ les stations «mu aatari- 
sces dewroBt donc désormais ces- 
ser lens éodssktas, soos peine de 

pomm âte s, tant que leurs dos- 
siers ateautf pas fait Fobjct 
rftear dtatneu de la part de la 
Reste Amante». 

Ce coap de semonce de b 
Hante Autorité vise, semble-t-il, 
à emEgser oae râtmtion anarebâ- 
«k aux dfivcloppemeraes maRé- 
Pta- 

Le nouvel espace de fiberté ouvert 
aux radios locales privées sur h 
bande FM par la kâ dn 29 juillet 
1982 avait déclenché un rush de 
demandes d’autorisation. A marche 
forcée, la commission consultative - 
présidée d'abord par M. André HoV- 
leaux, ensuite par M. Jean-Michel 
Galabert - avait examiné les dos- 
siers dans un esprit de tolérance, 
mais en conformité avec les canons 
associatifs choisis par le législateur. 
A son rythme, la Haute Autorité de 
la communication audiovisuelle don- 
nait ensuite son «feu vert». Ainsi, 
plus de 1 000 fréquences ont été 
attribuées, A ce jour, A quelque 
1 200 associatûtis. La prime d*in&- 
taflation (100 000 francs) a été ver- 
sée A ceux qui en ont fait la 
demande en produisant les docu- 
mente nécessaires. 

Mais, alors que les premières 
autorisations officielles sont toujours 
attendues dans certaines aggloméra- 
tions - A Toulouse et A Toulon par 
exemple, - te décret portant sur les 
modalités de financement, promis eu 
novembre 1983, n’est toujours pas 
pub&é. Entre-temps, fl est vrai, tes 
choses ont évolué, notamment 
depuis que le président de la Répu- 
blique a décidé, au nom du réalisme, 
d'ouvrir les vannes de la publicité 
aux radios qui souhaiteraient recou- 
rir i cetle source de financement. Le 
choix offert par la nouvelle loi adop- 
tée le 28 juin par l'Assemblée natio- 
nale porte sur trois statuts : commer- 
dal avec recours A la publicité, 
associatif sans publicité (sauf celle 
d’intérêt collectif), enfin associatif 
«tempéré» de publicité. S’il n’est 
pas encore permis de dire comment 
se fera la répartition, les observa- 
teurs s'accordent A estimer que 10 % 
des stations autorisées opteront pour 
le commercial, 35 % pour l’associatif 
«pur» et le reste, 55 %, pour l'asso- 
ciatif mitigé. Le décret relatif an 


espère découvrir tes «acheteurs» 
plus tard, lorsque ces associations 
demanderont A devenir des sociétés 
commerciales : la transparence des 
sociétés les obligera A *e démasquer. 

Est-il besoin de préciser que rares 
sont les « particuliers » qui cher- 
chent A acheter une fréquence? En 
revanche, certains groupes de presse 

se sentant une vocation de groupe 
multimédias — tel Libération, qui a 
engagé diverses négociations, on 
M. Robert Hersant, qui a déjà signé. 
— manifestent leur intérêt pour la 
bande FM. Depuis septembre, fe 
groupe Hersant a pris le contrôle de 
Radio Digitale (regroupant Généra- 
tion 2 000. Tension Fréquence médi- 
cale, Périphérique et Mégapuce), 
qui possède un émetteur situé porte 
de la Chapelle. Le docteur Gérard 
Agulhou préside Radio Digitale. 
« station apolitique et à dominante 
médicale -, mais les programmes et 
Ja publicité sont du ressort de Digi- 
tale Production, société dont le nou- 
veau directeur est M. Bertrand Cou- 
sin, directeur général adjoint de la 
Socprcsse (groupe Hersant). Pour 
mettre au point la nouvelle grille, 
prévue pour janvier, il a déjà recruté 
MM. Claude Lefèvre — ancien 
directeur de l’information A FR 3 
(avant 1981) et transfuge de Radio 
Tour EifTel — et Alain Ferubach, 
ancien chef du service politique A 
TF 1. 

Cette offensive parisienne de 
M, Robert Hersant ne constitue, 
selon M. Cousin, que la première 
phase d’un plan beaucoup plus 
ambitieux. Des accords ont déjà été 
passés entre des stations locales et 
des quotidiens appartenant an 
groupe Socprcsse : « Bleu marine»' 
A Lorient avec la Liberté du Morbi- 
han. « Loire FM » A Nantes avec 
Presse-Océan. « Corimta » A t nin 
avec Nord-Eclair. « Fréquence 
Dauphiné » A Grenoble avec le Dau- 
phine Libéré. ■ Radio La Méduse » 

A Valence avec Vaucluse matin. 

* Radio 2 » A Bourg-en-Bresse avec 
le Dauphiné Libéré. «Radio Val 
d’Oise» à Pontoise avec France- 
Soir. Des négociations sont en cours 
au Havre et A Poitiers. 


Europe 1 et ta FM 


financement, qui vient de «sortir» 
du Conseil d’Etat, devrait être 
publié avant la fin du mois de 
novembre. 


Le projet de M. Hersant 

Mais en désavouant le « Pas de 
radioe-fric! » de Pierre Mauroy, qui 
constituait la philosophie originelle 
de ropération, le président de la 
République a grandement contribué 
au changement de climat qui plane, 
désormais, sur te processus d’attri- 
bution des fréquences, dont le nom- 
bre limité constitue déjà un obstacle 
permanent. Certes, les tricheurs 
n’avaient pas attendu le feu vert de 
M. Mitterrand pour gauchir la loi : 
qu’il s’agisse de puissance d'émet- 
teur ou de zone de couverture, ces 
aventuriers des ondes — qui se récla- 
ment souvent du sacro-saint principe 
de la liberté en faîsant.peu de cas de 
celte des antres — s’étaient mis déli- 
bérément hors la h», au sens étymo- 


La possibilité de reowrir à la 
publicité pour les radios locales pri- 
vées a induit, maintenant, use atmo- 
sphère mercantile favorisée par le 
nombre limité des fréquences sur la 
bande FM. Directeur d'une agence 
de publicité, M. Thierry Mendès 
France vient d'en faire la révélation 
spectaculaire sur Radio 7 en affir- 
mant qu’une fréquence se vendait 
« entre 500 000 francs et trois mil- 
lions ». hu-méme ayant l’intention 
d’en acquérir une prochainement. 
• // existe un marché parallèle des 
fréquences, tout le monde le sait, 
mais personne n‘en parle », a ajouté 
M. Mendès France. Selon lui, « de 
nombreuses radios * à qui une auto- 
risation d’émettre a été attribuée 
mais qui n’ont pu se développer se 
contentent de * stocker des fré- 
quences. de les geler en passant des 
disques, et attendent U moment de 
vendre soit des plages horaires, soit 
l'antenne dans sa totalité ». 


A la Haute Autorité, si l’on 
n’ignore pas qu’« il y a des gens qui 
achètent des fréquences, on manque 
de preuves pour Hurlant ». On 


Certaines grandes stations radio- 
phomqnes — Europe 1 et Radio 
Monte-Carlo — qui diffusent en 
modulation d’amplitude sont Inti- 
mement intéressées par les qualités 
de la modulation de fréquence. Dans 
un premier temps, Europe 1 a puis- 
samment aidé (techniquement) au 
lancement de Fréquence Montpar- 
nasse (95,2 MHz), patronnée par 
Catherine Ribeiro. Mais la mise en 
place de la station radio avait été 
confiée i M. Robert Nahmias, jour- 
naliste & Europe 1. Celui-ci se Et 
bientôt élire président de b station à 
b place de Catherine Ribeiro et prit 
même ses distances, semble-t-il. 
avec Europe 1. Occupant la 
deuxième place des radios « libres » 
de b région parisienne, selon les son- 
dages, 95.2 est, depuis le 12 novem- 
bre, entendue A ... Lyon. Radio- 
Contact a en effet conclu un accord 
pour accueillir les programmes de 
95,2 chaque soir, A partir de 
22 heures. « Cette extension se fait 
dans le cadre légal », souligne 
M. Nahmias. La loi oblige en effet 
les radios locales privées i diffuser 
80 % de «programmes propres». 
Les quatre heures quotidiennes de 
95J2 reprise sur Contact entrent 
dans les 20 % restants. * Compte 
tenu de l'arrivée des grands 
groupes. U est vital pour 95 J de 
sortir de •Paris», ajoute M. Nah- 
mias. Depuis la rentrée, enfin, 
Europe 1 apporte, comme nous 
l’avons annoncé (le Monde dn' 
10 novembre), une contribution 
sons forum de programmes à b sta- 
tion parisienne 89 FM, que dirige 
sur le terrain M. Mathieu Fantonî et 
que préside M. Claude Neuschwan- 
der. 

S cette tendance s’accentue - et 
tout parte A le croire, - b bande 
FM risque d’étre bientôt dominée 
par quelques grands groupes, 
patronnant des réseaux de radios 
locales et les alimentant de pro- 
grammes préfabriqués et standar- 
disés. En revanche, ces radios seront 
peut-être plus structurées, plus pro- 
fessionnelles que les associatives. 
C'est peut-être IA que se situe, préci- 
sément, b ligne de partage entre 
oeux qui, de l’Elysée A b Haute 
Autorité en passa n t par le secréta- 
riat d’Etat chargé des techniques de 
communication, exercent un certain 
pouvoir sur fori cotation de cette 
ouverture des médias : tes uns conti- 
nuent de croire aux vertus d’un cer- 
tain amateurisme convivial, les 
autres — plus nombreux — se lais- 
sent séduire, au nom du réalisme 
politique, par le professionnalisme 
des managers de b communication. 

. . CLAUDE DUfUEUX 
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Le gouvernement méricmn hmce un réseau mpnéid de télévision 


Mardi 1 3 novembre 


L« 16 novembre, le gouvamomam 
américata, par rbitermécfiaire de son 
agence officielle, d'information 
(US4A), doit laneer un réseau mondai 
de tâévôkm appelé * Woridnet s. A 
terme, ce réseau doit devenir, selon 
M. Alvin Snyder, son directeur, 
r équivalent en téMvWon de ce qu'est 
aujourd'hui « La voix de l'Amérique » 
en radia Les émissions seront rfistri- 
txiâes en Europe, en Afrique, en Asie 
et en Amérique du Sud per des ratais 
aatetttes et accesadries en anglais et 
en français à tous les réseaux ciblés 
ou aux sta ti ons de téMéon qui 
pourront les cepter avec une antenne 
parabolique. 

Pour ses pr e mi èr e s semaines 
d'existence, Woridnet se c on t ante 
d'ouvrir un service de téléconférence 
par satellite Irrteteat entra les Etats* 
Unis et les ambassades a méric ain es. 
Une voie c image > et deux voies 
«son» per me ttront à des jouman 
tâtes de dfetoguor avec des repré- 
sentants du gouvernement a méricain 
à Washington. Mais, très rapide- 
ment, Woridnet diffusera aussi un 
magezme d’informations quotidien. 
« SatoŒte file», des séries scfontifi- 
quee et médtaatas. Il asstaara en 
cfiract la couverture des grands évé- 
nements poétiques aux Etats-Unis. 

M. Alvin Snyder estime qu'avant 


la fin de. cette année, Woridnet 
pourra étendre sa diffusion en Europe 
au-delà des seules ambassades -amé- 
ricafnes et fitretfiffusé sur tes réseaux 
câblés. R négocie actuellement la 
location sur le satafite européen 


ECS 1 d'un des canaux attribués è le 
Belgique et compte présenter rapide- 
ment un programme de «Sx heures 
-par semaine. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Grève ou « Parisien libéré ». — 
Les employés, cadres et journalistes 
du Parisien li béré, so nteaas par les 
syndicats FO, CFDT, SN3 et CGC) 
observent, ce mardi 13 novembre} 
une grève qui pourrait empêcher la 
parutxn du journal mercredi. Cet 
arrêt de travail est destiné à protes- 
ter contre le transfert de « salariés 
du service abonnements dans une 
entreprise extérieure », opération 
^offrant pas, selon les syndicats, de 
F "« m i es suffisantes. *-* direction 
du journal affirme, pour sa part, que 
« l'emploi est durablement mon- 
terai pour l'ensemble du personnel 
concerné en préservant l'essentiel de 
ses intérêts ». 


LETTRES 


La mort de Chester Himes 


(Suite de la première page.) 

Mmes choisit Paris, pensant y 
trouver e lu possâx&té d" écrira ce que 
je désirais sans tenir compte de 
consktératiqns de race, de politique 
et d'argent». La Troisième Généra- 
tion <1954), roman très autobiogra- 
phique con sa cré à une famüte noire, 
fut assez bien accueilli à New-York. 
Pourt a nt, fs Rn d’un primitif (1953), 
qui explorait avec finesse et mordant 
les amours i mpos si bles et violentes 
d’un Noir et d’une Blanche, fut telle- 
ment censuré par Tédtaur américain 
que, pour subsister. Urne s accepta ta 
proposition de Marcel Duhamel 
•tf écrire pour la Série noire. 

Son coup d’essai, ta Reine des 
po mmme s, où un honnête paroissien 
dupé par tous cHspute ta vedette i un 
escroc déguisé en religieuse, rem- 
porta le Grand Prix de ta' littérature 
pofidèra en 1958. Dans II pleut des 
coups duré 11958), I appartenait à 
un duo bie n tôt cé l é b ra de d étectives 
noirs — Ed Cercueil et Fossoyeur — 
cTSucider, è ta barbe d’une pofice 
h an dicapée par le préjugé racal, le 
meurtre d'un Blanc venu s'enoanafltar 
dans le ghetto. 

Continuant la série des « romans 
domestiques », Couché dans le pain 
(1958), Dan dam (1958), Tout pour 
plaire (1959), . Imbrogio 
Negro (1960), Ne nous é nervons pan 
(1961), Retour en Afrique (1964) et 


Marguerite Duras 



la jeune fille el l'entant 

l ivre-cassette 

des femmes 
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à la Boutique Cadeaux au 4ême étage 
un choix de présents à des'PriX de Fête 

Des exemples; 


65 


PHOTOPHORE verre gravé, 
CLOCHETTE de table cristaL 65 

VASE cristaL 45 



v Auxltois Quartiers . 

17 Bd de U Madeleine. Parie •T3L260 l3%30 rfr 


L'aveugle au patokn (1970) compo- 
sent une frasque animée et originale 
des tensions, des souffrances, mats 
aussi de la vitalité de l’Amérique 
urbaine noire. Emaillée d’in argot 
pétillant, fourmillant de « parois- 
siens a parfois grotesques et presque 
toujours violents, cette évocation à ta 
foie mythkius, burlesque et fidèle du 
ghetto réitère ta message de Himes : 
rabsunité du racisme, qui culmine 
dans les émeutes natio ns li stes de 
P Aveugle au pistoIeL 

En .1963, Mentis Maaon présente 
une aa tira , sur le mode érotique, de 

• la pseudo-intégratkxrde ta bourgsoi- 
aie noire, tandis qu'Une affaire de 
viol a pour basé un prooès dont <$»• 
tre noirs américains sont victimes è 
Paris. Puis «ec* on Black (1979) et 
le Manteau de rêve (1982) réunis- 
sent des nouvel tes e x trêmement 
diverses, émouvantes. surré oE stas 
ou humoristiques qui s'entent sur 
plusieurs . décennies. Regrets sans 
repentir (1979 - traduction conden- 
sée de A QuàBty of Hurt et A Lite of 
AbsurtSty - retrace sur le mode 

•a u tobiographique' les débuts, les 
voyages, tes itinéraires se nt im ent a ux 
et. la carrière professionnelle de 
'Mmes, avec humour maie non sans 
ame rt u me. Enfin, en 1983, Plan B 
vient dore, en point d’orgue, te séné 
des romans de Hariem : compos é an 
1969, è la pande époque du Pouvoir 
noir, fl répond aux fant asm es du 
ra ci sm e blanc par une apothéose de 
pure violence, allant jusqu'à taire 

• périr (Ed Cercueil et Fossoyeur). 

I Mmes s’était défini co mme écri- 
vain députe 1932 : r Ecrire, c'est ma 
couleur, c'est ma raison d’être. On 
peut tout m'enlever sauf cria. » Son 
tâtant savait aliter me c ritique im pto- 
cable à. une tendresse profo nd e ; A 
tait de lui, salon les termes d'ishmsef. 
Reed, lors de l’attribution à Himes du 
Prix dà ta Fondation précolombienne 
pour r ensemble de son oeuvrai Vite 
sari grand romancier populaire noir 
américain . Bien peu ont su rendra 
comme ter ta vitaBté, ta. couleur, tas 
contr st Sctiona de la vie noire eux 
États-Unis ». Après dee séjours dans 
la plupart des pays d’Europe occi- 
dentale, Mmes s’était établ, -voici 
quinze ans, près cfAScante avec sa 
seconde épouse, Lesley. Critique 
jusqu’au bout du racisme français, 3 
a su rendre hommage à ta Franco ; 
«C'est là que j’ai été reconnu et 
accepté comme écrivain i part 
entière. Le pubSc français a com-. 
mencé par trouver mes policiers exo- 
tiques. mais tes grands éditeurs ont 
traité sérieusement mes livres 
s sérieux», i l'opposé de t Améri- 
que. Et c’est à partir de Paris que ma 
réputation a rayonné, gagnant 
T Amérique et le monde entier. » 

MICHEL FABRE. 
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PREMIÈRE CHAINE 

20 h 36 Lee 


TF1 

•xpMDons 


île F équipe 


Si cerudats ptsavrss peuvent atteindre 6 mètres d’enter-, 
gam U m existe d'astres plus pattes. Mode de rie a 
de cet animal craüuif et > 


21 h 25 Histoire è ta Une. 

Gnquantüme œmtversain de la nuit des Longs Co u t eaux . 
Un téléfilm commérai par ITtismriea Pari-Morte de la 
Gorce qui f efforce de cambia une certaine absence de 
documents sur une des grandes dates de la m a rnée du 
nazisme, celte du X Juta 1934. 

23 h 10 Concert. 

Concerta pour piano, de Schuman par rOrdustre de 
Parts, dtr. Z. Mekta, soliste JL ZünmemuuL 
23 h 46 JoumsL 

0 h 6 C'est è Ire : Marguerite Duras, prix Con- 
court 1984. 

0 h 10 Cfignotant. - 


DEUXIÈME CHAINE ; À 2 


EMPRUNT 

PT T 



1 9 8 4 

SOUSCRmON 

Bureorx de poste - Chèques postant 
Comptables du Trésor . . 


20 b 40 Onium : Ber*ft*i ou lee Mémoire* d'un 

pUCMMj^ 

ram fim 


de M. DeviSe (1967), avec M. Morgan, 
M. Ptecofi, P. démenti, C Denenve, F. Berné, A. GasL 
Vers 1730. un garçon de dixsept ans. étevi-loin du 
man i e, fait son éducattoe sexuelle dans le château de sa 
toute, où les aristocrates et domestiques se livrent aux 
Jeux du libertinage. Ce conugalant dont les Images rap- 
pellent les peintures de Watteau et de Fragonard, . 
recrée, avec une certaine .cruauté,, les manœuvres 
ambiguës de femo u r et du plaisir pratiquées par une 
sodésl décadente. 


22 h 30 MardcMne. 

Avec Brigitte Fossey. Valérie Kaprüky. B ernard Girau- 
deau et Daniel AuteuiL 

23 h 35 Journal. / . 

23 h 80 Bonsoir Ma dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 La Dernière Séance. 

EmtariomTEddy Mitchell et Gérard JotxrcThnL Présen- 
tation : Gsy Marchand. 

les actualités (1958) : Dessin animé : Bugs Butta? : à 
2130 TexAvery, les réclames de l’époque. Vattractioa. 
20 h 50 Pr em i er «m : la Blonde et le Shérif. 

Kim américain de R. Watah (1958). avec K. More, 
J. Marafidd, H. HuD. W. Campbefl, B. Cabot. 

Au début du siicle. un armurier anglais se fend dans 
rOuest américain pour vendre des fusilx H rencontre 
une chanteuse de saloon à la poitrine opulente et devient 
shérif malgré tuL Joyeuse- parodie, semée de gaillar- 
dises, d‘un genre souvent pratiqué par Raoul Waùh. 

22 h 88 JoùrnaL 

23 h 10 Deuxième Mm: ta Rh4ftra«rmrgent. 

FUm américain de IL Wabh (1948), avec E. Flyan, 
A. Shendan, T. Mncbdl, B. Bennett (va mstjtrte 
N.). 

Après la guerre de Sécession, un aventurier Installe une 
maison de Jeux dans une bourgade mbdire en expansion 
du Nevada. Il s'enrichit et devient le mattre du pays. Le 
dentier des sept films ai Brrot Flyan fit! l’interprète de 
Wolsh. Celui-ci a réalisé uns fresque de t Arabique 
entrant dans Tère industrielle. Üacteur incarne le destin 
drit personnage typique de cette époque. 

1 I» Vidéo à ta chaîne. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 k-5» Louk GuiUotix, féorivuti d'à-côté ; 18 h. Une s o ir ée 
an Charid ; U h 55, Iproectenr Gadget ; 19 h, Feuilleton : 
PA*e bearenx ; 19 h 15, informations; 19 h 50* Atout Pie : 

Jesa-PuIAraa. ' 

CANAL PLUS 


28 h 38, Itan tan, fihn cTAndnj Wejda; 22 h 58, Cham- 
maf de France de football; 1 h 20, ta Jeyeest parade, 
i de W.Lans (comédie mMacata). 

FRANCE-CULTURE 

28 k 38 Povrataii dre: les livres de poésie. 

21 h Jsaa Tmdiea, Fartisan dela langue; ks jenx de 

Tbiitnosret du langage. - - - • • 

21 b 38 Dta gnaslr, on pactealké de la chanson; Ebre- 
parcott» variétés. 

22h38Msi 


FRANCE-MUSIQUE 

28 k 38 Concert (on 
Basées) : Concerto 
■ si mineur, de 

.MsUer. par rOiebestie national . de ftance, dir. 
mena, soL Hervé Derrien. violoncelle. ; . 

23 h • lee nhéw de Fraf-M—iq— ; Parias Milhand ; 
. |2lliS,JB»dBb (endhéctduSanset). 


dir ect do ThMtre des f^nini |M 
rioloncelie et orchestre té 2. en 
té 1 en ré majeur, de 
i r. V. Ncu- 
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12 

12 

13 

13 

16 

16 

17 

17 

17 

18 
18 
18 
19 


20 TF1 Vision plus. 

60 La Une choc vous. 

; FouMton : Raid t Virginia. 
30 . la boutaMo è la i 


40 Vitamine. 

26 Mte ro fci d i c . 

50 C'est super : racrobetie. ' - 

lO.Mp-hop. 

26 «teck spot. 

60 Journal. ... 

.- Dee jouets per mSSera. 

10 Le vBtage dans lès nuages. . 

30 Série :Oatnse avec moi. . 

16 Em iss io ns r ig tana Ma, ' 

13 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 63 Tirage <fuTao-o-tac. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 36 Série : Deltas. 

Pour récupérer sa femme. J. R. veut lui faire un outré 
CnfCBïL 

21 h 25 Série : Le Deuxième Saxe. ' 

Proposée par Fransoise Veruy. réalisée per 'Josée Dayan, 
avec Simone de Beauvoir; Indha Ghandi (assassinée le 
31 oaobre dernier), Yvette Roedy, ministre des droits 
de h femme, Himh s tb Itadta ta r . Este Mület_ 

La première dune série de quatre émtsskms, marquant 

le dipm d’un mtr d’borisonqtierou fera ateompaade 

de Simone de_ Beauvoir —c’est si rare de la voir à ta 
télévi si o n sur la. situation des femmes trente-dna ans • 
après la pu b li c at io n de son livre. 

22 h 20 Branchée musi q ue' . 

Au sommaire les cHps de Shaman. Levé 41 Pierre 
Bailey^ une interview de ShrilaE. 

23 h 5 JoumaL 
23 h 26 (Testé Bre 

h 30 Cfignotant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



3. 

Young. Bernard 


. I?-"- -ÿ.ti . 

17 h I M. Télévision régirmale.. . 

. Programme* autànr»na‘des dotizerigju 

19 h 66 - PoaWnqwiiteé î Uichy Lultab 
20 -h • B Les Jeux. 

20 h 36. _ 

JnvitfrJ. 

22 h / JoutnéL 

22 h 20- TéMfHm: Acqaiÿi, Mve^vous I 
— DeBq m a r A J louqncOe. av^qF. Dyreà, J.-F.-Garreand. 

Unpqysan, ftèni Chardon; est, btgé pour avoir tué (aedden- 
• ■ teflement, . affirme- t~tf ) sw femme, Maryse. // est 
■ acquitté grâce au <fmolgnàg/t d’Alain Xktima. stagiaire 
- èla ferme au marnai duertote et unique témoin, direct. 
23h1SVidéoi-tacfitfbe^v 

23 h 15 Préludé à fs huit. ■ 

CANAL PLUS 

7 h, M. Denüot ; 9 h, Caboa Carfin (et LI5 fa 20) ; 18 b 15, 
Star ta mste du Irâoti fataac (et à 1 h 50) ; 11 h 5, Concert 
David Bowk; 12 h 5, Un père anonyme; 13 h 18, Jea; 
13 h 35, Iran (et à 18 h 35) ; 14 h 18, OUvier Twist; 

15 h 4% Un pète modèle ; 16 h 15, Premier contact ; 17 b 18, 
Qxmrt nx± ; J7 h 55; Sortant repeimnidi :19 k 15, Tou 
« (été 23 h 15) ; 20 h, Top 50; 28 h 25, Chronique 
poliôère; 22 h 5, te Comp ag n es de la. asha, fihn de 
W. SMtr (avec Laurel et Hardy) ; 8 k S, ta Petit Monde de 
« a C satiHn, Qjn de Julien Dnvïvïer (Fernande! en curé de 
camp a gn e). . 


10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 
10 

17 

18 
18 
18 


h 30 ANTIOPE. 
h ‘ Journal et météo. - 
h 10 Jau : l'Académie des neuf, 
h 46 JoumaL 


h 30 FeuStetOfKÜM amours des armée* 60. . . 
h 46 Desti na ar rim é * , 
h 16 Récré A 2. . 

h 80 Wcro-Wd. 
h 25 Lee carnets de ravantm 
h Platine 46. 
h 30 C'estla^ta. 

h 60 Jeu: Des chines et des lettres. •' 

19 4i 15 Fmfaai o na régicns l s s , 

19 b 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Jownti. 

20 h 35 TéléAn : Lee enquête* du commtaaiért 
Maigret. 

La nak du c a n rf bnr, de G. fimmon. téaL SL Bertia, 
avec J. Richard, ’L. Krcnzer. R. Vogter, M. Gatetan- 
Pourquoi lsaae GoAdberg. diamantaire è- Anvers, esté 
tué dans la voiture d* M. Mkbonna résidant ou lieu-dit 
carrefour des Trois Veuves? Une enquête typique, à lu 
Magr et, a travers les métmdns pspekokqjqaaa de ses 
héros. 

22 t B Ntayine médical: lee jour* de notre vie. 
De D. Ttnbaslt, zéaL B.-d’Abrigeon.-L* nrtmBré aimée ' 
* “ Avec te pr o femenr Lfixmd, k. dodear 
XxcMter.deapsydiologneL 

te recherches réalisées ces dernières ornées om révélé 

et jrédsé rétendue des capacités sensorielles du nour- 
risson (ht s’est rendu compte que. dus le bébé, ta 
connaissance précéde ra capacité motrice. Les mires à 
*wnw* leur relation avec un nùuveau-né -te-tastatetf .' 
déjà plus ou moins con sd emmat. 

23 h JoumaL 

23 h 16 Lee six jours de Paria. ' 

23 h 30 Bonsoir les dÿ*. 

TROISIÈME CHAWE: FR 3 

14 h 66 Questions au gouvemament en «firset dm 
T Assemblée nationale. 


FRANCE-CULTURE 

Z'Snv VèS^n iamile 2» SIGMA de Bordeaux; 
8hlfLJLes eqjcrn:mternatiooaiix;8b30.Learhrariiw ili lu 

conaatemaee : deux fois on, tes jumeaux (et à 10 b- 50 : ks 
enfants des confins) ;9 k S, M a ti e f» : ta science et Tes 
- homme* Les revues scientifiques: Î0 fa 38, Mnsine : 
nûtrin (et à 17 fa ) ; 11 h 18, L»Bw,«B Ù t uu sar ta vie : 
« les Enfants de ta planète»; de J. Gerron; 11 fa 38, Feirè- 
fcteej.la WFelice; 12 fa, IWama; 13 h 48 /a” 
pressera: tes semainratte ta mariomene à Paris; 14 h. Un 

»ra, Ma vofat s «ta. Desocnte. au berceau», de Boris 
Sd ufabcr ; 14 >30, PMnp dx ttsmta.de T. Fbrcnczï.-avec 
V. Grcgotti et F. Burcthardt (rafiffosion de r &iweriwi àa 
^novembre) ; 15 fa 30, Lettre* oevertee; 17 fa 10, Le pays 



*. ^.1 _ ~ »-*V rnumvmnuv u Æmég vair ta. g mœDlICT 

19 h 38 , Pcrspecdies le fanfiUg e M :1a bkdog» végétale (tes 

oestres d'origine et de <Bvcnrffteatfoa des- plantes) * 

28 AMariqae, mode (TempioL 

28 fa'3B-AaStawhs:FêativaldelafiniiqDpfaome,&LiinagH. 

21 A 30 flfaslqes ; Pateatinro (la voix contempo rain* ) - 

22b 38 liiiiiti Iii lJ 


FRANCE-MUSIQUE 


2 * Fra**^*asii«»e : manque de ffive r tï ss o- 

- inetiiThlLAdiaNtaéqst^b^LtBatlcdenBa- 
«temt «me mémdrc.à ta proue do stecte, Maroassia, Le 
MarchadoorServitcars parmi tes pha grands ï.ouvrs de 
îî°?5* Ctateisr, Setaotarfc Lejeune, Wagner ; 
" ■ * Gsncext : (musique Liatymiiwiiate altetnaade) : 

Trtemann, Quanta, Bach, Muffet. Bach; 
13 h 32, Les chanta' de la tan; 14 h 2 Jews soibtts: 
15 b, te rorekfctts:le» éoivaSrtk 

MXVnf* «ède; aunes de Ledmr, DysinucbBs, Tarteû. 
OnHrosa.^Coapeôn, Refad. todL, ; 17 fa, Histofae de là 
■esifW); IBh, Llspifn; 19 li lS, L»ransLda jazt :Gâ 
jonenMls? Intermède ; Feuilleton : Gil Bvans; 
28h TiTnniqeii i 

2 ® î_ 3 ^S 0oC *îl : ^ àooDt k 27 septembre 1984 an Tbéitrc 
des ChampaiBjsecs) ; docks dans douds, San Fran- 
dscoPolyphotty, de L i ge tti ; Erikhum. ALs. de Xmkis, 
par rQrdtcstze national de Rance,- Paris, dir. Peter 
Eaty o^ so L Ç Hdflà, ptano, SL Gtiatda, percussons, 
S. Sakkas, baryton. 

12 'iJZl ïfS* oW “ £ rtmcaBdutiœmi Darius Müfaand; 
è23fa5,Yeneme-Scotdi;ll fa. Pesons d’oc. 
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Pourquoi les responsables de grands projets 

choisissent Morgan 

conune conseiller en financements exports 


i 



De gauche à droite, David Whedei; Morgan, Londres, George Cashmaa, responsable .du groupe '‘Multisource Export 
Finance” à New York et Ingvar Bjômsson, ingénieur de Landsvirkjun, visitant une centrale hydroélectrique en Islande. 


.-»■ 


i * 


’l*. ^ 


-I V 


. if 






Centrales d’énergie, transports en commuDL. 
la plupart des grands projets nécessitent des 
matériaux, des équipements et des services 
de bâtiment et de travaux publics en prove- 
nance de divers pays i 

Pour réussir ces projets, la mise en place du 
meilleur financement est essentielle et l'ex- 
périence d\m conseiller en matière de finan- 
cement import-export fait toute la différence. 

Les gouvernements* les organismes gou- 
vernementaux et les sociétés internationales 
font appel depuis longtemps à Morgan pour 
la négociation de leurs financements de 
grands projets. Nous travaillons avec les 
fournisseurs, leurs banques et les organis- 
mes officiels de crédit à l’exportation pour ^ 
que ces projets bénéficient des taux d’intérêt, 
des échéances et des conditions les plus 
favorables. 

Voici quelques exemples des services ren- 
dus par le groupe “Multisource Export 
Finance" de Morgan : 

□ Préparation de la partie financière des 


documents d’appels d’offre. 

□ Analyse des offres reçues en devises 
diverses, converties en une seule devise pour 
en faciliter la comparaison. 

□ Utilisation d’un modèle informatique 
pour le calcul des valeurs actuelles et de la ren- 
tabilité de l’investissement, des taux d’inté- 
rêt des choix de devises, des amortissements 
différés, des échéances et des honoraires. * 

□ Aide à la conception et à la réalisation 
de la soumission de l’offre. 

□ Mise en place de “swaps” de devises et 
de taux d’intérêt, de contrats de change à 
long terme et d’options en devises. Cotation 
à terme de taux d’intérêt destinés à réduire 
le coût des crédits et les risques de fluctua- 
tions de taux. 

□ Simplification de la documentation des 
contrats de prêts lorsque les prêteurs sont 
de pays différents. 

□ Elaboration de programmes avec des 
procédures appropriées de paiements et mou- 
vements de fonds, et mise en place de lettres 


de crédit permettant une gestion optimale 
des liquidités. 

Landsvirkjun, la compagnie nationale 
islandaise d’énergie, a retenu Morgan pour 
la conseiller sur le projet d’énergie hydro- 
électrique de Blanda, d’un montant de 120 
millions de dollars, mettant en jeu plus de 
100 offres. Autres clients récents : une 
compagnie asiatique de transports en com- 
mun, une compagnie aérienne européenne, 
une compagnie pétrolière internationale. 

Four discuter de votre projet, prenez 
contact avec votre interlocuteur habituel 
chez Morgan ou écrivez directement à 
George D. Cashman, Vice President, Multi- 
source Export Finance, Morgan Guaranty 
Trust Company, 23 Wall Street, New York, 
NY 10015. 


Morgan Guaranty Trust Company 

of New York. En France : 14, place Vendôme, 

Paris. Téléphone : 260.35.60. 




Banque Morgan 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MOTS CROISÉi 


PROBLÈME N° 3840 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 13-1104* O h GJM.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 14.1X64 1 


123456/89 



HORIZONTALEMENT 

I. Position do tireur au flanc. - 
IL Met de cfité pour faire face. — 

III. Officier, il ne sera jamais cassé. 
Objet de tractations orientales. - 

IV. Alliée ou mariée. Deux de 
moins. - V. Supériorité de la 
Vilaine sur la Gironde. — VL Let- 
tres de compliments ou d'hom- 
mages. Son corps est dur, maïs son 
cœur généreux. — VU. Lien roman- 
tique de la Rome antique. Cause de 
renouvellement des effectifs chez les 
Petits Chanteurs â la croix de bais. 
- VIII. Esprit fort gaulois. — 
DC Accorde sa faveur ou attribue 
une valeur. En société comme dans 
la solitude. - X. Jurent quand elles 
crient. — XL Boite avec un mauvais 
pied. Point. 


• VERTICALEMENT 
. 1. Mettre en état de »%èr un pré- 
tendant au trône. — 2. Leur place est 
parfois ea bas et toujours à gauche. 

- 3. Lieu commun. Gavroche a 
beaucoup raillé sur cette éminence. 

- 4. Impair sans importance. Gagne 
sa vie en touchant des fonds dou- 
teux. — 5 . Bruits qui nous viennent 
d'Amérique. Jeux de cartes. - 

6. Dans «Crime et Châtiment ». 
Rarement creux chez un sujet de 
même nature. Pair de Londres. — 

7. Est taillé pour faire des affaires. 
Personnel. Directeur dans un bureau 
d'études. - 8. Plus comestible. 
Même les plus froides ont quelque 
chose d’ardent. - 9. On lui donne un 
double tour pour qu'une grille soit 
hermétique. Note. Vieille formation 
de campagne. 

Solution du problème sP 3839 

Horizontalement 
I. Hivernage. - H. A-valoir. — 
III. Notonecte. - IV. Dièdre. An. - 
V. Ir. Eosine. - VL Ce. En. Dam. - 
VIL Siège. - VH!. Polo. RN. - 
IX. Es. Grabat. - X. User. Ga. - 
XI. RÂteleuse. 

Verticalement 

1. Handicapeor. - 2. Ivoire. Ossa. 

- 3. Vaté. B. Et - 4. Elodée. Ogre. , 

- S. Ronrons. - 6. Niées. Image. - 

7. Are. Idc. Ban. - 8. Tanagra. — ! 
9. Evénement j 

GUY BROUTY. 


annonces associations 

Appel 


APPEL AUX CHOMEURS 

CHOMEURS! SAUVEZ VOS DROTTS ET VOIRE DIGNITÉ! 
Suite à notre récent appd ( le Monde du 10 octobre - nom 
en profitons pour féliciter ce journal pour son couragé) et 
afin de pouvoir étayer notre épais dossier avant de saisir les 
Instances compétentes, il serait ban que noos disposions <ju 
maximum d'éléments en ce qui a trait, pour commencer, 
aux infractions les pins graves et les phi groesfec* & h 
Convention européenne des droits de l'homme. 

Exemple 1 : LE DROIT A LA VIE (art 2). Loraqn’on tra- 
vailleur EXCLU. laissé sans ressources et harcelé de sur- 
croît par les agents du système (huissiers, juges, Tlsc, etc.), 
finit par se suicider ou meurt de faim ou dë froid, il devient 
raaniftstrque le droit à fa vie n’est -pas garanti un France. 


Exemple 2 : L'INTERDICTION UES TRAITEMENTS 
DÉGRADANTS ET LE RESPECT DE LA VIE PRIVÉE 
(art. 3 et 8). Le fait de ne laisser aux exclus d'autres alter- 
natives que de se transformer en clochards, en délinquants 
oo en prostitués, constitue bien sûr des traitements dégra- 
dants. 


□ y a donc violation des textes cités, même si les agents du 
système ne se livrent à aucune exaction (Cour européenne, 
arrêt Airey.f 32). 

Cb&neuxs ! Soumettez-oous le maximum de cas. 
Paricz-cn autour de vous ! 

Aasoc. ARISTOTE. BP 125 08 -75363 PARIS CEDEX 88. - 


«SSOCMTXm D'ÉDUCATION 
A LA PREVENTION 
Chercha panama M névola pour 
••occupa-. an tan avec ima Sq» in», 
de la docume m a i km 2 d amt- t o um in 

Ctuto Eur o eSan dala SmwS 
9. bd dat Cipucnt 
76002 PARIS - T4L : 286-61-2X 


Conférences 


a SURSAUT DÉMOGRAPHIQUE 
OU DECUM ECONOMIQUE» 

Cm aur ce xMma oua l-ABanc* 
nationale Population at Avenir 
crama# avec la FNAC una nou- 
vafla uo nMian ea -dSbati 

mardi 20 mMn è t7 h 30 
A r Audhnriun da la FNAC Forma 


LA BOUTIQUE 
DE GESTION 
DEPARS 
proposa un ataga 
«IMTIATTOM 
A LA GESTION 
ET A LA COMPTAJBiLITË i 






STAGES DE FORMATION 
A LA MICHOJNfOflMATIQUE 
ET A LA TELEMATIQUE. 
Duré#: leOIWuraa. 
1-aa aa ion s JANVIER 198a 
■ Sta paa agr. : DEFA/foim. co nx. 
Ta rans. : Ph. flirtaeu. Canna 
X2O0O Las CoroBaa. 13, pi. Lm 
Coroilaa. 92400 Courbavaia - 
T 4 I. : 773 - 64 - 07 . 


ÎO. na Erard. Parfa-12* 
orgamaa cycle» da formation : 


Avenir - 35. ma Mettant, P aria ». 
TéL : 229-18-91 


Convocations 


Gâta asaocMT ta Féariad# Martial 

Thimay. J7 non. 20 h 30. «atone 
maMo, pi. Gamfrma, 75020. 
Ms. : 18 * 19 h 797 - 31 - 12 . Pu î 
8a enta 00, ma 12 ans 40 F. 


Sessions 
et stages 


STAOES APPROCHES DU 
VELUSSIMEIfT 
Pour las profaaaioiuialB an 
natation avec las peraonoaa 



Cchan om - rénteàona - i nfo r m a 
dons avec daa pcarie l a n* an 
oéronroiogw. Soit i«a 27-28- 
29-30 novamUro 1984, sort las 
16-10-17-18 janvier 1989 da 
9ht 17H .* Paris. 
rUnaoignofiitim tt Iftscncriions . 

ChÂEurcarèan da la lant* 
9. bd daa CapuMoa 
79002 Parte. T tt. : 286-6 1-23. 


— Sms» on du sam. mat. : 24 nov. 

- Cours du soir : 11 déc. 

- Sotge tnranaif : 28-30 nov. 

— Stago ficWara : 24 nov. 
Demande* notre documonta- 
tion ou paesaz nous voir 
(9 h SO / 18 ht z-IX.; 71 bier 

. n» de Vautrant, 75006 Paris. 

TéL ; 644-08-14. 
ANGLAIS, ESPAGNOL, CHNOHL 
A1XEMAND. FRANÇAIS, RUSSE 
Appranttacapa effletaoa. rapide. 
Joyaux par la auggaato- 
péaeaoqie à sa saura fran- 
çaise. Tél. ; 326-22-84. 


Echanges 


vacances 88 

Voua pouvaz échanger voua 
maison ou votre appartement 

. (France, étranger). 
«SEJOURS ». Monique P au char. 
13770 Vonaéaa - (421 6 1-05-87. 


■ PifrdahKgiB2Sf TTCttflagass. latasaou ■apacsal. 

• V iudaTfriaBManftar ramée alla numéro ifiascrpticn au J. a 

• CbéoMBeM* rentra daMotePiasmLléA et iadNMaar au 
piu* am la |»ud peur paniéen du m «né U * é matiadl * Régia- 
PiaaaeLMA. 7. ma da Muenaeaiy. 76007 PARS. 



Evotatioa p etiMt ém temps cm Fhrece 

Mtetkmirfi 13 novembre i 0 heure 

et le mercredi 14 movembre b 

24hcmres. 

Les hantes pressions d’Europe cen- 
trale freinent la péoétration des pertur- 
bations sur la France. Cependant deux 
système pluvieux, Pnn en Méditerranée. 
Pauire sur le Nord-Ouest gagnent peu b 
peu do terrain. 

Mercredi, des Ardennes et des 
Vosges an Lyonnais et aux Sa voies le 
temps sera frais le matin (2 degrés à 
5 degrés), souvent gris en plaine avec 
par place des brouillards denses. Le 
soleil se montrera rapidement sur les 
sommets, timideme nt en piaille. Les 
nuages se feront menaçants en Lorraine 
et en, Bourgogne ea fin de journée. Les 
températures atteindront 6 à 10 degrés 
raprês-midL 

Partout aüjeura c’est trn temps médio- 
cre et souvent pluvieux qui va prédomi- 
ner malgré une courte accalmie le matin, 
de l'Aquitaine et des Cbarentcs au Bas-' 
sin parisien. 

Au fil de la journée les pluies se ren- 
forceront sur les régions méridionales, 
particuliè rem e n t sur le sud du relief. 

Les vents d’est à sud-est seront sensi- 
bles. Sur ht- Bretagne, le Cotentin, et la 
Vendée; le ciel se fera pins' capricieux 
Taprèsputidi avec du soleil per rntemit- 
teace entre les averses. 

Les températ ure s de 6 1 10 degrés le 
matin ne dépasseront guère 12 à 
14 degrés f après-midi sauf près de la 
Méditerranée, où 3 fera 15 à 17 degrés. 

Sens d'évolution pour h fin de 
semaine. Les hantes pressions .d'Çjtrope 
continentale vont s’affaiblir, et le cou- 
rant océanique pourra ainsi s’étendre è 
b majeure partie du pays, notamment 
vendredi avec l'arrivée (fiuw vigoureuse 
perturbation accompagnée de -venu 
fort*. ■ ■ : . j 

. Temps prévu pour -1* Bu.de la. 
ifahra . Jeudi, les pluies qui s’éten- 
dront le matin dé la Haute-Normandie 
et du Nord au x Pyrénées centrales et au 
-golfe du Lion se limiteront lé soir au 
Sud-Est et aux Alpes. Elles ne donne- 
ront qu’un passage très nuageux dans le 
Nord-Est. Après leur passage, de belles 
éclaircies se développeront dans l'Ooest. 
Toutefois, en soirée, une nouvelle zone 
pluvieuse accompagnée de vents forts 
abordera les côtes atlantiques. Ven- 
dredi. cens nouvelle perturbation tra- 
‘ versera f ensemble' du pays, accompa- 
gnée de vents fom â très forts. Elle sera 
suivie de quelques éclaircies rapidement 
suivies d’averses parfois fortes. 

Samedi, après des pluies mariwW 
sur les régions de l'Est, un temps frais et 
instable se généralisera. ‘ Les averses 
nombreuses en cours de journée devien- 
dront (dus rares en soirée. Les vents de 
nord-ouest à ouest faibliront lentement 
sauf près de la Méditerranée ou un fort 
mistral s’établira. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Paris, le 
12 novembre, & 7 heures, de 1 009,2 mD- 
lihars, soit 757,0 millimètres de mer- 
cure. ' 

Températures (le premier chiffra 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 12 novembre;- le 


1 aer r ura i 5i 


HT PRÉVISIONS POUR LE 14 

! 57 wmv :«:ar / i ■ # V j 


PICARD 

-t- d'autres marques 
Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 blindage actar 

15/10* 


4 goujons d’acier 
anti-dégondage 


3 cornières P 
anB-pin» 

à l'extérieur sur Je 
pourtour de la .porte 


3.600 Fttc 

Posta! 440. comp. f 
PARtS-BANUEUE *- 

Sté S.P.P. 

■fl.rueMinard 

92130te^es-tia4n8aix 

«• 554.58.08 
L 554.41.55 



second, k minimum de la nuit du 
12 novembre au -13 novembre) : Ajac- 
cio,. 17 et 8 degrés; Biarritz; 18 et 9; 
Bordeaux,. 17 'et 9; Bourges, 18 et 11; 
Brest, 10 et .6;. Caen. 17 et 9; Cher- 
bourg. 13 et 7 ; Cle rmont- Ferrand, 19 et 
lt>; Dijon. ? et 5; GrenoWeSt-M>HL, 
18 et 6; GrtuobloSt-Gcoîrs. 19 et S; 
LîDe, 17 et 6; Lyon, 16 et 4; MaiseiQe- 
Marignane, 20 et 15; Nancy, 6 et 3; 
Nantes, 15 et 8; Nïoo-Côte (T Azur, 20 
et 14; Piiris-Montsouris, 19 et 9; Paris- 
Orly, 18 et 8; Pau, 17 et 10; Perpignan, 
18 et 14; Rennes, 13 et 8; Strasbourg, 6 
et 4; Tours, 19 et 9; Toulouse, 19 et 12; 
Poime-è-Pitre, 30 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 


Alger, 18 et 13; Amsterdam. 13 et 3; 
Athènes, 17 et 1 1 ; Berfin.'Tet - 2; Bonn, 
11 et 3: Bruxelles, 18 et 7 ; Le Caire, 26 
et 15; îles Canaries. 24 et 17; Copenha- 
gue. 8 et 5; Dakar. 27 et 23; Djerbai 21 
et.14; Genève, 7 et 5; Istanbul, 10 et 4; 
Jérusalem, lfiet 13; Lâbodne." J6ér JD; 
Londres, .16 et 8; Luxembourg. 9 et 0; 
Madrid, 14 et 10; Montréal, 6 et .0; 
Moscou, -7 et - 12; Nairobi,24 et 16; 
New-York, 13 et 4; Palma- 
dc-Majorque, 20 et 8; Rio-de- Janeiro, 
24 et 21; Rome, 17 et 12; Stockholm. 6 
et 3 ; Tazeur, 20 et i 1 ; Tuais, 22 et 1 0. 

( Document établi. . 
avec lt support technique spécial ' 
de la Météorologie nationale.) 


VIE ASSOCIATIV E- 

Les héritiers de la pauvreté 


- H est des gens qui, nés pau- 
vres, ont toutes les chances de 
mourir dans cattn condition. 
Entre leur arrivée et leur sortie de 
ce mondé : «la galère». Exclus 
des circuits d'assistance, ils 
n'ont jamais eu de droits et sur- 
vivant d'expérèents. Les trains 
de mesures que I*oh prend, è 
l’entrée de l'hiver, 3s les regar- 
dent passer. 

César, par exemple, è vingt- 
sept ans, est un clochard encore 
sympathique. «Le problème, dit- 
il. c'est que. je picote et ça me 
met des bétons dans les. roues. » 
Comme a tient è sa Eberté. César 
ne veut pas «crever dans tes 
usines». Il vient de recevoir un 
peu d'argent après avoir travaillé 
dans un chantier, aussitôt 
dépensé : «J'ai bouffé 500 sacs 
dons la semaine : des- esquimaux 
à 10 balles, le cinéma, r La nuit. 
César loge, è f hôpital psychiatri- 
que «depuis une pige » (un- an). 
Hospitalisation de complaisaaca. 
Le jour, il «zone» z e J'aime bien 
mon . métro, mon RER» — te 
salon de la cloche. Dans - cette 
errance, un désir, une possibilité 
d’ancrage : eCe qui m’intéresse, 
c'est de bosser avec Brunet.» 

Louis Brunet, a de l'affection 
pour ceux-là. Directeur à Créteil 


(VaHte-Martie) du centre euhu- 
. rel, près. d'une cité de transit,-du 
centre d'hébergement enfin, 
M. Brunet est un idéaliste. Obs- 
tiné, silencieux, fl parle parce 
qu'U fâut parler, sur un ton 
monocorde : «R ntexteta pais de 
centre d'hébergement de type, 
caravansérail, eût tout le monde 
puisse venin L’hébergement 
sélectif pratiqué par les centres 
' permet d'éviter les gens i his- 
toires. qui sont précisément ceux 
qui en ont besoin. » « Les gens 
que l'on reçoit, poumôt-fl. ne 
sont pes ceux que l'on atten- 
dait.» 

Il tes évoque. : André « vivotait 
de petits travaux et donnait dans 
me cabane en bord de Marne. 
Consommation quotidienne : 
sept ou huit êtres de vin». H en 
est 1 mort Micheline, cinquante 
ans. « négligeait de se laver et de 
se changer. Le centre l'a reje- 
tés». Elle ést quelque.' part dans. . 
un hospice . pour vieux, son Jils 
placé dans un foyer. Cette jeune 
femme délabrée, droguée b mort 

— elle avait fait le chemin initia ti- 
que des grands «camés» en Inde ' 

— virée de Marmottan, incapable 
de suivre on .chantier dans ta 
Creuse, est morte è Paris. 


PARIS EN VISITES- 

| JEUDI 15 NOVEMBRE 

! «Hôtel de Mïramion». 14 h 30, 

} 47, qoai.de la Toornelle, M** Duhcsmc. 

« La crypte de Notre-Dame », 
14 h 30, parvis, M™ Seaant 

« Les hôtels de la rue-Saïnt- 
Dominiquc».- LS - hafecs. 77, nie de 
iVarcnnc, M. Lépany (Caisse nationale 
.pes monuments historiques) . 

i *La franc-maçonnerie», 15 heures. 
6, rue Cadet (Connaissance d'ici et 
'ailleurs). 

«Hôtel de Mïramion». 15 heures, 
7,quaide!aToonieUe (M 1 " Ferrand), 
v Montmartre». 14 h 30, métro 
rvbbcssea (Les Flâneries). 

' «Les hôtels de Tfie Saint-Louis» , 
44 h 30, rnfitro Saint-Paul (Résurrection 
du jtessé). ' 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés an Journal officiel 
d^s lundi 12 et mardi 13 novembre ; 
UNE DÉCISION 
, >• Relative à l’application du 
j&ûne de prix des produits pélro- 

J^E LISTE 

• D'admission i l'Ecole navale 
< g 1984. 

EN BREF — 

\[ - JUSTICE 

i LÇCUBL ET INFORMATION^ - Un 
^bureau d'accueil et d'information 
-judiciaire des usagers de justice 
^justiciables et associations), a été 
rnis en place au parquet général 
de la cour d'appel de Paris, 

: 34, quai des Orfèvres, premier 
i étage, parquet général (téL (1) 
i 329-12-55. poste 51-24). 

Tous les après-midi, du lundi au 
vendredi, de 1.3 heures à 
.18 heures, un fonctionnaire, sous 
• te responsabilité d'un magistrat du 
1 parquet général/ reçoit tas per- 
- bonnes qui désirant obtenir des 
r mseignements judiciaires. 

Ce service, qui . s'interdit de 
d mner. des .consuftations juridi- 
qMs. s'sfforce d'écouter, d'orien- 
ttar les -justiciables, de leur exposer 
Wfbnctionriement des procédures, 

- rot à l'occasion de cas d'espèce, 
^drt d'une façon plus générale, à 
sébile fin de faciliter l’accès à la 
jtfttioa st améliorer son fonc- 
ftannaments 

i ’ VlEASSdCIATIVE 

DüàjOGUE. FRANCO-ESPAGNOL. 

: . -. -j. One msodation. de coopération 
et d| amitié franco-espagnole vient 

S as créer ; Dialogo, Le président 
'association, à 'Madrid, est 
. osé Luis Leal, ancien ministre 
da I économie. La section frarv- 
çat» de Diaiogo est dirigée par 
•. Mlnerré Dreyfus, ancien ministre 
deraconomie; 

l'objectif de l'association est 
.-d.'qtie un forum d’échange 
dldâs. EBe entend promouvoir 
. des actions dans tas domaines 
--économique, politique, artistique 
et cufureL II s'agit en fait, pour 
tes promoteurs espagnols et fran- 
çais^ d[ encourager c bous tes pro- 
jets irisant i renforcer tes fions en- 
■ vre les deux pays ». 

La présentation officielle de 
Dialdga a eu- lieu récemment au 
chétsatj de Versailles, en présence 
de piusmurs' membres des gouver- 
nsmeprè français et espagnol, en 
parrieufiir MM. Jack Lang at Ro- 
land Dumas, et M. Javier Solana, 
nwiistiBbspagnoI de la culture. 

— * DwJogo, sectSoa freacatee, 
14, aronke du PrEsUtetet-WiteoB. 


Vivre avec les exclus 


Chaque étape de ta vie de 
Louis Brunet correspond . A une 
prise de conscience des besoins 
de ceux qu'il accueiBe. Quand B 
se rend compte que tes cités de 
transit ne répondent pas aux 
besoins des gens qui veolenrdu 
travail et un logement, fl crée ta 
centre d'hébergement, Après 
quatre ou cinq arts, constatant 
que ta centré devient une institu- 
tion qui sélectionne, 0 s'arrête et 
fonde Travafl et vie. en septem- 
bre 1981. 

Ce projet, conçu avec at pots 
Iss marginaux, propose ds «tra- 
vailler et vivre avec ces hommes 
ar cas femmes confirmés dors 
T exclusion par Tige, romance et 
les échecs répétés ». il ne s'agit 
pas de nfinsérer, mais de tr j ven- 
dra sa compte le marginalité ^et 
de foire avec ». 

La seule pédagogie, pour 
Lotis Brunet, c'est le travaBL 
« L’hébergement ne résout rien. 
Sans rien autour, c'est un répit 
néfasta dont on sort. plus 
enfoncé car, avant, on ne 
connaissait pas cette vie codoc- 


tivo chaleureuse. » Il constate : 
« Depuis 1976, nous avops fait 
la tour de la marginalité de tous 
âges et nous n'avons jomma ren- 
contré de gens qui refusant de 
travailler. » K leur rythme 
quand on dort — mai — dans . te 
métro A Nation et que le chantier 
est à la Défense, on n’est pas en - 
condition physique pour' travail- 
ler. './I. - ' 

L‘« entreprise ». Trairai et vie 
- comporte trois volets : chantiers 
de second œuvre dans-,1* bati- 
ment; débroussaillage, élagage 
et, bientôt^ abattage en forêt ; 
déménagement et débarras. Un 
lien d’hébergement" pouvant } 
accueüGr trente-cinq personnes 
doit ouvrir, au dâiut de 1985. . 
Un café-restaurant complétera le 
tfiM po ai t i f. 1 

C'est ainsi que Travaif et vie 
accompagné les sous-prolétaires 
du quart-monde. La nouvelle 
pauvreté ne tas menace pas : ils 
sont pauvres.de- père enfSs. 

DANIELLE TRAMARD. 

★ Travail et vie, 10, rue 
Théophile-Rottuel, 75012 Paris. 
Ta : (1)347^4-33. 


U cham pionnat d u monde 
ENCORE UNE NU11£ 

Reportée «deux fois en . raison 
d’abord ■ de la célébration du 
67« auiivefsajre de la révolution 
d’Octobrc, mercredi; puis du tnti- 
sième rime-mit pris par Kaspar ov 
vendredi, la wngt-triMsièroc partie 
du _ champ .du mnpA» a. été 
jouée lundi à Moscou. 

. Comme ks treize parties précé- 
dentes,' elle â été nulle, les deux 
adversaires se refusant à prendre le 
moindre risque, y. 

. Le score rcste de 4 à 0 en faveur 
dé Kmpov r <^aire points marqués 
• dans les- neuf -premières parties, 

~ mais, comme, le note 'le commenta- 
teur de Radio-Mbscou : • La tacti- 
que utilisée depuis un mois, tant 
JW’, le. tenant du Vitre que par son 
challenger, ne peut aboutir qu’à un 
sempiternel résultat nul. * 

■ Bhscs : XARFOV 
" Nbbsî KASPAROV 


LCD 

LM 

3. ç4 . 

4. C{3 

5. FgS 

6. FM 

7. Tçl 

8. c3 

9. Fxç4 
10. Gréé 
1LM . 
12. CK3 


Gardât delà dame 

65 13. R2 
Ot 14. FUT 
» 15. CxdS 
FS7 16. Txçg 
b 6 17 . Dd 4 
M 18.- FD 
6xç4 19. tç5 
ç5 20. Tdl 
çxM 21. Cé4 
H7 22. Ftt4 
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REPRODUCTION INTtSIHTE 


LilglV La iqoaTTC 

OFFRES D’EMPLOI 90.00 106,74 

- DEMANDES DrSMPLOI 27,00 32.02 

«««BIUER, 60,00 71,16 

AUTOMOBILES 60,00 71,16 

60,00 7VÎB 

PR0P.C0MB4WTTAUX 177.00 209,92 


Annonce* oaueei 


ANNONCES ENCADRÉES 

lawmlt# 

UmhlLlTC 

OFFRES D'EMPLOI 

51.00 

60.49 

DEMANDÉS D'ÉMPLÛI 

. 15,00 

17.79 

IMMOBILIER 

. 39,00 

46.25 

AUTOMOBILES 

. - 39,00 

46.25 

AGENDA - 

. 39,00 

46,25 


* 0*m<°*a «urtaca ou nombre da par imons. 



DIRECTIODJ . DIRECTIOnS . DIRECTiOfll 

Fonctions Nationales et Internationales 


SUCRERIE située â 20 ion ûe 

- CA. 30Q mffllcmsde^ -200 personnes. 


(CA. 4 mflBards de F), recrute dans le cadre du. départ d la retrait© du titulaire cœtuel 
du poste 

DIRECTEUR GESTION 


HBSWCftlB CÉKtènas P* PBOGBCSrOM BT D*l,AlKîïiffWIKMT IHPORPUiT PE as 
FONCTIONS À MOYXBf TERME. 

Retevont duDirecfeur Général il animera et organisera sou département et anra pourxes- 
ponBfrt-wWié la g estion deltaatrepzise: comptaEüttôs générale et aixalytkjoe, canlrûle de 
gestion, tableau de ïxBxt trôsaiesfe. informatique, gesticaidn Pe rsonne l. secrétariat gôaé- 
xaLturicflqnecrtcx Mtenttou^ aiientaitonsttetapdtMcii^ 
ventes, services généraux. 

T-A r rmrHrint - 3tA mis wifafrnt Tm - rtirrrr rmo fy i rntfiH on. supérieure (ficote d'ingénieur ou de 
Gestion) et une expérience analogue dans une RMI/PMJS. 

Ses. napiy-Wfett rtVrgg r n^Bf»«riin fr rmSmrrtirYn, rto nAgt v-iratton e* dta m rartiira sut le technique 
seront aussi imp o rta ntes que celles de gestion. <«l 

fiémtmâration à là mesure de Inexpérience - logement de fonction â GUIGNICOÜRÏL |N 

Nous vous remercions décrire sous référence 5éM en précisant votresalaire actuel ô notre 
conseil Eictiarci BÊNATOUII. - GROUPE BBC - 1 tris, place de Valais. 75001 PARIS 
Discrétion absolue et réponse rapkteassurées. 


Directeur Administratif 

Paris/Banlieue Est 

La Filiale France d’un important groupe italien recherche son Directeur 
Administratif pour assurer la gestion administrative et financière. 
Véritable bras droit du Directeur de la Filiale, fl anime une solide équipe pour 
les fonctions : comptabilité, personnel, administratif impon/export, gestion 
des stocks. > 

H établit le bilan et le reportûg pour la Maison mère. L’implantation infor- 
matique en cours lui permettra de mettre en œuvre des outils de gestion perfor- 
mants. 

Diplômé de renseignement supérieur, te candidat apportera une expérience 
<T an moins 7 ans acquise en Entreprise Internationale, au sein d’unités â taille 
humaine. Devant travailler tant en Français qu'en Italien, il maîtrise bien les 
deux langues ( l'Italien de langue maternelle est souhaité). 

Poste évolutif tant «A France que.dansJes-autres filiales.- — : ' 

Votre dossier sera étudié en toute confidentialité ; merci d’écrire sous référence 
409 A, â: - J - 


* 


Marcelline BISESTL Conseil de Direction 
II. rue La Boétie 75008 PARIS 



DES ETUDES IAO 


Etudes et Conseils 
Ingénierie Assistés 
par ordinateur 
La Défense 


CE IA, Division Productique de GE. est chargée du développement des 
ventes liées aux systèmes industriels tde la CAO aux robots). La promo- 
non que vient de connaître notre actuel Directeur des Etudes IAO nous 
conduit â rechercher son remplaçant La nature du poste et les responsa- 
bilités qu'il engendre exigent un haut niveau de compétences. Seul un 
INGENIEUR (Centrale. AM.. ). rompu depuis plusieurs années â la conduite 
de protêts IAO. CfaO peut bien tenir le posie. Au sein de notre division, il 
est amené à manager une équipe de chels de protêts de haut niveau. U est 
donc indispensable qu'il ait assumé des responsabilités d’encadrement 
lors de ses précédentes expériences. Nous lui demandons d'assurer la 
gestion des ressources et des moyens pour te développement des éludes 
dans les domaines industriels suivants : mécanique, automobile, aéro- 
nautique. industries de transformation. Support chez nos clients dans le 
cadre de projets particulièrement pointus, il mène ces derniers jusqu’à la 
signature du contrat, preuve donc qu’il doit montrer des qualités «d'entre- 
preneur-. C'est lui qui juge (a rentabilité d'une affaire, c'est lut qui la géra 
et qui en contrôle les postes revenus/dépenses Un dernier détail : la 
connaissance de rsngiais est impérative et elle l'aidera en outre pour 
faire évoluer sa carrière au sein de notre groupe. 

Adresser. CV, photo et prétentions sous réf. 966 M aux Consultants 
dT ALPHA CD! qui s’engagent â vous recevoir rapidement. ALPHA C01 
181 , Av. Charles de GauJIe - 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


G EN ERAL^jp ELECTRIC 

U.SA 


Le conseil exécutif de fat fondation de l'institut mn- 
venritairc de hantes études internationales 

ouvre une inscription publique pour repourvoir le 
postede 

DIRECTEUR • 

DE LTNSTnyr UNIVERSITAIRE 
DE HAUTES ÉTUDES INTERNATIONALES 
chargé de ta direction stieotifiqne et administrative 
de l'institut 

Il est recherché nrc personnalité (ta premier pian, re- 
connue aux niveaux national et international, ayant 
une large vision des problèmes internationaux. 

Le conseil exécutif .souhaite confier ce pastel une 
personnalité 

- Capable de diriger un institut de haut niveau 
<f enseignement et de recherche pluridbcîpfr 


- Ayant une formation académique complète 
(doctorat ou équivalent). 

- Connaissant ks problèmes internationaux. 

- Possédant nue expérience 
assumé des twqxmsaMitéi dans le 
international. - 

Age de priOmee:.40 *55 ans. 

Délai description : iO décembre 1964. 

Les personnes intéressées par cette fonction saut invi- 
tées ft faire parvenir leur candidature, avec curricu- 
lum ntae, liste de publications et certificats, sms jfi 
confidentiel,* 

Monsieur André CHAVANNE 
conseiller d’Etst 

président du conseil exécutif de FIUHEI 


6, rue de] 

121) Genève 3. 


i- Ville, 


El 


emploi/ intcmotionouM 

(d dtpirltntrBli rfOuirr >1trJ 


FBENCH SPEAKING COMMUNICATIONS 
SPEOAUSTS 

FOR OVERSEAS BWLOYMENT 


COMMUNICATION SPEOAUSTS (PARTfCULARLY 
VDEO/RADfO PRODUCTION), EXTENSION 9PE- 
CtAUSTS. AGWCULTURAUSTS AND TRAMMG 
SPEOAUSTS. 

Applications are invited from un and «nomea wbo bave 
expérience in rural development far toog and short tenu 
appoatmenu. 


Phase «end CV. ta major N- R Thadketay MBE RM 
(Retd), Wefls Cottage. NortbdupeL NR. Petwonb, 
West SussclGU 28 9 HH, EJJGLaND. 



emploi/ rcqionouK emploi/ régionaux 


r~ s 

CHARGÉ DE MISSION 

- Pour apporter on appui polyvalent au dévatoppamm de 
patlteit structuras ■gro-eEntenuiraa de montagM. 

- (fe formation typa ESC ou faBéniaur Agricole mc oomplé- 
. ment économique, vous avez entre 26 et 38 m; vous 

aimez le tante! et tas soudera de (Mutions concrètes; 
vous ôtes prit à apporter to pnrfesstonrafisnw dt rmm- 
priw à des groupements cf ogrictiteurs développant un 
projet avel; vous êtes cfisponibto pour des déplacements 
très fréquents. 

- Vbtra base sera TOULOUSE, avec un rayon d’action wr le 
chah* pyrénéenne. 

Envoyez cuntouhm tétas manuscrit et photo è : NLAJLJP. 

9. tue Sraot-Antolne-da-Tw 31000 TOULOUSE 


■•PORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
1 HHBard 1/2 de CA, 5.000 persomes 
rosharebs pair ne àt ses arêti située m NORMANDIE 
(700 persowwsl 

INGENIEUR CHIMISTE 

ENSCP,EN»G_ 

IMmM m 1 i 2 a» d'expérience) 

Intéressé par Tétude dé produits nouveaux et l'améfioration des performances 
des articles fabriqués. 

Une œmaissancfc teste ou chimie des fibres textiles sertit apprédéa 
Cet ingénieur aura cféiroftes refetionsavec les laboratoires, les semîces essais 
et cTindustriaiisatjoa. Réf. 160 

INGENIEUR MECANICIEN 

£NSAM, INSA Hécanbpie, ENSM 
UMhI o« 1 à 2 a» d’expérienco) 

Au sein de f équipe recherche et développement i sera chargé de b cnnoqjfen, 
des éludes et de la mise au point (appfcations) de produits nouveaux (fans 
le domaine de l’industrie (aéronautique, armement eto). 

Ces travaux nécessitent des contacts avec des organismes officiels en France 
et à réfranger. Réf. 161 

INGENIEUR DE FABRICATION 

ENSMlBm- 
15 à 10 *■> f expérience) 

B sera chargé sous rautorftè du Directeurtfusine de la fabrication et du contrttei 
des approvisionnements, du planning et de industrialisation en vue cf obtenir 
une amélioration de b productivité et de to quaft* 

B encadrera une éqtipe de production cfenvron 130 personnes. 

Connaissance de nrSomatiqje souhaitée. Réf. 162 

Possibffité crèwMion de carrière au sén du 
Groupe pour des cancfidats de valeur. 

Adresser CV^ ph oto et prétentions, en précisant la référence duposte choisi, â 
SWEERTS Pubtoté, 9 rue Ai Defta 75009 RARJS qw transmettra. 

B sera répondu â toutes tes candidatures. Discrétion assurée. 


LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES N AVALES DE LORIENT 

recherche 

quatre ingénieurs civils sur contrat : 

1 - INGÉNIEUR SYSTÈMES 

Profil : Ingénieur de haut niveau en électronique et/ou en informatique. 

Formation et expérience souhaitées en systèmes complexes équi- 
pant les navires ou aéronefs militaires. 

Cet ingénieur sera dans un premier temps adjoint & un ingénieur confirmé 
de l’équipe de direction pour les études, les travaux et les essais des sys- 
tèmes d'armes et d’équipement (SONAR, RADAR) des navires de guerre. 

2 - INGÉNIEURS D’ÉTUDES DE VULNÉRABI- 

LITÉ DES NAVIRES 

Profil : Ingénieur grandes écoles (ENSTA, SUP AÊRO_). 

Connaissance en informatique souhaitable. 

Pratique de l’anglais indispensable. 

Expérience souhaitable de quelques années dans les techniques 
d’armes ou de systèmes d’armes. 

3 - INGÉNIEUR CHEF D’ÉTUDES ÉLECTRI- 

CITÉ D’UN NA VIRE 

Profil : Ingénieur niveau ENSI de spécialité électrotechnique. 
Connaissances très souhaitables en automatismes. 

Lecture de l'anglais souhaitée. 

Expérience de quelques années souhaitable. 


4 - INGl 


EUR MÉTHODES 


Profil : Ingénieur informaticien ou DEA, on maîtrise informatique scien- 
tifique. 

Envoyer c.v^ photo et prétentions & 

LA WRECnON MS CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE LORIENT 
Santoc Aflnriririn— fin/, RP. 4SS 
56324 LORIENT. 



È ta bassement décentralisé, 1200 personnes, 200 Km de Paris, 
appartenant à un groupe Important (30.000 personnes) 

recherche 

Chef de Projet 

De formation supérieure Ingénieur ou ComrmerciaL 

- Possédant plusieurs années d’expénence en équipe de direction de projet 
ou de chantier. 

- Connaissance de r anglais souhaitée 

- Adjoint au responsable commercial, il sera chargé du suivi d’affaires en 
France, en assurera ta coordination d’unB équipe d’ingénieurs d’affaires 
dans leur mission cf animateurs internes et de relations avec les clients 
(gestion des contrats, délais et recettes financières) 

Envoyer terne manuvçrita. C.V. et photo SOUS référence 82083 M i : 

BLEU Publicité - T7. rue Label - 9430? VlNCBMétËS CEDEX 


Adérie et Forge 


Notre Société (2500 personnes) occupe une place 
de tout premier plan dans son domaine d’activité (Aciers 
Spéciaux et Forge). Nous réalisons un important 
programme d’investissements. 

Pour nos Ateliers de PARACHEVEMENT PRODUITS 
LONGS et de FORGE A FROID, nous recherchons : 


2 INGENIEURS DE PRODUCTION 

Formation Grande Ecole, ayant quelques années 
d’expérience. 

Logement de fonction - Adresser candidature avec C.V. 
à M. le Directeur de la &AF.E. 

BP. 38-57301 HAGONDANGE CEDEX $ 
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WfibN: UN PARTI PRIS 
DMSON SEMICONDUCTEURS 


*-■-* - 
;s*-" : ^ ■* 


AIX-EN-PROVENCE 1 


Notre filiale EUROTEGHNlQUE-conçait et fabrique de» circuits intégrés VLSI en technologie 
MOS. Elle crée une nouvelle unité de fabrication et recherche des 

INGÉNIEURS EN MICRO-ÉLECTRONIQUE 
INGÉNIEUR AUTOMATISME ROBOTIQUE 

Responsable de projets dhutomatisation 

Ingénieur automatkden, vous avez une expérience de3à 5 ans -en tnf&eu indu stri e l et pratiquez 


Unis définirez les besoins avec les futurs utilisateurs, leur proposerez des solutions, conc evr ez 
l'ensemble et en suivrez ht réalisation. Réf. AX 1 M. 

INGÉNIEURS DE MAINTENANCE 

Pour des équipements très sophistiqués 

qui mettent en œuvre des techniques tBoerses 

Vbu» organiserez Entretien p ré v en tif et serez responsable du d ép annqge et des motBfiadiona. 
Ingénieur électronicien débutant au confirmé, vous p o ur re z progresser soit dans Fencadrement 
dequtpes , soit par votre expertise technique. Réf. AX 2 M. 

Nous ootis remercions d’adresser vos caniBdatures à Emmanuel CHARPIN, EUROTECHNKXÆ 
BP. 2 -ZI- 13790 ROUSSEL 


AIX-EN-PROVENCE 2 


Unité spédaBsée dans lUtnde et la fabrication des transistors de puissance, des redre ss eurs et 
des diodes. 

RESPONSABLES PLANNING 

Vbus êtes iftplômédlme Grande Écçle Sdeatifiqve ou Co nvnerciale.Db'ectementrattachéauChçf 
du Service PLANNING et CONlftÔLE DE PRODUCTION, vous serez en chargedhtnefamiüe de 
produits représentant 20 à 30% du CA du Centre. Mws serez responsable: 

• delà réalisation des objectifs: Chiffres d’affaires, services clients, inventaires 

• de ^élaboration des prévisions à court terme 

• de h gestion dhne équipe de 5 p ersonn es. 

Ces postes peuvent s'adresser à des débutants qui ont le sens et le goût de l'engagemen t r especté. 
Réf. API M. 

INGÉNIEUR CONTRÔLE 
PROCÉDÉS DE FABRICATION 

Vbus avez de p réf ér ence une expérience du contrôle de fabrication dans 1e domaine -des semi- 
conducteurs. 


Dépendant du Chtf du Service ASSURANCE QUALITÉ. Vous serez responsable de: 

• la définition des méthodes de contrôle et de Texécution de céBea<I 

• Fanatyse des résuhats et des proporitionsdbctians correctives qm en découlent 

• ta gestion d’une équipe dîme dizaine de personne*. 

Anglais Indispensable. Réf. AP 2 M. 

JEUNES INGÉNIEURS DÉVELOPPEMENT 

Vbus êtes issudùne Grande École et possédez des connaissances en physique du solide, si pos- 
sible dcmtk: domaine des semiconducteurs. \bus participerez au développement de nos nouveaux 

produits. % ■ • 

La maStrise de la langue anglaise est bnfispensable. Réf. AP 3 M 

Nous vous re m erc ion s d'adresser vos candidatures sous la référence du poste choisi à Ofloïer 
ORSINLTHOMSON SEMICONDUCTEURS 15, me CamlIJe-PéIktan-B^.57- 13602 APiEN- 
PROVENCE. 


GRENOBLE 1 


és MOS. est ouverte à 


toutes les candidatures dlngénh 
PLANNING DE PRODUCTION, 


tentiel pour des postes* 
et autres spécialités. 


INGÉNIEURS DE CONCEPTION 

Umjs participerez à la définition du cahier des charges, à la conception des blocs fonctionnels, 
contrôlerez leur Implantation, effectuerez la simulation logique et Uectrlqtie de ces blocs à Faide 
des moyens inf or ma tiques (CAOLUnta réaliserez la vahdaüon des prototypes par analyse sur 
banc de test 

Ces postes peuvent s 'adresser à des ingénieurs débutants capables de manager une équipe. 
Anglais indispensable. Réf. G IM. 


INGÉNIEURS PRODUIT 


hsud\me Grande École dlngênleurs. vous êtes débutant ou avez déjà une expérience en produc- 
tion de semiconducteurs. Vbus aurez la responsabilité technlquedes produits (MOSJ. Vous assure- 
rez ITndu&trIallsation des nouve aux p roduits MOS et le sutui en production des produits s ta b ili s és. 

. Un» partic ip erez, aux étxqies de déoeloppernent. à ta défMtion et à la mise en place des moyens de 
test eide pro du ction. 

Vbus définirez et mettrezen oeuvre des plans de rentabilité produits donl les obfecttfssontzcoûts de 
production, marges, déktis, qualité. 

Ibus apporterez le soutien nécessaire au marketing produit. _ 

La rikûtrise de ranglals est indispensable. R&. G 2 M. 

INGÉNIEURS DE PRODUCTION 

Unis êtes débutant et votre large culture d’ingénieur Grande Ecole vous permet de prendre la res- 
ponsabilité de nMUsatkm des moyens en personnel et équipements pour réaliser les objectifs de 
fabrication du Front-End. Mw* assurerez la réalisation du pian defàbricatkm des plaquettes, dans 
le respect des normes de quaBté définies et veillerez à roptimisatknUies coûts et des délais. 
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Usine tfAüzoy (Rouen) 

Filiale française d'un puosant groupe chimique dont 
de nombreux produds spécifiques sont leaders sur 
leurs marchés, nous venons de doubler avec de nou- 
velles technologies la capacité de production de 
noire usine d'Aluoy (230 personnes) pour la porter â 
20000 van ae CMC. carboxymêthyicéikjtose pulfiee. 
dont nous sommes le premier producteur mondial. 
Notre développement nous conduit ù rechercher trois 
cadres pour compléter l'équipe des Ingônieurs asso- 
ciés à cette expansion. 

Nous vous remercions cf adresser lettre. C.V.. photo et 
rémunération sous la référence chose à M. cf Aboville. 
Résonance. 80 njeTartbout 75009 Paris, qui vous assure 
réponse et discrétion. 


DIRECTEUR DES EQUIPEMENTS 

DUUKTBUIKE ET HtëBHBUE 


Adjoint ou Directeur» l'usina votre missior consisté à : 
• gérer et maintenir en état de performance le matériel 
en exploitation. 

■ concevoir, étucser et msider des nouveau équipements. 

Vous êtes assisté par 5 Ingénieurs et 45 coBabarafeurs 
formant les deux services "Maintenance" et "Ingénie- 
rie’' que vous dirigez et coordonnez. 


Ingénieur, très expérimen t é dans la gestion d'équipe- 
ments industriels, vous maîtrisez tout parficudérement 
les domaines électricité Industrielle, contrôle et régu- 
lation, utilisation et mise en œuvre des automates 
programmables. 

Très bonne maîtrise de l'anglais. (réf. M 812) 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Adjoint au Directeur de l'usine, vous êtes responsable 
des opérations do production en continu de l'unité 
européenne (a plus importante dé CMC purifiée, dont 
la nouvefle ligne est fortement automatisée. Assisté 
par 15 ingénieurs et techniciens et 90 coflaborateurv 
vous menez en œuvre les moyens nécessaires à la 
réalisation des programmes ■ dans les délais fixés, au 
niveau reçois dequatité et ou coût de revient minimal 
Vous travcillezen oonctooratton étroite avec les outres 
services de l'usine, notamment : ... 

• Maintenance et Ingénierie, pour une mcftrise per- 
manente de rôt cri et des performances de routa de 
production 

■ Développement, pour révofoNon des procédés et la 
mise au point des nouvelles références. 

ingénieur chimiste, vous avez une expérience sbnüaire ' 
de plusieurs armées et une très bonne maîtrise de 
ranglals. (réf. M 813) 


INGENIEUR 

D B APPLICATIONS MMJSTUH1B 

/UiseindenofrBéqufoe"développerTientdasprocâdâs 
et appflcaTtons". vous assurez la liaison entre l'usine et la 
. clientèle internationale (Europe) en vue de contribuer à 
i lapromorion des appdoationsde la CMCdans les Indus- 
tries les plus variées (papier, textfle. bâtiment...). 

. Vous analysez les besoins et problèmes des cttenfs, les 
étudiez en laboratoire, élaborez des saturions pouvant 
afler jusc^/â une modification du prodiit Incluant une 
adaptation particulière' des conditions de fabrication § 
et participez aux essais en clientèle en vue de la rôso- s 
lution pratique du problème posé. s 

.. . . £ 

Votre formation cHngértietx chimiste a été complétée' j| 
paz une expérience de quelques- années en recher- f 
che et développement et une ouverture vers la ctlen- 
télé, assistance technique par exempte. Très bonne , 
maîtrise de rangtab, (râf.M8i4) J 


'-Pt 4 
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Un Pro 

des Relations Humaines 
surletenrain 


hat $ 


■uMlSTOK DE LA DEFENSE 
MTABustauËMmr.nxxmaiM d’ahgkks 

rachezcbe 

INGENIEURS 


pcar le développement de logideïa scientifiques dans le de la 

dynamique du véhicule. 

Modélisa t ion, calcula de eouctares, CAO ! DAO. 


nt wiiwâ Hrpiiw jiy l i epta i w ahloa 


The Dow Chemical Company est l’un des leaders mon-, 
diaux de l'industrie chimique (2""" US, 6*"" mondial). 
En France nous sommes présents dans différents sec- 
teurs d’activités (chimie lourde, pharmacie, agrochimie, 
spécialités chimiques-) au travers de plusieurs sites de 
recherche, de vente et de production. 

Notre politique de gestion des Relations Humaines, 
fondée sur la délégation des responsabilités, la mise en 
valeur de Pmdividu et rentretien d’un dimat social sain et 
stimulant occupe une place de choix dans la stratégie 
globale de Fentreprise. 

Vous avez une formation supérieure telle que Sciences 
Po, Droit ou DESS Gestion Personnel par exemple Après 
2 à 3 ans d’expérience de la fonction Personnel en milieu 
industriel, vous êtes devenu un Jeune pro des Relations 
Humaines qui maîtrise Fensemble des questions de droit 
sodaL 

Non seulement spécialiste, vous êtes aussi un homme de 
contacte! de communication qui aime aller sur le terrain 
pour exercer son rôle de conseil. 


Basé au siège français de Dow à SophiaAnt^xjÜs près de 
Nice, vous êtes dans un premier temps le conseiller et le 
coordonnateur de Fensemble de nos unités, en matière 
de législation sodâte. 

La souplesse, la fac&té d’adaptation, le go Dr de la 
performance et bien sûr une grande disponibilité soit 
indispensables pour réussir dans la fonction et évoluer 
ensuite vers d’autres responsabilités en France, ou à 
P étranger: 

Naturellement, la bonne maîtrise de Pansais est indis- 
pensable pour communiquer au sein de notre organi- 
sation internationale. 

Nous attendons votre dossier de candidature, sous 
ré£ER M07,à: 

Dow Chemical Fiance, 

Département des Relations Humaines, ^ 

06561 Vaîbonne Cédex. 


• Marque déposé*- The Doui Chemical Company 


ponrle dévticççjemeinr, lànïise«aplaœ«fsiqpfoiiatfoo tfejçùcatianfleo 

informatique de gestion. 

CooMdMBmii smRmMém : m&BéxSdi Kfizü fi et Mkza 


. E1L do roTOonlqu*. des nâcRKndss ec des o 
Pwfil: tagéhidur grand» éaoie ou équivalent, 
IBDBU8 flO^BlSQ, ■ - 


jQfl&risR 


Acüœnc au Chef du Service « MESURES », 11 sera changé du dévetoppe- 
nwm t de aoUd-cm w i / i hfe s < Bw ct, rnrrifr uég et de- ta AWnîHnH xDoyens â 
mettre «n cBOTié sur siw» d'essais. ^ ' 

PhA: ingémeor gwjde écoi© çxl équivalent, foanaüoû en éteciroroqua; 
flearotechnique.- . 

. Ç auiM ii sHin etM amat i nt flc m a i a et nfÿii»e d l îrif«B , i natypio 


Adnssseï lettre + C.V. + phorô + rtfécmoe<o}. pbstefs), 
r ém a n wqtMn aouhàttée à : la n iiai iian 

de fCTAir JffiBirMiTIfT TKCHMWIlfif D’JUKRSBS « ETAS » 
Eôite poKtalé n 0 4107 - 49041 ANGERS Cédex. - 
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emploi/ fégionouK emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ regionoux 



*** 
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Cette fonction împHque 

des çondkiorts particulières de trapail en continu et des honores postés 
... (nuit, week-end). Anglais Indispensable. B& G 3 M. 

r Ces postes conduiront des fortes personnalités vers des fonctions de manager. 

55"**"** re n ^ cions d’adresser vos candidatures sous la référence phobie à Virions CLERC - 
THOMSON EFCIS - Avenue des Martyrs - BJP. 217 - 38019 GRENOBLE CEDEX. 


GRENOBLE 2 


Unité spèck&sèe dans litude et ta fabrication des circuits intégrés bipolaires. 


INGÉNIEURS PRODUIT 


detestkicaractérisatîoarileIconceméntdeproduitsnouoe)aux.\bu8contr6ierexleMprbtdereriesiL 
Réf. SE IM. . 

INGÉNIEUR PHYSICO-CHIMIQUE 

Ifais développerez les procédés defabricaüoa de circuits intégrés au sehuT une équipe pluristBsri- 
pBnaire et étudierez les composants élémentaires permettant de vaRder ces procédés. Réf. SE 2M. 

INGÉNIEUR FABRICATION 
PLAQUETTES 

\btrc sens des responsc&Btés et iMXlarges connoissances dans hfabriçation de plaquettes bous 
permettront d'assurer.dansjJn prenpertetPP*, la continuité delà fabrication plaquettes en-anaant- 
saatetcontrôkmt fejwta Bi fet équipes. de fin deSEMAHNE Réf. S£ 3 ML - 

Nous oous re me rc io ns d'adresser vos candidatures sous kxr&érence choisie à M. Vues BENAIN- 
UOT - THOMSON SEMICONDUCTEURS - BJP. 54 - 38120 SAINTEGREVE. 


NANCY 


A eec$ on puissant capital industriel (les plus grands noms de rrndustrie y sont représentés), son 
énorme potentiel de recherche ^.formation (300 laboratoire*. 5 Grandes ÉcoiesLledéoebppemerA 
des technologies de pointe (te parc de NANCY BRABOIS). NANCY devient un pôtedùttraction 

à h compétition internationale: THOMSON SEMI- 

AVEC NOUS, PARTICIPEZ AU DÉMARRAGE 
DE NOTRE NEUVIEME UNITÉ DE PRODUCTION 

Aoec ses 500 collaborateurs, dont Î20 ingénieurs et techniciens, cette usine entièrement automati- 
sée, spéciaBsée dans rtissemidage et les tests de riradts intégrés produira 26 rrûiBons de âraàts 
intégrés par mois. 

INGÉNIEURS DE FABRICATION 

• UN RESPONSABLE DE LASSEMBLAGE DES CIRCUITS 
INTÉGRÉS 

Ingénieur généraliste (Centrale. Arts et Métiers, ENSI-J spécialisé en micromécanique, auto- 
matisme. Réf. N 1 M. 

•UN RESPONSABLE DU MOULAGE (boitim plastique) 
et de rÉTAMAGE 

Ingénieur généraBste à vocation chimie fine. Réf. N 2 M. 

• UN RESPONSABLE DU TEST ÉLECTRIQUE 
DES CIRCUITS INTÉGRÉS 

Ingénieur électronicien, micromécanicien (équipenent informatique et électronique). 

Mm/s avez une expérience confirmée de 3 ans minimum. I bus assurera, chacun dans votre 
domaine, la producûon (quantité, quotité, dékàs. coûts) et/ou les études (optimisation de moyens de 
production). Vous coordonnera la maintenance des équipements et contribuera à raméHocation 
des procédés de fabrication. Vous sera responsable de h gestion de votre équipe. Réf. N 3 M. 

RESPONSABLE BÂTIMENTS - ÉNERGIE - SÉCURITÉ 

Ingénieur généraliste ou mécanicien (+ IFH éventuellement), vous posséda au minimum 3 ans 
t&xpérience dans la réalisation in f ras tru ctures industrielles et de travaux neufs. 

— Phase de construction de lïtsine : vous assurerez le suivi des travaux et des coûts 

— Phase dtexploüation : vous assurera entretien et travaux neufs dans les domaines suivants : 

• cBmatisatkm et traitement de Pair (salie blanche) 

• distribution des fluhtes < . ’ i 

• électricité. Réf. N 4 M. 

Nous voua remercions d’adresser dos candidatures sous fa réf. du poste choisi à M. Louis DUC AS- 
THOMSON SEMICONDUCTEURS — Immeuble La T hiers - 4, rue Pboux, 54000 NANCY. 


O 


THOMSON 

SEMICONDUCTEURS 


Jkj. 


Grand ccrgtructeur élec tron i qu e de fayora to ,nan t i n terqetic>iai.préBanttton» de nombreux paye. nouKCOmptan» 
an France 3400 personnes. répartie* dans plusieurs unités <Sa production. Notre urina de CHATELLERAULT est . 
spécialiste dans la fabrication tfordretam de b oi te r s électroniques, de mon tr e » digitales. 

Responsable Qualité 

ASM option électronique ou équivalent 

Vous avez entre 30 et 3$ ans environ et i*ie expérience de plusieurs années comme Responsable ÛuaSté an rntieu 
Industriel. Rattaché eu Directeur Usina vous, aurez an charge : le comrBie des flux matières, raneiyse des refus 
citants rit des rebuts dechrihe. ranimation descercles de quaBtés. la maintenance et le cantrflle des m o yq ne misen 
oeuvra le défini ti on des obtoctifeetto contrôle de tour suivi. Vous oev e—rei en Mi aa n permanente avec les ser- 
vicas qualité dee autre» é tabéasam ents du Groupe et avec la Direction Quàfita de la Société fréf. 37/84/194). 

«plus» qu’un Ingénieur Produits (H/F) 

Grande Ecole Electronique 

l*te bonne trentaine d’année», une expérience- fridiapwn»abte-cfaumota*3 en» en éle ctr o n iq u e Indu4 trto <e: vous 
pouvez menerè bien lamisslon que nous vouons vous confier. Vous réponcéez, au Dbecteur de rudna de rorginl- 
sation et du lancement des nouveaux produits. Cela ImpHque un suivi de. leur évolution et de leur conception aupnhs 
des services tfétudsë (R& D). Vous saurais tirer profit de vos connaissances «n analysa de la vataw pour dptimtoer 
la rontabflté et de votre expérience pourçnéer les outils néc es saires à révaluation de ta ranété pub él ted m a W o n 
des pnx de revient Votre priorité : Taméllaratlon. qui paase aussi paries conditions de trouai . . . 

Cette mission très large vous met «n contact avec tous les Services dé ta société : voue êtes donc tout désigné 
pour jouer le rote importent de coordonnateur. Enfin, acquérant ainsi «me parfaite connaissance de rentreprise 
vous participerez -è la définition da ta stratégie todustrielle. (réf. 37/84/195). 

Envoyer CV. ptioto et prétentions sous réf. correspondante è notre çowrt. 


51 

S! 


51 


5L 


OOWWlQUc. 
IBJGOIS ^ 


t 


Définir les produits nouveaux 
Améliorer les gammes existantes w 

REGION LYONNAISE 

hip^B— Grand» lu» : Filiale d‘un groupe français implanté dans le monde entier, cette Importante- 
sodété -12 milliard de CA. 75% à l'export. 2000 personnes, d’importants profits- est l'une des toutes 
premières dans son domaine activité (production de tiens d'équipement Industriel et grancf puMc). La 
définition: de produits nouveaux, ramétoratwi des gammes existantes, les études et essais, rasststanee àia 
production et S la cflentète dans des domaines d'activfté'variés (froid, thermodynamique. aectrotedmiqiie. 
acoustique et informatique) relèvent du Laboratoire Physique (14 personnes} dent nous recherchons le patron. 
Cejui-ti. ingénieur issu d’une t Grande finie, a une première expérience profeatanriefle même de courte durée 
-le sens de ranimation et de ^organisation primera sur rexpêrieoct- et de bonnes connaissances en anglais, 
n s'intégrera au sesi tfune équipe jeune, de haut niveau et très motivée. Un flânent de valeur est assurè de 
trouver cflmpœtanffis perspectives de carrière clans rentreprise et le grorpe. 

OR ION vous garantit une dfecrétion absolue et «Jus remercie de lui adresser votre Cfcesfer de cant&Êtue - 
(lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) soüs réfètenœM 41133a 


3S, n* Al Botitar 75008 FBti 



DIVISION MOYENS DE PAIEMENT: 

DE L'INFORMATIQUE A LA MONÉÜQUE 

Leader européen dans le domaine des moyens de paiement (cartes "wgnéfr- 
ques, terminaux points de vente, autorisation en temps reeO, le' Groupe SLJGOS, 
knportante SSO (+ de 1800 personnes) recherche pour ses centres, 

responsable des opérations 

BLOIS 

Notre Informatique r 

- BM 3083 - 4341/2 SOUS MVS - SÉRIE 1, 

-CICS. 

- Télétraitement (300 terminaux). 

En étroite collaboration avec te responsabterfexpjofrcrtton vous aurez la responsa- 
bilité cfenoadrer une équipe cfune dizaine cTingenieins et technictens pouj; 

- assurer te bort fonctionnement des travaux batch et TP (respect des procedures, 
préparation, suivi du planning, gestion des incidents). 

- mettre en oeuvre tes logiciels ctnrvinrrte 

- optimiser les applications et en contrôler la conformité avec tes standards 

existants. 

- assurer (Interface avec tes études. 

Ifotre profil: , _ 

- formation supérieure ou équivalent. 

- mefltrise du système MVS indispensable. , 

- expérience (2 à S ans) dans une fonction Système ou W appredee. c 

.■ évolution posstoie vers de plus amptes responsobifités techniques MfnmL 

technicien télécommunication 

BLOIS 

Ce porte conviendrait d un technicien désirant évoluer vers la surveillance 
réseau (matériels et logfelels). _ 

Formation. BTS (éteclronique) ou eqüvatent. . , 1W1 C 

Expérience équipements téléinforenatiques aoqufee de préférence chez un SI 

constructeur. . Béf.73739M 

TECHNICIEN D’EXPLOITATION 

BLOIS ET PUTEAUX 

-Niveau DUT OU BTS* 

- confirmé MVS/JES 2 -TSO/SPf; r , 

. - connaissances DMS/05, UMS ou UCC 7 apprécies. Két 73740 m 

Adresser lettre de concSdature sous rétérencê choisie (CV détaillé, photo et rému- 
nération souhaitée) à MrrteCtBX-TburChenonceaux- ==t — ■='' 

204. Rond Point du Pont de Sèvres- — . . 

02516 BOULOGNE-BILLANCOURT Cedex. GROUPE- 




DIRECTION TECHNIQUE E 
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RÉALISER, 

movmcR 

Trois Impératifs, tm objectif pour le 
DÉPARTEMENT RADARS, CONTRE- 
MESURES, MISSILES de THOMSONCSF: 
rester à la ponte de féiectronique la plus 
performante. ■ 

NOTRE CENTRE DE BORDEAUX-PESSAC 
recherche 

INGÉNHJR DE PRODUCTION 

M>us aunez la responsabilité de Tatefier {HndustriaHsation (fabrication 
unitaire de sousensembles et de moyensessaisj et ranhnatkm dîme équipe 
d'environ 40 personnes. Réf. IP. 

Uxis avez une formation (Tmgérüeuns AM ou équivalente, avec une expérience d'envi- 
ron 3 ans de fa fabrication côbbge fatéiïer au rru&hodeÿ. 

INGÉNIEURS ÉLECmOMCŒNS 

DÉemmoucoumEEXPÉacNCE 

Uxrs participerez au dévelo pp e me nt d'équipements électroniques de moyenne 
fréquence. Réf. IE 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous fa référence du poste choisi à 
THOMSON-CSF, Département RCM. Service du Personnel, BP. 94, 33600 PESSAC 

o 

-THOMSON- 

. équipements et systèmes . 




* renommée dans le domame 
, aéronau- 
i personnes, 

CÀ de 1£ Müfiurd de francs, nous offrons isi poste 
de gesfkxmabrc des ressources humaine* ou 
son de notre êtabfissement de pravmce, situé 
dans le centre Ouest (Vieillie) 900 p dont 
110 cadres. 

.Adjoint au responsable cfo personnel et des rela- 
fions sociales de cet établissement, fl devra pren- 
dre en charge le recrutement, f évaluation des 
potentieb et des besoins afin de favoriser une 
politique de mobilité interne. 


De formation supérieure en sciences humaines 
(psychologie, gestion du personnel-.), fl vous sera 
demandé environ 5 ans d'expérience dans la 
fonction personnel en mSeu industriel et de bon- 
des connaissances en psychologie. 

Nous vous offrons une rteBe opportunité de déve- 
loppement prpfcsslonbeL 
Merci cf ad ress er lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions^CT^ é^LD t^sur F enveloppe la 

104 rue Kéaumur 75081 Paris 
Cédex 02, qm transmettra. 




votre horizon à Touest de la France 



Annecy r Nous sommes filiale d’un grand 
groupe intemationaL Nous fabriquons ou corn- 

0*11 u t- merdalisons nos produits “lames et rasoirs*. 

Omette rrance mais aussi une gamme diversifiée de produits 
de toilette, d'instruments è écrire, de. briquets- 
avec 1000 personnes et un CA de plus de 
900 M (1/3 à l'exportation). Nous développons sur 1e plan humain et social des 
politiques à la mesure de nos ambitions industrielles- Dana ce contexte nous rectver- 
chonsjpour enrichir la structure de la direction du personne^un cadre à fort potentiel 
(femme ou homme) en tant que 

CHEF DO PERSONNEL 

(siège) 

'tous êtes diplômé de renseignement supérieur - droit, Sc Bu, ESC- ou Ingénieur - 
et vous parlez rang lais, 'tousavez au moins dnq ans d'expériences soft dans la fonc- 
tion, soit en finances ou en commercial/marketing au sein d’entreprises industrielles, 
'tous êtes donc déjà un professionnel ou vous êtes attiré par cette fonction compte 
tenu de vos réussites (animation d’équipes, formation, communication-). Vbus pren- 
drez en diarge^sous la responsabilité du directeur du personnel et des affaires socia- 
les, la fonction ‘chef du personnel du siège" (450 personnes, cü-d. les services admi- 
nistratifs et commerciaux), 'tous aurez d’abord une responsabilité classique de chef 
du personnel avec l'assistance et le conseil auprès des responsables hiérarchiques, 
'tous serez aussi impliqué dans les politiques générales de relations humaines et tout 
particulièrement concerné pour l'ensemble de rentre prise dans ta mise en oeuvre 
d’outils de communication et dans le développe ment de la formation (politique, 
mises en oeuvre, suivi des actions). Wsus trouverez après réussite de réelles possibili- 
tés d’évolution personnelle. - 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez è Roland 
Gardeux sous réf. 5834 M: fl étudiera avec vous les possibilités d'une future 
collaboration. 


/€ B i f OnAfiAdenent 

47 bis. AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS 
TELEPHONE : 555.11.11 

iMEMBRE DE SVNTEQ^ 


A 35 ms environ, vous conc ev ez et 
ujuiuim des proj e ts tofonuerignss sut 
IBM en entreprise etibu en SbU depuis pfo- 
rieuta armées. Vous désirez assuma des res- 
pectabilités plus grandes et jouer un râle 
plus opéracianneL 

Cette ambition légitime pour un ingur h mr 
Grande. Ecole, noos vous p roposo n s 'de la 
. résiner. .. • 


Dtodevitfoirf 

vous ressemblez et analysez les besoins desserviras unlisàseurs 
de notre entreprise (■#■ de 2. milliards de CA 3500 personnel) 
Vous propos ez les applications iidu n ua t iqu e s appropriées. 
Voiv participez au clrôix des moyeu (hommes, matériel, for- 
mation). 

Vous contrôlez la réalisation des nouvelles applications de 
gestion, conduites par les chefs de projet. 


Homme de oonunuxncation er d’initiative, vous savez écouter et animer. Vom sens des responsabilisés vous 
fait réosfir ce que vous entreprenez. 

Nom vous remercions d’adresser voue lettre de q u rd idatm c avec CV ce votre rémunération actuelle sous 
r éference à «seg carrières - 48. rue Saint Fctdinsnd 75017. Paris.' Discrétion et réponse assurées. 


IA MAIRIE DE VTTROLLES 
dans les 

envisage de recruter: - 

UN ATTACHÉ 

’ pour le Service Finances: • - • - 

- Etre hdritt do c onco on d’attaché CFPC ou muta- 
tion 4- être titulaire d’une maîtrise en '(boit on en 
Sciences Eco. 

- Erp. en M 12 et gestion financière d'on: commune. 

- Suivi des dossiers de société d'économie mixte. 

UN ATTACHÉ 

pour le service des Affairer ficononnqtics i 

- Etre lauréat du conco urs d’attaché CFPC ou nmta- 
tiae + être titulaire d’on diplôme dans le domaine de 
réconoane, oonmüsunces en démographie. 

- Chargé des relations avec kl organisa tiens sorio- 
profcssioniiciks et les structurel économiques. 

UN ACHETEUR 

pour le service Approri si oenement : 


UN RÉDACTEUR OPTION ANIMATION 

pour le service culturel: 

- Etre btirést du conoouts CFPC on mut a t ion. 

La « wMw » d evr o n t «a tï u fsî B g aux ooridïtïonB g éo é- 
rala de recrutement prévues par le statut de la fooc- 
tioo territoriaL 

La candidatures + c.v. devront être adressées i : 
Monsie ur le More, s ervice du -personnel, B J*. 102, 
13743 VITROLLES CEDEX avant le 17 novembre 
1984, denier délai. 

Le cachet de la poste faisant fbL 

Un entretien die sélection aura Heu avau la lin du 

mois de NOVEMBRE. 



CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE LA DROME 

à VALENCE, recherche 

COMPTABLE hf 

DECS ■♦• eap ètia m ov dam «od ile importa nte acohaltae. 

MISSION: 

org ani ser, animer, as s ist er les fon ction s comptable et fiscale de 
l'entreprise et des HfiaUa, 

jMwi lmiri pnTnpfihlt opéntioxmrile (9 personnes). 

Ubcc zapidemeEtt. 

AArmmmmf Tjfttr O rp s n mp tî f avec photo et JJJ 

Chef du Pe rsonn el - CJLCJL M - de lu Drôme - 290 nre Faventines 
26010 Valence. 


CONSEIL ET REALISATION EN INFORMATIQUE 

Dans le cadre de son développement géographique 
Cori recherche pour PARIS 

• ea HHFÛRMATHHJE H&USTIffiLLE 

Automaticiens confirmés 

2 ans d’expérience tempe réel acquiae sur matériel SOLAR, MITRA DIGITAL, 
HEWLETT PACKARD OU MICROS. réf. 1105 

•en HIFORHATIQUE DE 6ESTI0M 

Ingénieurs confiimés 

2 ans d’expérience m grands ayatèmea IBM ou Bull et maîtrisant les (duaux du 
bases de données. réf. 1106 

Ces postes offrent de réelles perapedhestféwlutkin pour desandidat» devalew. | 
Adresser candidature, C.V. et photo en Indiquant la référence et le lieu de travail £ 
souhaité A COH, 6 rue Daru. 75008 PARIS. 


Attaché 
Commercial 

120.000 frs 

t&M société de courtage, négoce et rep ré eente- 
- tkm implantée tUnala région de LISIEUX, 
distribuant A l’échelon national des matières 
premières Industrieuse; recru ce ■ 

UN JEUNE ATTACHE 
COMMERCIAL : 

possédant nzM formation s apét fa w e éoonosri- 
aue OU iwnii Mrii bj wm pt n ittw i Unw> 

a* J* vente et U pratique de l'anglais. H s'agit 

d’un paf actif' ruflrf nTtinr ‘ fin b atulitit as 
dynamisas* et dlnusrinatton pour «tendre la 
. cfienttiaatonvrir « nouveaux marchés. 

. Adresser votre dowfsr de ca n di d atu r e aM£SZ23 

à nom conscD Jjis BRESILLOH 


t — - r-nr-rs 1 24 bis 3V. ds Villiers 
750Î7 PARIS 


Entreprise DUCLER TA oh. 

LE RESPDNSttLE 
FHUNCIER 

ds son « ssrvic s énen osr's. 
Expérienos espoir 


.Adresser, e-v. A la. Direction 
oucuar sa. lu Bourdon*. 

32300 IWtANDE. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉBHONfeS. 

555 - 91-82 


NICE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pr artistes é unu ere recher oh e 


expérienoepreticM^nF m DW 


renrieîe. 


Eertre eeus le te T 0S9Æ73 M 
HËOB-ntESHE 

7. rue de M o nt ue m » , f urie 7 *. 


. RADIO LOCALE 
REGION COTE D'AZUR 


CHDD'ANTSW 
Qoomelsze} 


Hhm rô*. 1W7M TOUUML 


1ATRA 


’piair i » 

4r 

ÀVnvKî' ; 


OFFRES D'EMPLOIS 


A 


LIAI VI E INI I IR 


D ElL AlB A N Q UlE 


h, 


‘ passe par: on dévdoppctaentiinportaiit : . 
des rdjadons commerciales et des services offerts 
au niveau de l’ ensemble des. points de vente du réseau, 
en France et à l’Etranger. 


Nos 


EX P LO 



N T S 




doivent donc participer à lVuigmentadon de nos parts de marché grâce 
à des produits efficaces desemés i une cHenteTe de partictzHers ou 
d'entreprises. 

- Nous mettons à Ieur service_one organisation tournée versetut, résolu- 
ment moderne et une poHtique .de gestion de personnel exigeante et 
motivante. 

Grand groupe français, nous poovons assùrex; après un poste de Char- 
gé (e) de clien tè le JParis— Province), des développements de carrière 
vers des lesponsàburtés élevées. 

Nous étudions les candida tu res , dès diplômés de l’enseignement su- 
périeur ayant déjà une première expérience commerciale bancaire. 

Merci d'écrire sous référence 51615 en: joignant CV et en indiquant 
votre' nivean actuel de rémunération à PROJETS 
12, rue des Pyramides 75001 Paris, qur transmettra en toute discrétion. 




Ifvi 


y 


AUTOPHON ^ Nl* é’ un important groupe européen spécialisé an 
' Télécemmunic ations recherche ' 

Chef du service 

central des approvisionnements 

P*o« -.Agé de 3S-40 anvenviron. formation comp tab le BTg. DUT J.), expérience timrifi- 

cative dp la geetton informatisé* de matériel électronique ou derôMcommunication-ale- 
mand ki et parié er anglais kl souhaités. ' . 

Mission: Assurer la gestion complèts des stocks (du transporté raremation du maessin 5 
général),, ratkmafimr et optMsar las prééédwos d’achat, définir le cahïar des charges an B 

vue du passage prochain à Tmforrnatique, diriger une équipe de B personnes. S 

Sh ca'posta, basé i LEVALLQîS, vous mtéressé, merci d'adresser, votre dossier da cancfl- » 
dature Oattre manuscrite, C.V^ photo), sous le réf..AT/1 184. à nôtre Conseil. V 


-=ORSI=. 


h 


9énieu 


13, place Kossuth 
75009 PARS 


3 


UN GROUPE FINANCIER DE DIMENSION INTERNATIONALE 
rechercha pour son Etablissement cf ANGERS, son 

Chef de Service 

OrgoidBQhoii, Coatrôte dé Gration et Informatkpie 

Hatteché auDifecteur dè TEfolffissénieni membre de réquipe de Directîoa- 
' H dirigera un service 'de 25 personnes et sera chargé i 
• duptan d'entreprise, du'oontrôfe de gestion, 

«d&Félaboration et de la «irise en oeuvre du (dan informatique, 
-ederôrganlsation. - - .'• 

Cedïpl&fflé(e) cfune Grande Ecoledo Gestion ou d’ingénieur, à fort poten- 
tiel aflé(a)de'30an®enrironpoufrasevoîraffriruitéi1eureinent une évolu- 
tion dfi cani^ à PARIS, dans le cadre du Groupe. 

Adresser C.V. dâtaSié. en précisant votre salaire actuel, sous référence 
BR 411 à:. 




'$ ÎjJüi ■ûïï-SiWruys rSü“. 7 F4n /S 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Chef de Service 
Développement Industriel 


' Être À la punit dur progrès technique et technologique, faire 
èvoltiQrl’bntit dg production, v oicUes esjenx.de k Directu» In^ 
dostrieUe delà SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES^ 
1,7 Md de F de CA. — 3 e producteur français de bière. 

Dans cette optique, elle crée un poste de Chef de Service Dévelop- 
pement IndustrieL 

Sa xnîsion sexe d^tudier et d’animer les politiques industrielles 
permettant de développer lescapacités de production et de produc- : 
uvité des usines. £Qe s’articule autour de deux lignes de force: 

* l’innovation technologique: il se tiendra informé des évolutions 
techniques et propose» celles de nature à accroître les performan- 
ces tant quaJimtives que quantitatives de routü indusmeL 

• l’assistance aup unités de production :il aura un rôle de conseil et 
d'appui pour l’actualisation des équipements, Pmstatiatkm'et le 
démarrage de nouvelles installations. ■ 

Le champ crintervemion esr vaste. Lesobjectifs fixés sont ambi- 
tieux. Aussi recherchons-nous un Ingénieur possédant une expé- 
rience industrielle de 5 ans environ-, attisé par le challenge de oe 
poste. D aura des compétences en informatique industrielle et en 
automatisme ; des connaissances en plastique industriel seront un 
atout. Posté suuéa Sevrât- (92), • ‘ ■ 


)JLL *lL \ 1 Mnd JtAwe wnt ioh ut H BM 

.ifiRfSIPFA M capiMuiMriawtntintaiidteÉ:BSN- 
V y\ \ l||\ Scprfce SccniteuKM Cuira -7, ntc de 'Rbénm- 

'^AVy/l V ffffLlteb Cedex M. 



^^ ^^^ Prodttrâ lrantchr Groupe BSN rassemble en France 
et à l’étranger une dizaine de sociétés qui réalisent un CA de 
7,5 Md de F. Grâce au dynamisme de cette Branche, qui innove en 
pqnasnence, BSN cat le 1* producteur mimffial de fMd a î talafc i 
tien fins. 

Fbur améliorer encore sa productivité, la Branche Produits Frais 
poursuit actuellement un important effort d'automatisation de ses 
unités de production. 

CVst pourquoi elle a déridé dc cr c 'eç , au sein de sa Direction 
Technique, un poste d'ingénieur en informatique industrielle. 

Responsable de la promotion et du développement de 
Hinfonnarique industrielle dans la ’ Branche, il ' assurera la 
coordination entre les differentes sociétés. 

En liaison avec lés utilisateurs potentiels, il établira la définition 
précise des différences phases de l’informatisation ec définira les 
critères de choix permettant de parvenir à k solution k mieux 
-adaptée. O rédigera les spécifications techniques pour l’achat des 
équipements. Zi travaillera en étroite relation avec le centre de 
recherche de la Branche pour définir et concevoir les capteurs 
nécessaires à l'automatisation. 

Cette fonction qui nécessite d Excellentes connaissances en 
informatique industrielle s’adresse à un ingénieur ayant acquis une 
première expérience en tant que chef de projet dans ce domaine. 

Bien que basé à Fans, ce poste implique de fréquents déplacements 
de courte durée à l'étranger. Aussi est-il indispensable de parler 
l'anglais. 


Merci dUitutr votre cwlliihnw mm» rct F4H 
en prMMiu rèmnatrwiM actuelle à: 

BSN - Service Recrutement Cidre*, 

7, me de VUna - 7S3SS Puis Cedex SS. 



OFFRES D'EMPLOIS 


Ingénieur 

Organisation 


La SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES - 1,7 Md de F 
de CA -produit et comxnerrialïse des bières de marques réputées 
(Kanterbraü, Gold, Bosch) ainsi que des bossons sans alcool 
(Canada Dry).' 

Elle réalise, dans son principal établissement f55Q p.Xdes inves- 
tissements très importants - 400 MF sur 2 ans - s'accompagnant 
d'objectifs ambitieux sur le plan de l'augmentation de la capacité de 
production et de la productivité. Elle recherche, dans ce cadre, un 
Ingénieur Organisation qui devra adapter les structures organisa- 
. tionneU.es et humaines de l’usine à 1 évolution de l’outil industriel. 

Rattaché au Directeur de rétablissement, U conduira tout projet 
visant à l'amélioration de la productivité, des coûts de fonctionne- 
ment ainsi que de l'organisation et des conditions de travail. H 
animera une politique active de formation ex de participation du 
personnel. 

Conseiller les changements d’organisation et de structure dans une 
usine en profonde mutation technologique. Aider chacun à les 
réaliser. Faciliter la prise en compte de U dimension humaine. Oest 
là une opportunité assez exceptionnelle d'exprimer pleinement son 
efficacité et son dynamisme pour un Ingénieur possédant une 
expérience de 3 à 5 ans soit comme Organisateur soit comme 
Responsable Opérationnel en usine. Poste situé près de Nancy. 


Merci dtMlrcnnr votre candidature, moi i*f. MDM 
es prirôiM r +B M mtrario o bcomUc As BSN - 
Service ftemeSMSi Cadres - 7, roc de Tthtnm - 
15381 Pari» Cedratt. 





..... 
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ESPACE 

xechexd» pour son Centre de VEUZY*: H/F 

Ingénieur Grande Ecole 

Responsable dp RE. équipements 

H prend en charge les études mécaniques et thermiques, k définition 
détaillée et k constitstian des dossiers de fabrication d'équipements 
électroniques de satellites ou knceuis. 

A ce titre, a anime et organise l’activité d'une équipe de dess&utauset 
techniciens. ... 

Sa fonction Famine à Etablir de nombreuses relations avec les lespon- 
sabîes d'affaires, et, fabrication. 

Ce poste nécessite une fcmnatioe tgéiiéralîste» orientée mécanique et - 
électromgue:fB€£->^ft «tifcrr 3ENSfc ü - .>cpnfirméepar environ 3 ans . 
d’expérience 1 en milieu aéronautique. - - 

Des compétences ed CAO. et le goût de Ingestion d’affaires seraient 
apprécié*. 

Des qualités de cr éativité, d'organisation et des faeffîtés de relations 
fimxùeraatkpiiredefonçtion et l’érohztica dans le poste. 

Adresse* CY* rémunération souhaitée et photo; sous ; 
///. référence NK 1169/M au Service Recrutement des : 

/o/ ^ çJ Ingénieurs et Cadrer — Centre de MONTIGNY — ? 

3* -avenue du Centre — 78182 SAINT-QUENTIN — ; 
YVEUNES CEDEX ? 


INDUSTRIE ELECTRONIQUE 
2500 PERSONNES 

Dans une entreprise moncSalement connue, en expansion et performante; créez la fonction de 

Business Development Manager 


Pour Tune des ses dwfeionfi œtte société voit mieux prendre 
en compte les nouveaux produits dont ses clients auront 
besoin dans Ies5 prochaines années. Br crée donc la fonction 
de Responsable du dévetoppernent des nouveaux produits. 

Rattaché auDiracteurduMarlceting Europe ce manager devra : 

- détecter rapidement les futures ttchnotojÿes à moyen terme 
des clients.-. ‘ '• ;V 

-setEnfrax^tanHTTentaucourantdumarchéetdesprodute 
lancés par la concurrence; 

- être & l'écoute des débdeurs du développement des dfents 
pour idènitifier avec ont leurs demandes technologiques 
spécifiques à rhorizon 90. 


Ingénieur de Grande Ecole (Sup’Elec, Centrale, AM.), vous 
avez quelques années d expérience industrielle dans une 
activité voisine de celle des composants électroniques eV’ou 
électromécaniques 

Vous avez été confronté a des activités de recherche et de 
développement (laboratoire ou en^neering cf applications). 
Vo us po ssédez, évidemment une foite motivation pour le 

Basé à Rarifi vous êtes êuropéen (de préférence de nationalité 
française; hollandaise; allemande;, angtee)- Vous êtes au 
minimum parfa i tement Mfngue (français-anglais)- Des dépla- 
cements sont & prévoir pour 40% de votre temps. 

La rémunérstion prévue est attractive 



Fffi&le d'un Groupe International, 

. ivDussommes le premier organisme 
çfEtudes de Marché en France (700 personnesX 
spécialisé dans les paneb (instrument de mesure 
de flux de consommation à laide d’échantillons), 
nous foisons appel A des techniques d’avant-garde 
dans îles domaines informatiques et statistiques. 
ifousrecherdKms.un:. 

Ingénieur d* Etudes 

Vous possédez un cfipl&nrê cTTngënïeui; ou un DESS tfEtonomébie 

eu êquhulerit complété par une éxpériénee de deux années wxjuise 

dam un erâriwftnefnent cTEtudés et/ou Marketing. 

A rissue d'une période de formation vous prendrez en charge 
la oonception; k réalisation et la validation d’études ad*hoc - 
Vols apporterez une aide à la vente et l'interprétation 
de ces études auprès de Conseils Marketing, 
^expérience d’un logkâeJ de dépouillement d’enquêtes 
et de traitement des données est hautement- souhaitée, 

. ainsi que la connaissance de l’anglais. 

René Piltay examinera voué asKfiânture BOKjmpegnée d'une photo «us réf 941 
AC. N1ELSEN COMPANY- Direction des Ressources Humaines: 

28, Boul evard de Greneile, 75015 - PARIS ■ 


LE SERVICE CONSTRUCTION INDUSTRIELLE DTJNE ENTREPRISE 
DE LA REGION PARISIENNE. RECHERCHE 

Servie! CHARGE© D'AFFAIRES 

. t' “ T 

de formation Ingénieux on Ecole de Commerce, .d ana acquis une expé- 
rience de quelques années dans le. montage .et la. mise au pointd’ope-- 
ration industrielle. Son action, .«ers axée sur k prospection auprès mi 
UtÜÛAteun, i’élaigissement du réseau commercial ainsi que k définition - 
et l’adaptation du- produit. Il’ participera activement à. la recherche 
foncière ainsi qu’aux différentes phases du 1 montage des affaires (techni- 
que, juridique et financier). 

Les fa«dld at T intéressés, aditssehr.AmC.V.sous N° 9 112 iPARFRANCE 
^ ANNONCES - 4, ru* Robert Estknne - .75008 PARIS - qui transmettra 


m 


Guy Poste! 


Merci cf adresser votre CV, photq, prétention^ en prédsantunN"dcfcfléphqn^ 
sous rét 350, & ; 

.Guy POSTEL CONSEIL, BP I 9, 06480 La Cofle-sur-lpup; 
qui Rengage â traiter confidentieflement votre dosâer. 



MERLIN GERIN 

fpéotBfiste mondial des malêrieb électriques et électroniques de commaxto et de protectàn est l'un d&phs importants constata 
tours européens pour rapparefage haute et basse tension et pour les ensembles électriques «dâs en maàTS». 16000 personnes '43 
ffiates et particèMtfcr» en Bance et dans le monde - 6 mffiards de cMte cTaftwes en TS03 dort 50 % A rexportafioa 
Recherche pour une doses prinapaiw filiales basée à PARIS et comprenant plusieura unités industrie*» ut commerciales 
en France, un 

contrôleur de gestion 

Sous la responsabifité directe du Directeur de la Riale et en foison avec de nombreuses unités du groupe â l'étranger, vous 
aurezé: 

e assurer le contrôle de gestion des activités qui lui sont rattachées 
e étudier et rôafoar les coneofldatiQns économiques et commerciales par activité 
• animer le cycle de planification en liaison avec les principaux responsables opérationnels 
e construire le système d’informations économiques 
e effectuer des missions d'aucSL 

Votre formation supérieure comptable et de gestion sera complétée par une pratique effective de la oomptabffité et de l'outB 
Informatique en mfieu industriel (appareils de grande série), 

Merd d’adresser votre dossier de candidature avec prétentions en précisant la référence CFR 243 au Service Recrutement des 
ingenieure et Cadres 38050 GRENOBLE CEDEX. 


PERSPECTIVES!^ 
INFORMATION 

nouvelle 





k, 


|R MAT 1Q UE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INf 
ELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERPECTIVES INFORMATIQUE NOj 
ES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTl 


ISE-CEGOS. filiale du Groupe CEGOS, distributeur exclusif en 
France de produits haut de gamme, KNOWLEDGE MAN, MDBS III 
| le seul véritable SGBD pour mtero-ordinateurs. 

a CAAC Nous avons triplé notre CA en un an et afin d’exploiter et 
iVCUUO concrétiser nos très nombreux contacts sur la gamme MDBS fil, 
nous cherchons à adjoindre à notre, équipe jeune et passionnée^ 


Ingénieur Commercial 

Vous ôtes motivé par la vente de produits techniques professionnels, vous aimez négocier» alors vous 
réussirez et acquerrez rapidement votre autonomie d’action. 

Nous souhaitons que vous soyez diplômé d’une Ecole d'ingénieurs ou de Commerce et que vous ayez 
acquis une axpériencè.de 2 - 3 ans dans la vente de produits informatiques. 

Veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous référence 221 WM 
à notre conseil, Christine DEFECHE, SELE-CEGOS INFORMATIQUE Tour Chenonceaux, 

. 204, Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT GX. 



< . 

V* 




Page 28 - LE MONDE - Mercredi 14 novembre 1984 


BEFB 0 DUCI 1 ON -INlUDVn 


c 


OFFRES D'EMPLOIS 


Si vous êtes un cGAGNEUR» 


200.000+ 

MB ÉLECTRONIQUE, leader dans le 
domaine de l'instrumentation électro- 
nique de mesure et de test, recherche 

INGENIEURS TECH N ICO- Cl AUX 

pour Paris ( Bue 78) et ses agences de 
Toulouse, Lyon et Rennes. 

Profil : désirant vendre, de formation 
électronique^ connaissant l'instrumen- 
tation analogique et/ou numérique. 
Expérience commerciale souhaitée. 
Anglais lu. apprécié. 

Salaire : en fonction de l'expérience 
avec, en plus, un intéressement au 
Chiffre d'Affaires. 

Voiture de fonction. 

Envoyez-nous votre dossier, avec Ç.V. 
et lettre manuscrite. 

A/B ELECTRONQIE 


TOi (3) 


irmiZI 
956 81 


31-TOcxiMB 6954 14 


IMDBVCO 


(■RANCI 


SPECIALISTE MONDIAL EN MESURES 
DE VIBRATIONS BT ACCELERATIONS 
recherche 

INGENIEUR 

Technico-Commercial 

Pour suivre et développer une diemàle 
industrielle (Espace. Aviation. Nucléaire). 

Nous souhaitons : 

- Age 25 ans environ. 

- Formation Ecole d'ingénieur. D.U.T. ou 
B.T.S. Mesures Physiques. 

- 3 à 5 ans d'expérience de vente dans un 
domaine similaire. 

- Très accrocheur et réalisateur, ses déplace- 
ments nombreux seront de courte durée. 

- Anglais indispensable. 

- Rémunération motivante. 

Adresser CV détaillé, avec salaire actuel 
et photo à M. Yves Le Page, 

76. rue des Grands-Champs 75020 Paris. 


recherche pour son Centre de 
Développement Européen 

Zoetermeer 

(Pays-Bas) 

Ingénieurs 

Informaticiens 

Expérimentés hf 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Jeune responsable 
des ressources humaines 
cftin groupe 

Nous sommes un Groupe de 3-500 personnes, campnm mi 

plus d« 20 ffiolm, réparties sur tout* la Franco. 

Notre domaine d'activité est er développement constant et nous sommes leader 
de» notre profession. 

Noire Groupe est décentrafaé et, dans ledomaihe social, choque Directeur de 
filiale est responsoble de son personnel 

Pour lés a s sister ainsi que pour élaborer la pallique du personnel au niveau 
groupée* pour mener des actions communes (en partieufieren ce qui concerne la 
rorrncrtkxv. élaboration des p rogram m as et suivi de leur mise en œuvre), nous 
recherdron » un jeune R es pon s able qui sera rattaché ou Directeur Général. 
Ce poste représente me excellente opportunité pour connc flr e Tensemble des 
problèmes au personnel et peut convenirà un diplômé Droit. Sc. Fa. ou ESC, ayant ÿ 
environ 5 ans d’expérience dam b fonction, témoignant de dynamisme, d’esprit f 
d'initiative, de bonnes capacités dé réflexion et d’études (ointes à des quotités*" 
d’opérationnel sur le terrain. -S 

Fossbilité éventuetie dévolution, pour un candidat motivé et polyvalent, vendes^ 

fonctions de direction des filiales. j 

ruSTt a ram. s 

Ecrire sous «éf. PF 188 CM 
Discrétion absolue 


M 


4.rueMassenet 75116Paris 


Contrôleur de gestion 

UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES ma*, p» 

son Département Immobilier en développement un jeune Contrôleur de 
G es tion. 

Son profits 

De formation ESQMdRrise de gestion ou Sciences Econonÿques~.(4- niveau DECS 
souhaité) b titulaire du poste devra justifier dune expérience de trois ans environ 
dans des fondions si mBoires au sein du département immobüer dbn groupa 
important (a ss urances, banques^). 

Sanmrioe: 

e assurer un télé de gesfionrani, dbrgoni so tion et déneadrement d’une 
équipe, -. 1 

a contrfller le» procédures cooiptnble s eadstb nt é s etp ar ti d pe r à b conception >- 
des nouvelles, • 

• participer à b mise en place du contrôb budgétaire et travoler en Bason ^ 
étroite avec rinformatique (IBM 38). -§ 

Faste évolutif. 'Jj 

lieu de travail :fbris. j 

Ecrire sous r éferen ce UB 118 CM 
Discrétion absolue. 


4 rue Massenet 75116 Paris 


Fbonatiorr. Grande Ecole ou Maîtrise cfinionnarique. 

Expérience : 3 â 5 ans dans le développement de systèmes 
et/ou appfications. 

Connaissances nécessaires : 

a Anglais coucaafc , 

> Bonne Dratiaue d’au moins un des logiciels suivants : 

, T$0, VTAM, RR0FS, LICE. 


a 


Evolution: 

• Formation de base d’environ 6 mas en France. 

• Détachement à Zoetermeer pendant 3 ans pour participer au 
développement de ^isfêmes et appBcafions complexes, dans 
un contexte international. 

a Au retour, mise en oeuvre et support de ces produits à 
Técheïon français. . ... 

Adresser lettre de canàdature et C.V. sous référence CDE au 
Département Reauteraent IBM France - 2, rue Marengo 
75001PARIS • • ... 


PARIS GRAND EST 


170/190000 F 


DOUE(E) POUR LE COMMERCIAL, 

PASSIONNE(E) PAR LES TECHNIQUES DE POINTE. 

Grand groupe industriel français, nous prenons une part de marché croissante dans les domaines des consom- 
mables informatiques (disques souples et rigides, bandes magnétiques). 

Nos distributeurs leur réservent déjà un accueil très enthousiasmant Aussi,, pour les aider à développer leurs 
ventes, vous allez les former, gérer, aider et structurer ce réseau de concessionnaires. 

Dynamisme, autonomie, assiduité et ambition seront donc des qualités indispensables pour bien tenir le poste. 
A 28 ans 'au moins, vous avez acquis une première expérience de la vente, si possible dans le domaine informa- 
tique ou dans la distribution de produits consommables (rassurez-vous, nous vous formerons de toutes 
façons). 

Vous avez donc à présent tous les atouts en main pour postuler et pour prétendreà une rémunération très 
motivante (fixe + % + frais + indemnités kilométriques^, sans oublier bien sûr les avantages divers que 
peut vous offrir un grand groupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV, photo et prétentions) sous référence 97 1 M à notre 
Conseil ALPHA CDI - 181 avenue Charles de Gaulle - NEUILLY SUR SEINE 



AlPHA-CDI 


grande école 



LE SERVICE ^TECHMOUE DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES recherche un Ingénieur de haut niveau 

(ESE, ECP, ISEP_>. 

U sera un élément important d'une petite équipe en cours de création. 

Cha *Ctéfinir’le champ tfappBcatfon de-la micro-informatique à bord de 
bâtiments de la Marine Nationale, . 

• de participer à la définition des besoins, 

• (^effectuer le choix des matériels adaptés. 

Le candidat aura des connaissances générales en Informatique et une 
première expérience de nircro-inforrnatique, des qualités de méthode 
et dïnalyse et des capacités réelles de communication. 

Posta à Parte. 

Ecrira sous léf.» 222 AM .. 

Discrétion absolue 


4 rue Massenet 75116 Paris 


UN ORGANISME D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
DU MINISTÈRE DE LA DÉFENSE, «tué à TOULON, 

otku doux opportunités à dus INGÉNIEURS ayant 
un» première expérience professionnelle. 

• Ingénieur mécanicien études 

2-3 ans d'expérience 

Responsable du développement cTunnouvecMprairfsow ira aspects mécaniques, 

3 devra: - — 

e établir les cahiers des changes destinés aux _ industriels auxquels seront 
confiées les éludes et b réafeafion,..-. .... 

e suivre favoncement des travaux (études, fabrication, essais, mises au point 
et quaKfication) sur les plans techniques, coûts et délais.. . 
ingénieur diplômé (AM, ENS1, INSA_) une première expérience de bureau dftu» 
des, calculs-, dons le domaine-des ensembles iriécaniques est indispensable. 

référence JT 223 AM 

• Ingénieur - fiabilité 

2-3 ans dtapériaiœ /• . 

Intégré dans une équipe chargée du développement dbn nouveau protêt (sys- 
tème mécanique complexe pSoté par ordinateuri 3 sera chargé de: " 

• définir les objectifs de fiabilité, ' .jf 

e orienter les solutions techniques permetta n t- de les atteindre. ft 

11 serti en.éfroüé relation arêc les industriels coopérants. ^ 

De formation ingénieur généraliste (EŒ, AM,B'fSl, INSA_4 il pbaêdero une pre - -0 
mière expérience, fiabifité et/ou qualité, si posnble dans b domaine de fingé- J 

roen0 * . . référence KU 224 AM J 

Ecrire en précisant la référence. - 
Discrétion absolue- 


4. rue Massenet 751l6Paris 



Importante banque privée 

i — 3 — r-t-TT i — nr m TMnrrHnn ilee Aff aire» T T n an rlè r ee 

«PARIS, 

SPECIALISTE MARCHE 
DES OBLIGATIONS 

Pour Gestion des Produits de Placement - Ccfleqtff. 


H devra assura: des contacts avec une 

à bâtit: 


Une expérience. de l’actuariat «hwb qu’une b onne 
connaissance de la langue anglaise sont souhaitées. 

Ecri re avec C.V., photo et prétentions & 
PŒBHELICHAUSJL.- sous rél 11740 -BP 220 - 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Grandes Ecoles 

ECP, ECL, ESSIC début ants 


SOLVâX, groupe, drindqtie interna t io nal représen- 
te snrle plan iiMTndtelpfa» de 45 000 pecsotaieegtim 
CÂ. consolidé de 30 milliards. En France, 10000 jpeav 
sonnés réparties en 28 naines réatteént m Ci de 

jittift ifc R mlü&nk. 

Pour a ssurer son dévrioppenienL SOEVAY France 
rccberdiedes tagéotears débutante poar lenr confier 
des missions en production 

La Direction du Personnel examinera avec là plus 
grande attention. Le do ss i er de çandldalnge qrm vous 
vondres bien nri. coàfitfc 

SOLTAX, 12 cours Albert I er , 75383 PariscédexOa 


SOLVAT, 
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reproduction interdite: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Écrira en précisant la référença - Discrétion absolue 



Promoteur 
des ventes 


rtttreweJUf 225 Ml 


Responsable 
des achats 


référença HB 221 Ml 


Y La performance industrielle dans Fbabillement. 


Premier Group* Européen de Jean T & [ocfr 
vite doublée en 4 ans) intensifie Tadivitâ de son 
Marketing dynamique et opérationnel en étoffant 
ses str u ctures. .... 


Dans le cadre d’une politique prospective. 


Le poste de Promoteur des Ventes est aéi et le titulcnre du poste sera fodjoinf 
direct sur le terrain du Responsable Marketi ng et Pubfidfé. 

H participera oux actions prbiiwtionneles jiiwe en valeur des produits sur le fieu de 

vente - agencement des magasins - pions de pubfîrité groupés—), 3 mettra en 
oeuvre la ftoSfkjùe d'assistance au réseau de dsMoution et assurera une remontée 
de (ensemble de* i nf ormati on s du raaichlL. ' 

La' réussite de son action sur le terrain pourra ramener â terme à constituer une 
équipe de promoteurs auïi formera et dont i) aura la reraonrabïté. 

Poste intéressant et évolutif pour un cadre commercial dynamique de formation 
supérieure et c&pasant dune première expérience dans le Marketing grands distri- 
bution. ^ 

RéoSe opportunité de développement de a rri ére au son du département Marke- 
ting pour un cadre motivé, dynamique, animateur 

Ro«te&, Amiens. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE PERFORMANTE, spédofcée dons les pro- 
duits d'assemblages métalliques et plastiques (moyennes et grandes séries) crée la 
fonction de Responsable Achats. 

Le titufatresera chargé d'organiser, mettre en place et gérer une petite équipe afin 
cfassurar, dans les mafleures conditions de coûts et de délais, ta totalité des achats. 
Prafessicxinel(le) d'au minimum 32 ans possédant une formation d® base supérieure 
(DUTÆNI ou E5CAE), 3 pourra apporter la preuve de ses capacités de négodateur 
et dariimateur au travers d'une expérience d’au miniinum 5 ans dans le domaine do 
la petite mécanique (grande série â passible), 
ta maîtrise de la langue aOemande est nécessaire. 

Anglais apprécié. 

Poste bahEeue esf de Paris. Rémunération : 200000 F/an 


Ingénieur 
de fabrication 

adjoint au 

directeur 

industriel 

i Mwtf.mW 


Vi 


* FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE EUROPÉEN, «w à 100 km 

est de Paris, recherche un Ingénieur de Fabrication, Adjoint au Directeur 
IndusirieL 

Rattaché aa Directeur Industriel, il aura pour mission : 

• de poursuivre les études d'automatisation et d'amélioration de la produefr-"? 

vité des chaînes de fabrication existantes, _E 

• de participer à b définition de la stratégie de développement des activités § 

de production, T 

_ • dfctacfier (es possbifitôs de nouvelles fabrications. 

De formation 'Arts et Métiers" au équivalent, il aura une première expérience en 
xroductipn de 4 ans environ. 

Lie souô des relations humaines en milieu industrielle sera du commandement, des 
cortqcsnpeçes en autaiTKittHTies^rpbpti^^ apptiquées seront des 

atouts âppréaqbles. 

la conncûsance de fa&emandest indispensable. 


AGRO+IAE 

une carrière 
motivante 
en économie 
finances 

riMnace R 229 AM 


ORGANISME FINANCIER DU SECTEUR AGRICOLE, récent ma» 

sofidement implanté au ptai national, étoffe ses structures. 

-Utm équipe jeone et dynamtàie-piopose à un jeune AGRO *f IAE du École de 
Commerce, disposant de préférence d'une expérience de 2 à 3 ans dons un secteur 
agro-alimentaire ou banàrire, de les rejomdre pour parfiriper ù la mise en place de 
leurs interventions et contribuer à leur développement. 

Sa mission implique, dans plusieurs secteurs importants de la fifiére oiéoproféo- 
gineuxs 

• d'analyser {évolution économique de ce secteur, 
d'effectuer des diagnostics d'entreprises et de participer activement au 
- nx>n!age cfinteivwitiorafincmcièfes (prise dep<ytidpatioaCTédijJ et den 
assurer le suivi. 

Ce poste évolutif implique un goOt des respamabilftés, une forte motivation profes- 
sionnelle, des quafitës d’autonomie et de contact. 

Poste à Paris. 


Toute candidature, homme ou femme, sera traitée avec h discrétion haWueÔe. 


4. rue Massenet 75116 Paris 


CERBERUS GUINARD 

LEADER FRANÇAIS DE LA DÉTECTION D’INCENDIE 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN on TECHNICIEN 

avec maîtrise nncrcMnfonnatiqne oc âectrociquc, 
micro-informatique poux renforcer l*nne -de ses équipes produits. 
Il sera chargé de prendre en compte une ligne de produits, 
son travail sera varié, en contact avec les réaütfe cm terrain. 
Déplacements de courte (fanée. 

Anglais parié gt écrit in d is pensable. 


Adresser c.v. + 

J.R. DESCHAMPS, CERBER 


tous réf . W 4 à : 

617, me Fonniy, Z.L, 78530 BUC 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ENERTEC 


Société 


du Groupe Schlumberger recherche pour son 

Département Acquisition Enregistrement Magnétique 

Ingénieur Electronicien 

Au sein de ractivfté télémesure qui conçoit et développe des systèmes cf acquisi- 
tion en temps réel il sera chargé de mener à bien f étude, la conception et la mise 
au point d’un projet matériel en respectant des objectifs de performance, prix et 
délais. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats débutants (0 à 2 ans cf expérience) 
diplômés cf une grande école. 

Une connaissance des microprocesseurs (matériel et logiciel) serait appréciée. 
Nous offrons à des candidats de valeur de réelles possibilités cf évolution dans un 
groupe de dimension internationale. 

Le poste est basé à Véiizy. 

Merci d’adresser CV et prétentions, sous rôt 3275. au Service du Personnel 
ENERTEC Schlumberger, t rue Nîeuport, 78140 Véitzy-Vîllacoubiay. 

ENERTEC 


Schlumberger 


UNIGRAINS 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES. D'INTERVEN TION E T DE FINANCEMENT 
POUR LE DÉVELOPPEMENT DES ETLIÈEES AGEO-ALIMENIAIEES 
(90 personnes). usante ù. EMBS(Ptml de UUma>xfeo droite): 




INGÉNIEUR CONFIRMÉ 
PRODUCTIONS ANIMALES 

n relèvera du Bespaosabfe de la Soas-Dïrecfian économie des productions «ntmcrki^ et 
aixbaQerattaeéqti^de4pareomiesdciat^lDgémems;CsQa<aacggédfettaliei;gx)aoevogi; 
proposer, mettre en. place et suivie notarcanéni des actions générales de développement 
etdl»oqnisaaflp<iansteclamgtnedespioductttasaDiiDaiesappllquQntclestDtetventh»s 
économiques et financières. 

n suivra également lttvoiuflon des teahnfqnes et systèmes de pgoduction. 

Courts déplacements en province. 

Le candidat - 32 ans minimum - a une formation agraaamlque et tme expédance o 
confirmée dans te secteur des productions estimâtes. Ses capacités d'animation seront $ 
aussi importantes que ses motivations peur le dévatoppement 

\fows pouvez téléphoner pour intannatians complémentaires (26I6&6 1) ou écrira sous 
zét 55 M en précisant votre salaire actuel â notre oonseti Monique LÀVRüT ou Richard 
BÈNATCm - GROUPE BBC - Ibis, place de Vükés. 7S00I EftEIS. 

Réponse rapide et discrétion, absolue assurées. 


mcij 


énergie et environnement 

METRA CONSEIL INTERNATIONAL, te filiale conseil du Groupe 
SEMA-METRA. l’un des tous premiers groupes européens de 
conseil et d'ingénierie (2500 personnes}, développe de 
nombreuses activités de conseil de haut niveau dans les pays 
en voie de développement. 

Dans ce cadre, METRA CONSEIL INTERNATIONAL recherche des consultants chefs de projet 
chargés de mission de conseil de durée limitée (1 â 2 ans), â l’étranger (Moyen-Orient, Afrique. 
Amérique Latine. Asie du Sud Est), auprès cf administrations et d'organismes publics concernés 
par les problèmes d'énergie et d'environnement. 

Ces -chefs de projet auront une formation d'ingénieur (X ÉLC.P, Mines. E.S.E. etc.,), et 
disposeront d'une expérience professionnelle d'au moins 3 ans dans les domaines de la 
planification énergétique, du gaz naturel ou de ('utilisation rationnelle de l'énergie (industries, 
transport) d'une part, de la valorisation des résidus agro- industriels et urbains d'autre part Très 
bonne maîtrise de l'anglais et éventuellement d'une deuxième langue (de préférence espagnol, 
arabe) et. si possible, expérience de l'expatriation. 

Prendre rapidement contact avec Irène MICHARD en adressant une lettre manuscrite, CV. et 
prétentions sous référence 10524/M à Sema-Sé/ectian: Centre Metra 1G/18. rue Barbés 
92126 MONTROUGE. 




sema, sélection eù 1 ' 1 *,. 


■oit* 


J 

t 


$ •! 






CONSEIL ET REALISATION EN INFORMATIQUE 


Dana le cadre de son dével o ppement géographique CQRf recherche pour 

LYON, GRENOBLE, MARSEILLE 

• en MFOMMTiaUE HOUStmaiE 

Automaticiens confirmés 

2 ans <f «Expérience tempe réel acquise sur matériel SOLAR, MITRA, ENGUTAL. 
HEWLETT PACKARO OU MICROS. tét. 1109 

• aa MFORMATWUE DE GESTHM 


2 ans d’expérience i 
bases de données. 


Ingénieurs confirmés 

xtee an grand* systèmes IBM ou BuH et maîtrisant I 


et maîtrisant les réseaux ou 
réf. 1104 


Ces postes offrent de réelles perspectives d'évolution pour des cancfidats de valeur. 
Adresser candidature, C.V. et photo en Indiquant te référence et M Itou de travail 
souhaité à CCKU, 17 quai Gtftat, 6S004 LYON. 





NOTRE CHEF DE PROJET 
GESTION DU PERSONNEL ” 

Deformation supérieure et avec 3 à5cmsdèxpérierice,uous êtes soit unhornme du personnel 
qui atæzacqijis une aérieuse pratique de lïnformatique, soit un informaticien qui avez plongé 
dans la gestion du personnel. 

VOUS VOULEZ MAINTENANT INTÉGRER INFORMATIQUE 
ET GESTION DU PERSONNEL 

Nous vous offrons Topportunxté de concrétiser votre projet en rejoignant, à Saint-Cloud la Direction Infor- 
matique de notre branche GRAND PUBLIC qui groupe 8 sociétés commerciales et 30 sites industriels. Vfous 
serez Partisan responsable de la diffusion et de Pimpktntation, décentralisée par un réseau, d'ordinateurs 
IBM, du progiciel de gestion du personnel. 

Sachez que notre évolution ultérieure peut aussi bien passer par thr/omudique que par la 
fonction personnel à un poste de responsable. 

Nous uous remercions dadresser votre candidature sous hr&êrenee4514LM.à notre Conseil J. TALUEÜ 
ALEXANDRE TIC SA - M, rue Royate, 75008 AUZIS. 

. . . hji ' ' 

i THOMSON _ 

GRAND PUBLIC 
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«wonucTMN Dflkmii»; 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


EVOLUER Nous sommes une société française 

Allais du Crédit Lyonnais et de McDonnell Douglas. Nous 
progressons vite dans un marché dynamique : l’infor- 
matique des utilisateurs. Participant à notre croissance, 
voua assurez donc votre développement personnel 


VIVRE’ Km» sommes une société à taille humaine 

qui privilégie la communication. Nos clients sont dee 
partenaires et tissent avec nous des Hens étroits de 
confiance mutuelle. Autonome sans être Isolé, vous parti- 
cipez à la vie de votre équipe. 


CREER Nos caflaborahnirs sont des profession- 
nels compétents et nos moyens informatiques des outils 
performants. Nous concevons et réalisons des solutions 
novatrices à des problèmes variés- (finance, marketing, 
personnel,™)- Utilisant pleinement vos connaissances, 
-voué créez dans une société qui innove. ’ 


Diplômé Grande Ecole Scientifique ou Gestion 


H. ou F., 40 ans; sévirai 

ftwl i tups ca«ra*«. Tarie. 

fexpsrtm induwns - 
phimwesitlqu* néoeaeeira 


Si vous avez 2 è 4 années d’expérience commerciale en 
Informatique ou une forte motivation pour la négociation, 
rejoignez-nous comme 

INGÉNIEUR MARCHÉ 

Responsable d* affaires, vous aurez à promouvoir les servi- 
ce» -de CEGHYMSHARE dans les grandes entreprise» 
françaises et internationales et à gérer 1e développement 
de vos clients. _ Réf. 1102 



SI . l'Informatique, et ses applications vous attirent, 
rajolgnez-nous comme 

INGÉNIEUR CONSULTANT 

vous prendrez: progressivement la responsabilité d’une 
clientèle de grandes entreprises auprès desquelles vous 
exercerez un métier de conseil, d’assistance et de mise en 
place d'applications. RH. 1103 


Si vous avez de solides connaissances en Informatique et 
une réelle expérience de la programmation, rejolgnez-nous 

comme _ — 

INGÉNIEUR LOGICIEL 

Vous participerez à des projets variés dont voue prendrez 
progressivement la responsabWftô compléta, de taconcap- 
tion èta mise en place. Réf.- 1104 


muitétfm, markMkifl). 

En». cndUnm* c.v. + photo 
«t prit., traitée oonfldantM. * : 
Corira aoue la n* T 88.062 M 


7, m da Monneea uy. Perte 7 *. 


ASStSTANTOE) 

«OClAUf a , 

OVLOMEOnÉTAT 

avec au moins 10 m ifm- 




Nous vous formerons aux nouvelles techniques de l'Informatique : langages de dôme génération, micro-ondinateurs, télécommunications, applications réparties. 

Envoyez à r attention de Madame Katherine KALOCSAI, Directeur des Opérations France, uo bref C.V. en mentionnant le poste qui vous Intéresse. Mon 
CBN-TYMSHAIIE, 100, Bureaux de ta CoHIne. 82213, SAINT-CLOUD -TéL 602 T0 12 


constituer riaa donlsra 
précis. ■ 

— SI voua flanc « parias fan- 


voua c.v. au 


7N11PAH». 


==== r = France 


Direction des Activités Nouvelles 


\fous offre de participer à son expansion dans la 


VOUS ÊTES INGÉNIEUR 

et vous avez 1 à 2 ans d'expérience dans un bureau d'études ou en fabrication. 

tous avez utilisé ou mis en œuvre un système CAO ou OftO. 

ou vous avez 1 à 2 ans cfexpérienœ dans la commercialisation de systèmes de CFAO. 

POSTES A POURVOIR: 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

Ces postes sont à pourvoir à RARiS* mais impliquent l'acceptation du principe de la 
mobilité géographique, 

Merci d'adresser votre cancfidarture à notre Département Recrutement, 

2, rue de Marengo, 75001 Raris* en mentionnant la référence GRAM-14/U 
Elle sera 


LE anrmOLE BUDGETAIRE | 
”ALL AROIJM) THE WORLD” 

La Division Internationale, basée à foris, de 
notre société recherche un jeune cadre chargé 
’ de supervisa* la comptabilité de nos filiales à 
l'étranger. 

De formation ESCAE, Ecole de Commerce + 

DECS, Q possédera une expérience profession- 
nelle d’environ 3Æi ans ainsi .qu’une parfaite 
aisance dans la langue anglaisé. 

Préparant la consolidation comptable au niveau 
groupe, il aura en outre la responsabilité de 
râaboratkn, de la participation et de la gestion 
budgétaire. 

’ Cette fonction fe' mettra ''en- rapport avec de 
nombreux sévices, B est donc nécessaire qaH 
• possède lesensdes contacts humains et le goût 
dë ia mobifité car des déplacements sont à pré- 
. voir. 

Four un premier contact, . , 
merd d’envoyer votre candidature à 
FROMAGERIES BEL, R. POLLlOT 4, nie d’Anjou 
-75008 Paris. 



Un CONSTRUCTEUR DE MICRO-ORDINATEURS diversifie son implantation sur le marché fr an ç ais en recherchant 

2 RESPONSABLES COMMERCIAUX 


RESEAU DISTRIBUTEURS (réf. 969 m ) 

Directement rattaché au Directeur des Ventes, vous serez 
l'animateur d'une équipe d'ingénieurs commerciaux, chargé 
de notre développement commercial à travers un réseau de 
revendeurs et de distributeurs sur toute ta France. Vous sui- 
vrez le réseau en place, te dynamiserez, rechercherez de 
nouveaux Interlocuteurs et les assisterez dans leur stratégie, 

■vous serez également un homme de conseil capable de tes 
guider et de leur permettre d'optimiser leurs résultats. 

Ces deux postes s’adressent à des professionnels de ta distribution de produits bureautiques, informatiques ou 
péri- informa tiques. Vous avez compris qu'en plus de vos talents de vendeurs, ces missions requièrent un sens 
aigu de l'autonomie, une aisance dans tes contacts, te goût du chaBenge et une réelle disponibilité puisque vous -- 
interviendrez sur toute la France. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et -prétentions sous réference correspondante à notre ConsefiL 
svenue Chartes dé Gaulle, 92200 NEUILLY 


RESEAU BOUTIQUES (réf.970M ) 

Les «Boutiques de Micro» : vous connaissez ? Alors venez 
créer notre nouvelle Implantation. Voué allez mettre en place 
un réseau de boutiques que vous sélectionnerez, assisterez 
et aiderez dans le lancement de nos gammes: matériels, lo- 
giciels et notre nouveau micro portabla Une bonne sensibilité 
pour ce type de commercialisation vous permettra de faire 
remonter les informations du terrain afin d'affiner notre stra- 
tégie marketing. 


FILIALE PERFORMANTE D'UN GROUPE WTERNATIONAL 

connaissant un développement important, située en région 
parisienne nord, -F da 100 pareormes, recrute 1 =- 


INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 


(SUPELEC, TELECOM pu équivalent} 

■ UN INGENIEUR CONFIRME 

avant une expérience réussie en MATERIEL INFORMATIQUE 
et TELECOMMUNICATIONS. Salaire : 240.000 F ± /ai. 

réf. CK/A 

■ DE JEUNES INGÉNIEURS 

it si ’possïblé- une première expérience. Salaire fixé en 
i des compétences. ■■■. - : ■ . .. réf. CK/B 

Pour tous ces postes, de réelles possibilités d'évolution existent. 

Merci d'écrire avec CV et photo (en rappelant bien la référence 
d-dessus) à PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui transmettra en toute discrétion. 


■ col 



ALPHA -CD! 



EPS développe et réalise des systèmes de mesures géo-physiques de haute technologie utilisés dans des sondages 
pour ta recherche pétrolière. 

Réaliser de nouveaux produits 

est ta mission que nous souhaitons confier à 

un jeune ingénieur (ECP, ENSAM, INSA) 

(débutant ou î* 1 * expérience) . . 

Au schn de notre Département Fabrications Mécaniques, il intervient au niveau (f uno ligne de produits (sondes), aux 
différents stades d’évolution du projet 

Conception : U assure la fabricabilité des produits dont il aura ultérieurement ta charge. 

Industrialisation : en coilâboration avec' une équipe d’ingénieurs pIuri-dtacipGnairas, U étudie le dossier élaboré par 
les études et organise le lancement de prototypes. 

pvüdubtion t il est responsable de ta fabrication des pré-séries et des séries. Pour ce faire il coordon ne les actions du 
planning, des achats et des méthodes avec le soud permanent d’améliorer la fiabilité et ta qualité des produits. 

La diversité des contacts hé* à ces fonctions tant à l'intérieur qu’à l’extérieur de .ta Société suppose des qualités 

relationnelles importantes. ■ - 

Ce poste requiert une bonne pratique de r anglais et en outre une grande curiosité technique et te goût du challenge, 
fl ouvre des perspectives d’évolution certaines au sein de EPS ou du Groupe Schlumberger en France et à ré (ranger. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence 1 31 1 M à la Direction du Personnel, ETUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER. 26 rua de la Cavée, 92140 CLAMART. 


Industrie biologique 
chef du département technique 

Prendre en charge rassemble de ta fonction entretien, maintenance industrielle aux pians 
te ch nique, econo miq ue et hmufev 

Assraer cette responsabfltfe depuis l’étude dMtaWMbMMMtoJÜMiA hcompBte intégration 
dee équ l pe nw rt a . Arihriçr Itefipm (B0 personnes) oompre n a nt' tgaian neni tfautrês ëniSfts 
(transport, rognliu). - - ■ ■- 

Ceatb mission quevouspropose cette soda* industriel fianptede tout premier pim dm 
jon domaine tfactivftfe (450; irfaw de CA 1100 pers onn es). 

-- fag énl c n rAM oofequivatent batte «Tune «uferiencé in rii ii flifc IV de fl 

dans on secteur Ktla parachimie; 6 la pharmacie ou t {Industrie hloiogiqgt 

Vos y avez animft des équipes réçbniquef mec succès. ■ 

Vous sotiieXezélsigirvôirediempd’aciMre en participent^ des projets d’envergure dans un 

contes t e en pleine mutation. 

Le porte est bote en proche banfeue Sud ; 

Mefd d’adresser CV ccsnpieL lettre manuscrite, sous rf£ M 177 A è Ofivier Chaumelte 
CK Consefl 15 tue du Louvre 75001 Pari*, b qui nous moi» confie çemç recherche. 




Schlumberger 


Association hrtematkmâle 
l«eêder dansson domaine 

recherche 

UN (E) ASSISTANT (E) 
DEGESTION 

La pe n on ne ro dw rch fe a me fonnarion s upéri e ur e de 
type fade de c omm e r ce et nue pcennère expérience » 
comptaUttéet/» contrite de pnon. 

Dca conmisttaces en oms idtknydiqaE de~.fettioa 

' lerüïo' f 


CV* 

. 68 , 


à: 

7S0ÛSPARIS. 


USENT 


mFORMATICŒK 
ET PROFESSER 


Four étude logiciels 
dnwn et eneelg nem e m poete 
BAC ou BTS. 


Tempe plein, «ko ben eetaira. 
Pro fesseur» à tempe partiel 



Che» d ® p 




&w.w, photo, prie, fe SPBH, 
13, bdBonne-Mouvetle. 
75010 Mi qui 



chari 

fonctioi 



un chef 

comptnbi 

.. 

^ ■ , 



- 


tSpElE 

SSrïÜ 



■«ï- * *- 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ETUDES ET FABRICATIONS FLOPETROL 


Ingénieurs Grande Ecole ou équivalent 


Chef de projet 
électronique 

Al« tttetf un» petite équipe projet, 1) est 
responsable de te conception, du déve- 
loppement et delà rote# on oeuvre tfou- 
tils de mesure. 

n possède de sondes connaissances en 
éteûtronSque et logiciel. U a le sens du 
(SaJogue et la dynamisme requis pour 

diriger un groupe. Hasts aradexpé- 


Ingénieur étude 


b révolution d'un système^ acquisition 
et de traitement de données. Ilest res- 
ponsable de rétude de nouvelles op- 
tions. 

U e de txxmes conmïasances en maté- 
riel informatique et (ogfcieL II est débu- 
tant ou a une première expérience. 

[té t B348J. 


Electronicien/ 

informaticien 

Au sein d’une petite équipe projet, rtétw 
die et réalise des sous-ensembles b 
micro-processeurs et écrit le logiciel 
correspondant. 

Il possède de bonnes connaissances en 
électronique logique, mWcalcUtoteurset 
logicieL H peut être débutant (rôt 8347). 


Ingénieur 

système 


U sera responsable tfun centre de caïeu! 
et de la gestion tfun réseau, u bénéfi- 
ciera, du n environnement informatique 
exemplaire (VAX, réseau internationaux. 
Nous souhaitons rencontrer un ingé- 
nieur ayant quelques années cf expé- 
rience dans la spécialité, (rôf. L239). 


Responsable CAO 


H 9era le responsable de ta définition, de 
la mise en place et de fexptoltstton tf up 
système de conception assistée par 
ordinateur. 

Outre une spéc ial i sa tion en mlnael 
que, a a de préférence une première 
expérience dans un bureau d’études 
équipé de CAO- (rôf. C34). 


Leconnai — n c a de fanglals sera a ppréc i é s. 

Ces 5 postes - basés è 30 minutes au sud de Parte- Ouvrent de larges perspectives d’évolution en Fiance et à Tétranger, au sein d'un Groupe international de tout premier plan. Les rémunérations sont motivantes. 


Merchfadreeservotre candidature, en précisant ia référence, b la Direction du. Personnel: 


FlepeM* BP 592 - 77005 Melun Cédex. 


Société dé Ventes d’articfes textües à darridfe employant 
600 salariés recherche pour son siège social situé à Paris 

chargé d’études 

fonction personne! MF 


FLOPETROL JOHNSTON 


Schlumberger 




MéCENS 


-V . -r 


htsI lech# 



«-rui - , 


2 * cycle gestion du personnel ou équivalent. 

Missions : élaboration et suivi de tableaux de bord, suivi 
de la législation sociale, études diverses (horaires varia- 
bles, livrets d’accueil.). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
. et prétentions en précisant sur l'enveloppe 
la référence 42850 à DEB’S 
140. rue de Courcefes 75017 PARS 
* qui transmettra. 


Noire Ste mondialement comme est leader sur son marché. 
Nous sommes fortement implantés en France depuis plus de 50 ans. 
Nous fabriquons et commercialisons des biens d'équipements lourds, 
nous souhaitons intégrer 


un 


service 


dans une équipe jeune dont il (elle) aura (a responsabilité. .'J '] 

Il («MF Murer* antre autre : 

- la consolidation «t t» raportSoQ manauM/annual - 
-la comptabilité a*i4raJ« 

• la comptabilité auxIIMra. 

Pour ça pacte, nous iB Bhwch OM un FORT POTENTIEL, capable (fèrahix I 
rapidement au sain de ladlracdon financière. 

Il (alla) sera da formation supérieure (ESC option fi na nce, comptabilité, 
DECS complet ou équivalent) ayant 5 «m d'expérience minimum eu aeln 
d'un cabinet ou d'une multinationale. 

De nombreux rapports avec le mebon mira n * L aaa l«ent une bonne connete- 
tancfl de l'anglais. - | 

Ce poste ect beat è B0 Kms nord da Paris. - | 

Merci d'edre u r lettre m a nua er fta. C.V. et prétentions A N. 4237 
^^UBLrciTKREUNIES-rj^W^tol^r^TW^^ttqwWnwMttt^^ 

3àme Groupe enfrance de Travaux Electriques . 
recherche pour sa Dfcactfon Régionale Nord-Est - BaseDfon 

INGENIEUR ELECTRICIEN avec sobde expé- 
rience installations automatisme instrumentation informatique industriel 
pour poste Ingénieur d'Aftdres- Chef de Groupa. Ml 

INGENIEUR THERMICIEN expérimenté pour 

poste responsable travaux cBmaüsation et tuyauterie industrieBe. M2 

INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 

avec première expérience travaux d'installations électriques (débutait 
accepta pour poste Ingénieur d’Aftaires. . M3 

Merci tfudm sao r lett re manuscrite, CV et prétention s en précisant b rélé- ‘ 
ronce à Mme JEUNOT - L’Entreprise industrielle - Service Recrutement - 
29, rue de Rome - 75008 Paris. 


recherche 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

pour des postes de: 

• Concepteurs de logiciel. 

• Ingénieur Système 

• Chef de projet rfirrfbrmatÉation. 

• Responsable de réalisations d'applications. 

- Débutarrt(e)s ou possédant quelques années d'expérienc 

- Bonne connaissance de l'anglais : possibilités de séjour 
aux USA 

- Ces postes et carrières sont évolutifs en fonction des 
aptitudes et des goûts. 

Merci d'envoyer lettre de candidature et CV à IBM France 
Service de Recrutement des Cadres - 224, boulevard John- 
Kennedy, BJ? 58- 91102 Corbeil-Essonnes Cedex. 


C r la ëéwi np paiMB Wt dm la 
meUM^^himigria 

3 RESPONSABLES 
KGEXTRE 
iftHM PARBIEHNE 

_ A r llnna 

prtefomwnoru ■••roon pio- 


Pas de fausse modestie 

entre nous 

Groupa interna tio na l créé an 1972. PRIME connaît un essor tel qu'il 

exclut toute' modestie. 

Avec une progression annueds de 44 % de notre chiffre d'affaires et un 
investissement constant en matière de recherche (12 % du C.A.), nous 
nous situons parmi les leaders mondiaux sur te mreché de la 


g^y**?^ *^*?* 1 **- .1 .Afin de poursuivre fiOtre fermMtetole expansion en France (400 systèmes 
saura fan* 7 . 180 f. 1 déjà installés). nous recherchons : 


1 FORMATER 
TECHN1Q0E 

RtS-OftANCBSIBI) 


I brut B. 179 F. 



» m\[r 


de recrutement: 


Le verbe/ la plume, la conviction 
En un mot lo communication 


HAVAS CONTACT, rm êtes Jesdersde laPnbHcité deBeanténooL ren&rœ le ebsunp d'interven- 
Hoa de son Département PVBIÆSTÈ INSTITUTIONNELLE, en intégrant un nouveau CHEF DE 
PUBLICITÉ. - 

• Développer un important partefeaille de cüentète. 

• Commercialiser des projets relatifs à la commurdcatian sodaieiPaatnphse, 

• Pardaper au développement de nouveaux produite. 

Telles seront tes pandas Upies de votre action, menée en étrattàcoBabontiao avec ou Chef de 
PobBcôé et tue équipe de créatHb, sous la responsabilité de notre Directeur Commercial. 
AnjouritTod, vous exerce* vos taJeotsan Agence dePotdicttè, dans on Support oa dans un Cabinet 
de BecammeoL Dans tonales cas: . 

• mis connaissez bien les préoempat iotu des entreprises m matière de ma nd ement et de 
communication sociale, 

• vous possédez un beau et bon brin de plume, . 

• voos savez dialogua 1 avec des interhodeoTS de bout niVBsacbn conseiller et les convaincre. 


F.n un mot, i ou s jjicz communiquer, i 


Votre ondklatnre sera natureUement mitée m tonte conBdep6aBté.ïMaKi de l'adresser, àsrtf. 
RC/ MÛ Dominique GEQRG- BAVAS CONTACT- 1 place du Palais-Royal - 75001 PARIS. 


Branch field manager 

Paris Sud (basé Suresnes) 
Ingénieur da for ma tion (ou autodidacte confirmé), bttngue anglais, vous 
posséd e z une soSde expérience (5 ans minimum) dans un poste similaire 
et de préférence chez un constructeur américain. 
Dépendant du directeur de maintenance, vous serez responsable de la 
gestion, de la coordination et de l'animation d une équipe de 

20 techniciens. 

Homme de contact,, vous êtes avant tout rigoureux dans votre 
organisation et soucieux de la qualité du service apporté è notre 
cfientôte. (Rôf. BM/P) 

Techniciens de maintenance 

Paris (Rôf. TM/PA) - LMÊa OW. TM/LL) - LfOn (Rôf. TM/LY) 
Pour ces post es, nous souhaitons rencontrer des candidats de formation 
DUT ou BTS électronique, possédant une ex p érien c e d'au moins 3 ans. 

plus particulièrement dans les domaines suivants : unité centrale et 
périphériques CDC-CDS. En outre, une bonne connaissance de l'anglais 

est nécessaire. 

Techniciens de laboratoire 

Paris 

faigénieur ou autodhfacta. vous possédez une e xpérien ce d'au moi ns 
5 ans dans un centra de ré p ar a tio n en milieu informatique ou 
électronique. Vous serez responsable du dépannage des unités ce n t r ale s 

et des contrôleurs de notre gemme. 

• Bonne connaissance de l'anglais exigée. 

(Rôf. RC/HW) 

★ ★ * 

Pour tous ces postes, merci d'adresser PRIME COMPUTER FRANCE 
lettre manuscrite, C.V., photo et Direction Maintenance 

prétentions en précisant (a référence du Alain PETIT 

poste choisi à 25, av. de l'Europe 

32310 SEVRES 


PRIME 

Computer 


i . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Un ORGAPOSMEPROFESSIOieœL à vocation EUROPÉENNE réputé 
pour son dynamisme, crée un poste de Cadre pour s e conder son 
Secréta ir e Générât 

B débutera dans la fonction, en se voyant confier ta gestion dimeBgne 
de produits nécessitant une analyse fine et active de son marché sur 
tes pians National et brtemadomd. B procéderai des ÉtutlesÉeonomh u 
ques et Marketing, et mettra en place un outd statistique. B Jouera un S 
rôle de conseiller auprès des Dirigeants des Sociétés A dhé rentes 
françaises et Européennes. B o r gan iser a et an im e r a des commtsskms 
les réunissant. B sera conduit progressmement à participer à 
^ensemble dex activités de Forgardsme. 

Ce poste de GÉNÉRALISTE impliquant excellent sens des contacts, 
esprit moldle et curieux, et sens aigu de ta communication onde et 
écrite, repré sente t me opportunité très intéressante pour un 
DIPLÔME ESSEC, ÆP. ESC ou équivalent, de 27 ans minimu m ayant 
acquis une expérience de 2 à3 ans assockmt Études Economiques et 
Relations C ommer ciales. Une excellente pratique de tAngkds est 
indispensable. 

Les dossiers de cmuBdatures — sous rtf. 2934 M, à préciser 

sur renoeloppe - seront trotté* confidentiellement par 


r groupe expansion 

recherche un CADRE 

commercial 

de 

; HAUT NIVEAU 

Sa mission consistera à commercialiser en d hy rc t. d es produits - 
pres se e t à Inventer constamment de nouveaux a x es de dévelop- 
pement dans le domaine de la promotion et dti Merchandising. A 

la fois homme tTidêes, de réalisation, et de terrain, U suit ses pro- 

dtdts depuis le premier contact client, coordonne Tétude et la ria- 

Bsation des projets avec les différents Services du Groupe, enfin 
«udyse les résultats obtenu*. Très autonome et entreprenant, il 
établit des relations au plus haut niveau avec des Chefs rTEntre- 
prisea. et se passionne pour toutes les nouvelles techniques de 
m ar k etin g direct. 

Ce poste représente une réeBe opportunité pour un CADRE 
COMMERCIAL de FORMATION SUPÉRIEURE (ESSEC ESCP. 
IEPJSG-) ayant au moins cinq années d’expérience de la négo- 
ciation et de la vente de Produits haut de gamme, de Services ou 
de Conseils (comme Directeur de Clientèle par exemple;. Une 
connaissance des milieux économiques et de l’entreprise est 
nécessaire. La rémunération, motivante, sera fonction de 
"expérience. 


3 à 5 mtfocpér.ripoa. cuodftfdKstae'/ni do 
Msftrâctwnle* types d’ttadm. . 

Bonmlko «apériùne. 


SITUATION OOINIÏUSSEKA UN CANDIDAT 


ISCEKHK SOULIER 


b* 




lîThl 


10, rue de il Paix - 75002 Paris. 




Les dossier* de candidatures, sous réf. 2928 M, à préciser 
sur Tenveloppe seront traités confidentiellement par 


10, m de U Prix - 75002 Paris. 


Oqu— «W S (fapértancu. 


if A 4..1 

iT 


•n MM iwm . •pprécMM. 
Envoyer tact rm mncc Si + 
C.V. + phot o 4- prfeondono à : 
BJ>. 38, 78192TRAPPE8. 


m 


TELECOM l: une autre orbite professionnelle 

VBHB FRANCE CABLES & RADIO est une importante société au service de la communication dans 

B res entreprises, qui intègre le conseil, ('audit et l'Ingénierie de rteeux et de systèmes de télécom- 

n| B munications, de télématique et de bureautique. 

wMSÈÊÊÊk La Direction TELECOM 1. dans le cadre de l'expansion de. son service des ventes 4 PARIS, • _ 

l recherche des Ingénieurs commerciaux et technico-commerciaux perlant couramment anglais 

et éventuellement une autre langue, et disponibles pour de brefs séjours en province ou dans 
les pays européens limitrophes. • 

fjpij ingénieurs commerciaux h/f 

jA Agé d'une trentaine d’années, vous êtes habitué, phr votre formation supérieure et votre 

m ■ ’ première expérience dans la vente, aux négociations de haut niveau, notamment dans le ’ 

I ' domaine public et des administrations. Vos connaissances vont des rénaux aux techniques de 

f* , Lj A. jb â * communication en pas sa nt par Ips architectures informatiques, les télécommunications, les 

[ wQ transmissions de données. 

L JflHk ' Bfl Du conseil è le commercialisation des contrats de services, vous réelinrez vot objectifs dans 
\ un environnement d'avenir. 

ingénieurs techmco-commercinux h/f 

I ! V\ • Après une formation supérieure en Informatique et/ou en Télécommunications, votre première 

I I 1 \ - expérience _vous à apporté, à 30 ans environ, la maîtrise des techniques de communications 

I • numériques, des a-chltecturas informatiques et de leurs systèmes d’exploitation. Vous déva- 

lopperez des argumentaires, des programmes de formation interne __ 

• et externe, soutiendrez techniquement la force de vente et parti»- 

parez aux présentations auprès des pliants. V. A. A» 

lilllllll ü» Cabinet ORSItfiargé de ce dossier. FRANCE CABlÊ? & RÂDK) 

mmIBI répondra à toutes les candidatures apres examen. > yv v U y v y 



=ORSI=. 


13, plaça Kossuth 
75000 PARIS (France) 




« : 


-BCfêgSe INGENIEUR SYSTEME 


alliez vos talents de concepteur à votre goût du conseil ! 


Ingénieur <>• fondation, vwa 


justifiez d'une «x p érisnœ système de 
MtérM BM (MVS) ou BULL GCOS 3 


La Chambre Syndfcate des Banques Populaires vous propose. a omb ■ i axp 

dans le cadre de sa mission de consad auprès des banques Pour obtenir un comp 
du groupe, d'évoluer au sein de son département « production dredi\ de^9 h A 12 h r 
informatique ». b réf- 290). 

Vous y valoriserez vos telemi de c o ncepteu r et dév eloppe rez En cas d'hwp ossiblHt 
votre godt du cense» an exerçant principalement les fonctions é ALLO-CARRfERES 
suivantes : Italiens - 75002 I 

- co n ception de nouveaux systèmes, transmettra. 


- cortsei en matière de création et de rés fis e tio n (te cent r e s infor- 
matiques, 

- préconisation eu niveau des logicieis de base et recherche de logi- 
ciels d’aide à l'exploitation et aux études. 

Pour obtenir un complément d'information, appelez du lundi au ven-, 
dredi. de 9 h à 1 2 h et 4e 1 4 h è 1 7 h. le < 1)296. 1 5. 1 6 (précisez 

te réf. 290). - •• ■ 

En cas d'hmnossiblfttâ, écrivez sous tèf. 290/LM — - — ■ M 

à ALLO-CARRfERES - 9, boulevard des 4U | 

Italiens - 75002 PARIS, .qui . : 




Banque Internationale Paris 8e 

Nous sommes une de» grandes banque» étrangères en. France 

Nous recherchons, dans le cadre de notre stratégie de développement, un 

DIRECTEUR RESPONSABLE DE MARCHES 
A DOMINANTE PASSIF 

Par «marchés à dominante pa s si f», nous en t en dons l'ensemble des clientèles auprès desquelles 
nous souhaitons promouvoir en priorité des produits et des services de trésorerie et de placement : 
grandes entreprises françaises ou multinationales, institutionnels résidents et non résidents, 
banques et correspondants, etc... 

Par Directeur responsable, nous entendons à la fois 
p un excellent technicien des opérations bancaires et financières. 

p un tempérament de commercial : aptitude au contact clientèle de haut niveau, mobilité 
géographique, bi ou tri/inguis». 

p un animateur d'hommes : il s'agir da coordonner l'action de plusieurs responsables de clientèle. 

Le profil souhaité est donc un cadre supérieur, d'environ 40 ans, pouvant justifier d'une expérience 
réussie dans une fonction de.ee type et connaissant bien au moins une des clientèles ci-dessùs. 
Parlant l'anglais et/ou l'allemand, il possédera un réel tempérament de «battant», -et l'aptitude 
à s'intégrer dans une équipe jeune et très motivée. 

M. A. Dannen berger (1) 267-81.24 vous assure la discrétion et transmettra votre candidature 
CEPIAD 135, avenue de Wagram - 7501 7 PARIS. 






gouB gammaa un des tous premiers groupes pharmaoeuaqime 
mondiaux. 

Sous comptons aujourd'hui 8000 chercheurs et souhaitons 
Intégrer dans notre rentre de toxicologie en Francs un 


uTÏÏTn niVj »vm W 


ou sein d'uns équipe de 100 p niBn T |TII| i | i U devra coordonner et 
diriger le travail de 4 techniciens sous l'autorité du responsa- 

T )1 ff (lu pfwriwi Wflfthhnlii 

H devra développer et standardiser les méthodes d'extraction, 

H’ATmlyfM Am irinTfiniilfta TnfctireunimtoiHHa dame Tau mfWmnc Mn- 
loglquea 

Vous êtes un analyste expérimenté et maïtrfare parfaitement 
les techniques d’HP LC et CP G. 

Votre expérianoe est de 8 é S ans dans ce domaine. 

L’anglais est votre langue de travail. 

Merci de nous adresser C.V, photo récents et rémunération 
actuanésoua laré£<41 1 088M (à mentionner sur f enveloppe). 


BERNARD KhIEF ÇONSULTANTS 

1 15. rusdu Bacr 75007'P^RIS 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche ...... 

ADJOINT 
CHEF COMPTABLE 

Responsable de 1a gestion de la trésorerie d'une Division (CA. 
7500 MO. • ■ 

Il devra par ailleurs centraliser l'ensemble des informatiques compta- 
bles de cette Division. . . 

Il dirigera un servicede ôpersonnes et sera placé directement sous la 
responsabilité du chef comptable 

Nous recherchons ppür.ce poste un candidat de formation École de 
Commerce + DECS complet avec une expérience de 3 à 5 ans. 

D aura si possible une bonne connaissance de la fonction bancaire et 
de fabTisafion de l'informatique. " 

Ce porte offre de régies perspectives d'évolution au sein de la 
société. M 

Nous vous remercions d'adresser votre Iettre.de candidature avec 
C.V, photo et prétention^ sous réf. 46563 M à HAVAS CONTACT - 
7, place du PaJais-RoyaJ, 75001 PARIS. 



IbXtW CommueM d# ftono% Importante banque 
fiationalfeée regroupant un effectif ;cle-7Æ00 personnes, 
recherche un Oigon to lotir IfrfonnaUden. 

Vous avez une fonucrHon.lnio n nqWque renforcée par une 
expérience de 3 à 5 ans. 

Vous sottfiaiiez vous âfenter rorganisa- 

tloa. 

Vous disposez des 2 qualltés essoritiejtes : rigueix et cixto- 
sfté, qui vous permettent de mener à bien voire mtssioa 
NQus.vous.pvoposons.de rejoindre l’équipé attachée à la 
conception et à la réalisation de l'une de nas principales 
appHpations. ‘ " ■ 

^ ^manuscrite^ by. photo et péten- 
tions au Cvédlf Commevctai^ie Frano* - : , . 

Dfreclion des Canriôres • 103. Champs Sysées- *' 

75008 PARIS.V . ; ’T 7 : 
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DilURIE 


OFFRES D'EMPLOIS 


offres demplois 

wUÏTïh : 


... le MONDE - Mercredi 14 


capitaux 
propositions 
comme rciales 

~3î*7f 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Croissance et 


OE PIANO 

rw>. 


■&ïïssskms 1 s»«?s sais*' 


la vue 


ampes 


tow»*rc*» 5 S 5 


do — 

5 *Z*£>?*£*» 


automobiles 
ventes 




Per.omt ( r 


H™? 3 '" - a vend* 



novembre 1984 


— — aj 


■nftNiiiaUqus 



jeune responsable 

SERVICE APRÈS-VENTE 

375 ou DUT Mecque 
0J «luiraient. 5 a 10 ans 
? expérience min,, 

J rn i S?!" inii: PWM 5 l" 

loDOOOra Jfiocoop • ’ 

brut/an 


divers 


deux-roues 


’ *** *** ** WfMu y. 



f^E***»» cr une 

**?*Eæi2£Xg** 

- delsiCaionpsifefcnne 
Propose in poste tf 


rifiai 





EXPERIMENTE 

ou SECTEUR BATIMENT 
«n relation étroffi 


d’analyse des infant!^- ^dament et 
da/es et fln*mcièrte^ , ° n3 - comn,er ' 

# ^e2S nlti0r> 81 ,B ^"«Jle dee rtoquea 
«"^rapport 
*ïSS5S?ÏÏ? c “ ‘‘‘‘««''■inbon esprit 

ÏÎSif SSSS3S. 0 » Æ 

«mîSûfis»' M I'blbjbh!? 




ea ™ D S£SS5 aiu ™" 

mbémeob 

informaticiens 

et CHEFS 

* PROJETS IL* F. 

5 «w»Dn doctorat 


formation 
profession nelle 


«.ffiUssSî 




travail 
à domicile 


TARCM TOURISME 


secrétaires 

m 


DIS OFFRES «SS 

ïSS**» 

écoulée dans le Monde* pa . rUeS a sema| ne 
d’annonces du Herald tribune. Sé,ection 

aux cadreïq^voya^ent ' ndlspensable 

n a t i o n a I e s o u i n t f r n a tL M ï 6nl treprises 
recrutent. mter nat,ona!es qui les 

En vente chez les marchands de i 


information 

divers 


journaux 6 F 




» numéro: 


“’isîsê.ïïæs:-® 




Î-ÇWB + Pfd- 


qul tionejT^îïs, 


STJUfflffiDISTE 


anoWMnncaif 


8 « 30/ 12 h 30 m 7 B 3 ~ 4 e-X. 


propositions 
diverses 




«ÜWS 


aj*. 28 i - oy paV 


®®N DE COMMANDE u Emplois Cadkss 

Nom 

T Prénom 

Adresse. ; . • 

Codepostaï Ville _ 

Nombre d'exemplaires 

. - X^FftsiKtip 

^“““«wieâ faire 


’ — ..ynnoa— v _-„ . 

- x 7 F (f ra « t iapo f t t nciü > j _ 

Votre COUuOMadc Mut nnm.n..r J 
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LE CARNET DU Wmk 


Naissances 

- Marie-Cécile 
et ses parents Marie-Chriitnie 
et Lionel ZINSOU, 

ont la joie de faire part de la 
de 

ËaBtAjda, 
k 8 novembre 1984. 

82. me Doux, 73015 Paris. 


- Lyon. 

I^profaseur et M*» Christian Bec. 


- M. et MtU POUTHAS. 

M. et M“ Georges ANCELY 

sont heureux d’annoncer la fiangaiBa 
de leurs enfants, 

Edith et Pierre. 

La Sauvagère. Pari». Orange. 


Mariages 

— M. «a M— LEF1Ë VRE, 

M. et M"Lucfea BAÏTESÏÏ, 
sont heureux de faire pan du ranriag .» 
de leurs enfants 

Valérie et Phffippe, 

le samedi 8 décembre 1984. 

Roc Bunnèse, b&L 27 A, 

20200 Bastia. 

20. avenue Emü&Sari, 

20200 Bastia. 


- M™ Pierrette Lmnbroso, 
nécBody, 

Le docteur Alexandre Lmnbraao, 

M“ Anne Catherine Lombroso- 
Pringuet et M. Pierre Pringuet, 

M* Eugénie Lombroso, 

Alexis et Charlotte, 


M. Marins Grand. 

Et tons ceux qui font soutenu dans 
ses lutta pour la liberté et b paix, 
ont k chagrin d'annoncer la mort. 1 
rage de quatre-vingt-dix ans, après une 
longue maladie, de 

Jeaa Alexandre 
MT MARCEL BODY, 
ancien coOabomteur 
d’Alexandra KoUcntaL 
ancien correcteur de presse 
et traducteur, 
écrivain, 

de la Société da gens de lettres. 

L'inhumation aura lien le jeudi 
15 novembre, h lé heures, an cûnctürc 
nouveau de Saint-Gcrmain-en- 
Laye (78), me P ere ire, où Ton se réu- 
nira. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

10. rue du tXRochdbrt, 

78400 Charnu. 

(Un page 14.1 


• Gravevr. 

depuis 1840 
Cartes de visite 
Invitations 
Papiers à lettres 

• de prestige 
pour Sociétés 

Alefierscf Bureaux: 

47. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
TëL : 236.9A48 -50&8M5 


Mkbd et Marianne T31 et Florent, 
Pierre et Ftoreoce Rebritm, 

Lorraine Bec. 

Ses sœulv, beaux-frères et neveu, . . . 

M«* Georges Bec, 

M»* Marcel GZurtdata, 


El toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
François BEC, 

étudiant à la faculté d'odoato lo p e , 

ntzvenn le 10 novembre 1984. 

Un service religieux à sa mémoire 
sera célébré, le samedi 17 novembre, A 
14 h 30. cd régbse Saint^Maddeme 
des Charpennes (Villeurbanne). 

Ni fleurs m co ur onnes. 

Cet avis ticat lieu de (aire-part. 

36, rue Duquesne, 


- La Fédération nationale des syndi- 
cats autonomes de l'enseignement supé- 
rieur et de k recherche et 1e Syndicat 
national autonome des rejettera - 

ont k très grand regret de faire part du 

décès du 

redouJeu BLAIZOT, 

ancien v ic e- pr ésident de k Fédération. 


— Lyon. 

M. Georges BRUNET, 
professeur honoraire à T université 
Lyon-H, 

a la douleur de faire part du décès de 
son épouse, 

Michèle, 

survenu le 7 novembre 1984. 

Les funérailles ont eu Beu ft Charofies 
(71) le lundi 12 novembre. 


- M“ Pierre Canbct, 
son épouse, 

M“ Chartes Caubet. 
sa mère, 

M. et M"* Jean-Frimçoit Canbct, 

M. et M- Yves Cxubct 
et leurs filles. 

M* 1 * Annie Caubet, 
tes enfants et petits-enfants, 

- M“ Simonne Gipouloux, 
sa sœur, 

M* 1,a Antoinette et Marcelle 
Bcauvallet, 
sa be l le» sa uts . 

Les familla Caubet, Beauvalkt, 
Bdy, Lusse, Gipcnlouc, Le Chaton ce 

font part ik k mort dn 

doctew Pierre CAUBET, 

k 10 no vembre, h Fige de soixante- 
quatorze ans. 

Un service sera célébré au temple de 
l'Oratoire, 14S. rue Saint-Honoré, 
Paris-1», le jeudi 15 novembre, à 
10 h m 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

M Beau ni courantes. 


- M** Paul Henri Franck. • 

Sa enfants, sa petits-enfants. 

Sa famille 
El scs amis, 

cm k douleur de faire part dn décès de 

Paul Hesri FRANCK, 

surve n u brutalement le 5 novembre . 
1984. 

Les obsèques ont eu Beu i Bardeaux 
dans la pim stricte intimité. . 

43, rue Durieu-de-Maisonneuve. 
Bordeaux. 


— M-" JeanLeGambkx, 
son épouse, 

M. et M- Jean-PUlCbanfour, 

«ifawfn , 

Séverine, Mutin, Romain, Judith, 

ses petits-enfants, 

. M. Mkfad Boussard, 

M“ Jacques Boussaid 
et sa enfants. 

Et toute k famine, 

ont k tristesse de faire part du rappel A 
Dieu de 


BlJau LE GÂMHER, 

ancien avoué, 

. avocat à la cour, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu k vendredi 9 novembre 1984, k 
Paris, à l*£ge de soixante-treize ans. 

. La céafeTMniw- mügtecre a rinhuma- 
tion ont ea lien ce jour, mardi 
13 novembre. 


- Dans l'espé ra nce de k Résurrec- 
tion, 


M-» Francis GfcRNIGON 

s’est endormie dans la paix du Seigneu r 
le 9 novembre 1984. - 


Delà part de 

. M- et M— Jean-Marc Genrigoo 
et leurs enfants, 

M" Gérard Bach 
et scs enfanta, . 

M. et M“ Keirc Gexnigou 
et teuxs enfants, * 

M et M“ Gange* Manchon 
et leurs enfants. 

La célébration aura lieu le jeudi 
15 novembre, à 8 h 30, en sa paroisse 
Saint-Antoine da Quinxe-Vingts, 
66, avenue Ledru-RoUin, Paris-1 2». 


- Tours. 

« 

M» Jean-Marie Haguet, 

Le docteur Jean-François Haguet, 

Le docteur et M“ Michel Haguet, 

M- Hubert Haguet, 
ses enfants, 

Vincent, Sophie-Marie, Jérôme et 
L o ok, 

sa petits-enfants, 

M. André FautiHoa, 
son onde. 

ont k douleur de faire part an décès dn 
« 

docteur Jean-Marie HAGUET, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
laryngologiste du Centre ixspit&lter 
univenitaife de Tours, 

survenu k 11 novembre 1984- dans sa 
soixante et onrième année. 

La obsèques auront lieu k mercredi 
14 novembre, à 10 heures, en régîtes de 
Larcay. 

« La Frémomère », 

Larcay. 

37270 Mnmkwta. 


- L’Association da maires de France 
a k douleur de faire pan du décès de 

M. Georges LESŒUR, 

andeu chef des services 

des affaires générales de l'Association, 

dont tes obsèques ont en lieu à Andrésy 
k 8 novembre 1984. 

Association da maires de France, 

41, quai d’Orsay, 

75007 Paris. 


- Janine Lorcct 

Ainsi que sa enfants Martial et 
Béatrice, 

ont k profonde tristesse de faire part dn 
décès de 

M. Abdn LORCET. 

Lee obsèques ont en lien dûs la pins 
ritkte intimité. 

. Cet avis tient lies, de faire-part. 


— M-Louïs Mszzocco, 
sonftte, 

La familla Mazzocca. Marchetti, 
Fo1o,LcGu11ob, • • '■ 

Ses parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décèa de 

M. Vincent MAZZOCCG, 

survenu dans a so ix ar rte-dix-neuvièine 
année, k 2 novembre 1984. 

Une mase sera dite en Fégltee Saint- 
Martin da Champs, 36, rue Albert- 
Thomas, Paris-lfa, k jeudi 15 nowm- 
bre,d I3h45. 

L’incinération aura Beu k même jour, 
i L5 heures, an cimetière, du Père- 
Lachaise. 

La fannDe ne recevra pas. 

Ni fleurs ni couronnes. 


— Mr» Georges Perrin, 

M. et M“* Roland Drocach 
et kuzs enfants, 

M. et M— Hervé Perrin 
et tems enfants, 

M. et M“ Robert Perrin, 

M. Jean Perrin, 

ML et M“ Bertin-Géria 
et leur Elle, 

M* Madeleine Comte, 

M M Georges Ceinte, 
sa neveux, âèces, parents et amis, 

ont k douleur de faire part dn décès de 


M. Georges PERRIN, 

mijfaiMm- «W XtW m* mmmfarfurgK, 

survenu k 11 novembre 1984, i Paris, 
dam sa quatre-vingt-unième aimée. 

.1^ service religieux sera célébré le jeudi 

15 novembre, & 13 E^45, en l'église 
SaiM-Frauçots-dfrSale*. me Brémon- 
tier, Pazis (17'*). 

L'inhumation aura, lien dans le 
caveau de famîDe au cimetière de Bray- 
sur-Seme (Seine-Maritime). 

Cet avis tient lieude faire-part. 

11 «arueViète. 

7501 7 Paris. 

76890 Totes. 

Place de Féglàe, 

77480 Bray-sur-Sfâne. „ 


• -.-Cest dans le calme et la 
coefianeequesera votre force. * . 

Esale, 30-15. 

- M p Richard Staufftr. 

Anoe Véronique StaufFer, ' 

M. et M" Didier Stauffer, 

M* Emile Stauffer, 

M. Maurice Steaffar 
jet sa fille, 

M. et M“ Otto Handschm. 

Le pasteur et M“ Johannes Staebelin 

et leurs filka, 

tnt la profonde douleur de faire part du 
décèsdn ■ 

pastescr Richard STAUFFER, 
professeur 

à rEcole pratique de* hautes étude. 

et à la Faculté de théologie protestante 
de Paris- 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
i P église réformée ire l’Oratoire du Lou- 
vre, 145, nie Saint-Honoré, Paria- 1», k 
jeudi 15 novembre 1984*4 13 b 45. 

L'inhnmation aura lieu dans le 
caveau de famille an cimetière dn 
HOraK, A Bflk (Suisse). 

Cet avis tient lieu de faireparL 
22 bis. rue A--ct-M.-L.-Roare, 

92250 La G ancnocrCota nbca. 

- La section des sciences religieuses 
(V* section) a k regret de faire part du 
décès de 

M. Richard STAUFFER, 
directeur d’étnda 

(histoire et théologie de k Réforme), 
présidem honoraire de k section, 

surveun k 9 nomnln 1984. 

Le service religieux sera câébré k 
jeudi 15 novembre, à 13 h 45, autemplo 
, de l’Oratoire, A, rue de rOratoire. 75001 
Phris. 


Renner œmânts 


- Profondément émus des nom- 
bre uaca marqua de sympathie et 
«TafToctkm qui kmr ont été témoignées 
tara du décès de 

Boris SOUVARINE, 

M" Boris Souvarine. née Françoise 
Hauser, 
sou épouse. 

Le p so f e s s ei nr E. W. Merrill et M"*. 
née Geneviève de Bidart, 
ses enfants. 

Arme et Francis, 
sa petits-enfants. 

M* Jcaquin Maurin, 
sa sœur. 

Le professeur Mario Maurin et M», 
et Elans. - 

M. JcanJacqna Muuter, avocat an 
b ar re a u de Paris, et M», 

Jean-Marie, Michel, Madeleine et 
Bénédicte, 

sa neveux et perâ-aevaix, 

prient tons ceux qui te sont associés a 
loir demi de tronver ici rexpressioa de 
leur reconnaissance. 

(Le Monde du 6 novembre.) 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES- 


BENNETON 

FA;n E-.KA?îT 

?A?;£R A LETTRE 
EX-L; 3 RiS 

75, bd Melvsherbes 
Pari* 8 • i«rl. 387.57 .59 



CURES THERMALES 
D’HIVER AU SOLEIL 


Voue supportara x mktixknMuvaite saison il vous l’amtena nt ez d’une cure 
themnie et de détente w aoW) du WtfL 


En Hauts-Provence, en Roussüon.-en Ara 
i» stations de ta CHAINE THERMALE DU SOI 
BAINS. LE BOULOU, AMÔJE-LES^AII 
CAHBO-LES4AINS. 


ac, ou au Pays Basque, choisissez 
ouvertes an fevar : GHEOUX-LES- 
BARBOTANTES-THEflMES et 


CHAINE THERMALE DU SOLEIL, leader du Thennaltaiiw Français. 
Documentation grariause n° 202 (hébergement et cures) i la MAISON 
DU THERMALISME 32. av. de l'Opéra, 75002 Paris. Tel.: 74&B7.B1.+ 


- n y a mas ans, k 14 novembre 
1981, 


CMstiaaeCOCmNI 

rejoignait k Maison «fat Père. 

Que tons ceux et toutes celles qui 
Font comme ex aimée s’Ontesent dans k 
souvenir pnr k pensée et k prière. 


Pour k premier a nni ve rsa ire du 
rappel a DifiQ de 


Jean d*AZÉMAR de FABRËGUES 


une messe sera célébrée le jeudi 
22 novembre, a 18 heures, a Saint- 
Germain-do-Prés. 


- Pbnr k premier atmivcisaire de k 
mortde 


MBcÛCROMRACK, 


une messe sera célébrée le lundi 
19 novembre 1984, à 18. heures, en r 
l’égjûe Notre-Dame-€kGr&oe de Passy 
(ancienne église), rue de FAnnan- 
ciation, Paris-1 6 e . 


Communications diverses 


- Le 22 novembre, à 20 h 30, salle 
CEMD, 48, nie de Richelieu, Paris- 1» : 

« Le martinisme 

et Perdre des chevaliers marthdsta», 
' par Pierre « Andrée Crimetz. 


; - La Journées mten ü occsxnKs du 
service d’entraide da prêtres de k Mai- 
son Marie-Thérèse et da mateons de 
repos et de retraite pour tes prêtres 
auront Ben: 

vendredi 16 novembre, samedi 17,. 
de 10 K 30 a 19 heures; 
dimanche 1 8 novembre, . 
de lOh 30 à 18 heures, 

AU MAISON DIOCÉSAINE, 

8. rue de La VUkPEvéqnc 
75008 Paris. 

CCP JIADP. Paris 463 41 B. 


aasaaass 


appartements ventes 


fi* arrdt 


St-Sulpîoa. 130 m». 703-32-31 

CARACTÈRE. SOLEIL 


7 m arrdt 


AV. U WIKIIMS 
COTE SOLEIL 150 n 1 

pterre de railto. SALON. SAUR 
A MANQHt, 3 CHBRSS. eaML, 

PRIX 1 J 9 UH F 

occupé par Dama «auto. »4 ans 
ETUDE BOSQUET. 706-06-78. 


ALMA 218 n 2 

4*. étavé. BELLE KÉCEPT. 
+ 4 OBRES. 2 balna. poifdna 
tstudtodBtsnriM. 
Téléphona: B02r1g-4a 


PTE DORÉE, tmcm bai*. «Miw 
ML dbla »v. -t- 1 chbra. B* tu. 
talc. BOOLOOO F. 322-61-36. 


LOFT 

T Elip h o u a ; 32 B-6B 6B. 


75* arrdt 


LIMITE 7*. 4 PCES 

Iran, rfcmt, 9* fcjf parking 
lÆKLOOa Moctac, *67-30-1 0 . 


AUTE 8 II 2 PCES 

opodoMU. tt rit. a alaa 
620.000. VBINCL B2#-014 


TiïïiïïTnrnrn 


TTCta ÉLÉQMIT ptotf^-rerra 
«nm. piam 6*8. KtsmflnB 
éf. élov*. bafe. pWn a ol M 
(tripla réception + 1 chambra] 
perf. 4m, parle. 1 .800.000 R 

«xekaMiéVEltNa. 
Télép h one e « 26 - 01 - 80 . 


tU e M enceaMABaEOU IB»» 
53, RUC OU SWBPU0N 
HMVM. NEUF, stand, (prêt* 
eonv rrpon né * po sel X g ) 
STUDIOS 4 partir : 364. 100 F. 
2P. 4- port. 4 pan. : 461000 F. 
3P.+ perte. A part. : 683.800F. 
- 3/placa : du mardi eu oomoefl 

(14 A 19 h) eu téL 266-44-96. 
CECOQl (11 675-62-76. 


RÉSIDENTIEL 

rua du Swn Carpeaux, 
plan. 1** 4t. : dbla 




hry - vr? -* 


■An. 28OJ0Q0 F. 28B-00-6B. 


A FETtT, 2 poas tt efc 48 m* 
8*. «sc.. kum. 70. 32aCU0 F. 
AU3RAM. 286-00-69. 


PRÈS GAMBETTA. VUE 
Tt PARIS, récent «and «en- 
dû®. 120 mF. Séi. + 3 ehbraa 
2 bne. loggias. S24-ÔS-37. 



bureaux 


A vendra eu 4 louer 
hw — 290 m* on r.da-ch. + 
ntoorwa 270 m* on so u s et* 
peut Ata rfvWUe an 2 km 

■ Avdna 2 locaux cammerex 
' .ou prê t as. lOO m* et 77 M* 
on r.-do-dw + réae rwa an s/ aol 
Téléphona : STTIF 547-60-60. 


UNE LOCATION 7 
_ PmeHESTW 
la NUkCHO 1 dais location 
onn» pardouSera 
104. r. dp W ehoflau. PAWB 
(76002). TA. 296-68-46. 


i 'i 


C.LP. 807 - 05-41 

68. nie du Chonén-Vort 
70011 Parts. M" Sc-Ambroiaa. 


. Eluda cherche pour cadres 

«Us* «tes banL. Iqyar aranti 
TéL 889-88-68 - 283417-02. 


E555 Sp P CC 

N- 1 


maisons 

de campagne 




s 




Locations 


prox. LEJEH3URQET (931 
Vos BUKMIX éouipém 
I™ ANNEE : 3SZO F la m* 

; ®^welwreaatteompfW. 
Surface * partir :2Q0m» 

.-5®5P IC " BJ> - 1 ,a » ulle 

<1*201 3*2*44 M. nouaua. 


appartements 
achats 


«An FGUUADE. 04, av. da 
U MeaeFfequaL IB*. 56*00-70 
rotes, par o a a mx sé ri a u x 
APPT8200 ro*.l5-, > mette. 




Rechareha 2 è 4 P. PAR» 
préfère 0*. 6*. 7-, ig*. 14- 18» 
1 S* avec au sorts travaux 
PAIE COMPTANT chez notoire 
Tél. 873-20-07, même le soir 


GROUPE DORESSAY 

raeh. POUR DIPLOMATES 

APPTS 150 A 300 if 

ACHAT OU LOCATION 
RIm gauche 7* 

NauBy. TéL 024-93-33. 


707 - 22-05 

CENTRALE DES PPTAIRES 
ET LOCATAIRES 
' 43. rm Claude-Bernard 
Parie-0*. M* CENSIËR. 


locations 

meublées 

offres 


Région parisienne 




locations 

meublées 

demandes 


■. .AMJJU'-.ll .-JU. 


malan n dWi* pteCkA dana 
auparbe tMTaki da 12^00 m» 
Téléphona- (7B) 01-66-33. 




MEUBLES " 
Secré taria t, télax 
TéL 11) 727-1B-6A. 


C onad t uthj rida sociétés 


Pamiananca téUphoniquaa 


Luc. bureaux, asc r éta ria t. télax 

CBRSTniTWN XBdETES 

CRÉÂT. DETTES ENTREPR. 

ASPAC. SJL233-S*50 + 


focaux 

commerciaux 


Locations 


rtOKkttti avenus ctTtaBa 
- .tentaT onilao. bAtinwan 
■”?P a»riant.QdahautatM-aouc 
B tetflraL au rf.. 300 nf omiron 

PoMtette eu louai 


fonds 
de commerce 


’vMuJi: 


■*4*. 


ac 




viagers 


IKti 


mti 


m 






1 . 

^5,., , s 

V^is. ’î 

tV 

m;y: 

'Cv.* 1 
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LE SOIR 





«Nous, i nwi b w s da rOr-l 


I Pro cla mon s xoltnnatemart 


Avec la collaboration des organisations du système de l'ONU 
« et d'associations françaises pour le développement 

FORUM ™ ŒEVELOPPEMFNT » ASAHI SHIMBUM » ““ 


da t rw M f efmgsnco A fine- 
awHien d’in neuval oiki 
économiquo mtarnaüonal 

«oikk s» ré«M rdgrité 

souverain*. l'iatortMpen- 
HntMt commua « la 
coopération an ira tous 1» 
Etats, mdâpandammant da 
leur système économique «c 
social qui corrigera in Mq»- 
Ws Bt raetiSara tes ffeisCcat 
act u aBao. permettr a (TéBrm> 
nar la fosatf ciwem entra 
las pays développé! st las 
pays an vois da développa 
ment— » 

ffMdkntioo ca nca ma n 
rinatautaàon d'un nouvel or- 
dru économique antanmpne/ 
adoptéa par consensus Je 
f* mai 1974 par la «aimai 


tfenstnistj 


nnilHTHHJl a fla©arVmzpl • el pais 


1®- i-n. , 


Le dialogue Nord-Sud dix ans après 


La sagesse ou le chaos 


ASAHI SHIMBUM (Tokyo) 

Un instrument de la reprise économique 



li'É'i* 


/B* ' 

0 


D IX ans ont passé depab arts 1974 a AnaUfe 
des Nations taries qnasf marime -s’est pro nonc ée 
pour PËtabonâiM «nm n o nt cl ordre écoao nri q ne 
tetenniional à la fois pies équitable et pins efficace. Les 
populations mnombrables dn Snd en avaient alors coaçn an 
imnmiM espoir. Ob s’était pri9 à rêver, même dans le Nord, 
■Ton univers progressfremeat débarrassé de la fÛm, de la 
maladie, de ngnonmee et, poor font dire, de la nrisère. Le 
mythe étemel de rage d’or ! 

Jamais de si grandes espérances n’ont été si rapid e m en t 
et si totalement déçttes. D'interminables négociations, 
d’Inonbrabies coOoquea, les. appels dé cornassions éari- 
nentes (Peu-son, Brandt)_ n’ont pn pr é ve ni r ie blocage 
total du dialogue Nord-SuL Dans le même team, la sttms- 
tion économique et sociale da» le monde n‘a cessé , de 
S’assombrir. Elle est dereaae catestoopHjae pour les pins 

i Sa H H i h . 

Ponr échapper • iri 1 - 

au eonséqnences . ^_ JB 

d’âne erbe^qu se 

ds^uys mdwbfa- . jL\. 

Usés. En dépit de 
grands mots et de 
petites promesses, . 

i§|j|S ; 

tières, les avantages ■§ ^ 

et privilèges fn’Bs ^ fl \ 

ont retirés de rWs- a . |j ' " 
toire, de la géogra- 13 I ‘ y 

phie et de lenr 

avance tecimologfapK ; tandis qee partoed d é t e nden t la 
faim et le tarage; taafis qne se dessine le spectre tTrae 
société fariinmaine Amie an sebi de laquelle les ans — la 
m i nor ité - bénéficie r ont des progrès les pins sophistiqués 
delà science et de la technologie, qa% auront monopoli- 
sées et qni leur apporteront p ro spérité et sécurité de 
remploi, et les antres - la majorité - seront rnnrtiinnfti à 
vivre dans rinsécarité, la p£mvfe et la dépendance. 

On évoque, fl est vrai, Rmage fae économe libérale 
américaine qni connaît b redressement extraordinaire 
arec d'h e u re u se s conséquences ponr le commerce teeras- 
tionaL N’est-ce point rexempte à suivre, la charme à saâ- 
sir ? 

Oa ne peut cependant oublier me le «boom» américaba 
a des aspects très fragiles et qn*u est lar gemen t dû à des 
circonstances exceptionnelles t la primauté in dofiar et 
Ptvaalou vera les Etete-Uak de c a ptoni de tons.faa pays, y 
compris les pins pauvres, fascinés par des taux d’intérêt 
très élevés, qni peuvent même apparaître osanires. Sans 
parler «Pra défiât budgétaire géant qu’explique en partie 
rfartonification des armements américains. Sa» parier 
non pins de la menace d* effondrement bancaire et moné- 
taire, que le colossal endettement da tiers-OKHide fait peser 
sur récononrie monfiale et dont les accords récents avec le 
Mexique et PArgeatine n’ont fiât, semble-t-il, qne ncrier 
l'échéance. 

C’est bien pourquoi, aux Etata-Ua» m ê m e s . Pété der- 
nier, à Aspeo, un groupe d’experts finuden et d’hommes 


TRIBUNE DES NATIONS UNIES 


d'affaires, qri s'étalent penchés sur réconourie américaine 
et mondiale, rat abouti à la coachtsioa que le « boom » 
américain ne serait pas durable sa» changements de la 
poHtique des Etats-Unis et davantage de coopération inter- 
nationale. Os ont estimé que, poor éviter des désastres, le 
système capitaliste devait être aménagé et que les gouver- 
nements, imbus de conceptions nationalistes obstinées, ne 
devaient p» se prêter trop tard à une véritable coordina- 
tion des économies nationales. 

S ages s e ri esprit de coopération, vo3à bien ce qui man- 
que, en effet, anfoard’bni. Les pays radnstriafisés sont tout 
an contraire enefins à s’enfermer da» lems conceptions 
étroitement « économistes » et lems exaltations nationa- 
listes, qui manifestait de leur part beaucoup d’ignorance, 
(Fégoisme et (Torgueâ, alors qu’il n’a jamais été aussi 
n é ces sa i re de donner à knr action une finafité ayant une 

dimension spiri- 

H tneHe. 

finafité, en vérité, 
s’impose davantage 
aujourd'hui que 

science et Fécono- 
nrie avec une étlri- 

douc à rechercher 

société internatio- 
nale qui mette fin 
an chaos dont cette 

plus en pins le spec- 
tacle et qri constitue, comme Paffirmait en 1983 os pre- 
irier ministre japonais, ne grave menace pom la paix. La 
sagesse des gouvernants, tant économiques qne pol iti ques, 
ne devrait-efle pu consister avant tout à assurer la cofcabê- 
tation pacifique des hommes— en développant d’abord par- 
tout Pesprit d’ e ntreprise et ime rition globale des pro- . 
Mêmes que pose cette cohabitation da» un monde fini ? 
P r oblè m es qui » semai e nt désormais être résotos que par 
une concertation de to» les peuples ft tou les iriveaax. 

Encore Endrait-il qne ks ophrioes publiques soient 
sérieusement informées par des aidas soucieux de les 
. éclair er jour après jour sur les véritables données d*une 
crise ràüement destiné e h dncr. Notamment sar Ptaétac- 
tabüité — poor de anritiphs ntisons telles qoe révotation 
démographique, Fextcnsira du Afinage et le progrès teefa- 
nologiqne - de la transformation des relatio» écosoari- 
ques amndfaks et iPrae certaine re &tr fl wü on des pou- 
von* et des richesses s^fiquant me rédaction des énonnes 
gaspillages qae provoquât la «anse anx armements et la 
sarcoa u i n a mti ra o c cid ental e. 

Cette traarfonaatira se fera-t-eOe par la violence ou la 
concertation ? Ce choix capital dépend avant tout des diri- 
geants. Mais par ks taformatio» qu’ils donnent ou retien- 
nent^ par les passions qu'ils peuvent déchaîner on réfréner, 
les médias détiennent m pouvoir qni knr confère à cet 
égard anc lornde respowahiBlé. 

JEAN SCHWŒBEL, 

coordonnateur. 


D ANS son roman. Cataclysme . 
récrivam britannique William 
Clark, mri fut vice-président de 
la Wnnq tn» mfmflial f i m ag in a le SCéo&rio 

suivant : * En 1987, un pays lourdement 
endetté, le Mexique . propose qu’une 
conférence mondiale se tienne sur la 
question de l’endettemenL Les démocra- 
ties industrielles de /‘Occident rejettent 
cette suggestion. Cette attitude exaspère 
les pays du tiers-monde, qui décident 
collectivement de cesser leurs rembour- 
sements. Les puissances occidentales 
ripostent en excluant des accords de 
Bretton-Woods les nations délinquantes. 
C’est le début d’une guerre froide entre 
le Nord a le Sud. 

• Coupé des ressources, de raide et 
des mâchés du Nord , , le Sud sombre 
bientôt dans la disette chronique et le 
chaos politique, mais non sans avoir 
envoyé ses agents secrets infiltrer les 
principales institutions financières du 
Nord. Une fois dans la place, ces taupes 
font des ravages en introduisant des 
données fausses dans les ordinateurs. 
Walt Street s’effondre u. » 

Le problème le plus grave auquel ks 
économies du Nord comme du Sud 
aient & faire face aujourd'hui est celui 
de la dett e II a ses origines d«n« les 
deux crises pétrolières des années 70 : 
quand les éco n o mi es occidentales, qui 
n’étaient pas pr ép arées à la montée en 
flèche des prix du pétrole, rat com- 
mencé à battre de rafle, les gouverne- 
ments ont réagi en réduisant la H» mawA» 
de matières p remières étrangères et eu 
adaptant differentes mesure s protection- 
nistes. 

Recommandations 


Mais les crises pétrolières ont encore 
plus durement frappé les pays en voie 
de développement (PVD) , en particulier 
ceux qui ne produisent pas de pétrole. 
Non seulement ils ont vu chuter leurs 
exportations, mais leur facture pétrolière 
a augmenté de façon vertigineuse. Leur 
balance des paiements a enregistré 
d’importants déficits, et leur dette exté- 
rieure s’est démesurément enflée, 
d’autant pins que les taux d’intérêt 
élevés pratiques par certains pays 
comme les Etats-Unis n’arrangeaient 
rien. 

La dette du Sud atteint actuellement 
le chiffre affolant de 800 milliaids de 
dollars des Etats-Unis. Certains pays ont 
1 tel point perdu le contrôle de la situa- 
tion que, même sUs sacrifiaient à cette 
fin la. totalité de leurs recettes d'exporta- 
tion, ils n'auraient aucun espoir de réus- 
sir & rééquilibra: leurs comptes. 


L'impasse ne peut se poursuivre indéfiniment 


Troie phénominon æ trouvant 
étroitement mêlés À le genèse de co 
que l'an a appelé le dialogue 
Nord-Sud : le processus de 
dàcotonteetkm de repris-guerre et 
Pémergenee eu aaându Mations uniea 
des paye récemment devenue 
indépendante : leur sentim ent de 
nmdàtpmdon du système 
économique International i leurs 
besoins, et leur convergence, au 
tempe de la première CNUCED . en 
1964, pour former un seul bloù. le 
groupe des * 77 », en vue de faire 
coBoctivement pression pour 
atteindre leurs buts. Dès le déport, les 
pays en développement ont eu un 
objectif de grande portée : rendre 
t environnement économique 
extérieur ph*s favorable à leur égard, 
même 8'ds se montrèrent disposés A 
négocier sur dos actions spécifiques 

et ponctuofios. 


L ORS de la première CNUCED, ks 
pays en développement demandè- 
rent ce que Raul Prebisch a dési- 
gné sous les tenues de « nouvelle politi- 
que commerciale pour. le 
développement ». Ce vaste programme a 
été repris dans pratiquement toutes les 
dBcudoos ult é rieu r es du dialogue Nord- 
Sud, tant à l'intérieur des Nations unies 
qu'à l'extérieur de celles-ci. 

Le dialogue Nord-Sud au cours des 
vingt dernières années a largement 
«rrntriorS , pour les PVD, en un travail de 
persuasion davantage que dans l'exercice 
d’un contre-pouvoir, même si leur force 
numérique et leur présence politique, ren- 
forcée par le mouvement des non-afignés. 
ont fait d’eux une puissance avec laquelle 
3 faut compter. Toutefois, le dialogue 
Nord-Sud au cours des deux dernières 
décennies ne fut pas totalement impro- 
ductif. On peut relever au moins deux 
sortes de résultats : les accords obtenus 


par des négociations, d’une part, et la 
constante articulation des questions et des 
problèmes et son impact sur la prise de 
décisions politiques, «f autre part. 

On peut porter au crédit de la 
CNUCED elle-même d'importants succès 
obtenus au cours de négociations. Le sys- 
tème généralisé de préférences, le pro- 
gramme intégré pour les produits de base, 
la négociation ou la renégociation 
d’accords de produits, Faccord portant 
création dn Fonds commun, l’adoption 
d’objectifs chiffrés pour l’aide, l'annula- 
tion des dettes officielles des pays tes plus 
pauvres, Faccord sur les principes direc- 
teurs pour le réécbelonnemenl des dettes 
officie lies, et différents instruments - 
certains d'entre eux légalement contrai- 
gnants — sur les conférences maritimes, le 
transport mnltimodal et les pratiques 
commerciales restrictives, et le pro- 
gramme pour les pays les moins avancés, 
sont tous des exemples de négociations 
couronnées de succès qui, dans certains 
cas, ont contribué au développement du 


droit international. L'amélioration des 
capacités des institutions financières 
internationales au ooois de ces deux der- 
nières décennies pour soutenir les PVD et 
les programmes d’aide bilatéraux des pays 
industrialisés dût quelque chose, malgré 
leurs inadéquations, au dialogue Nord- 
Sud. 

Le dialogue Nord-Sud s’est déroulé sur 
la toile de fond d'une scène en change- 
ment Au cours d’une première période, 
on a enregistré une croissance rapide dans 
les pays développés et dans le commerce 
mondial, et cela 'a fourni un cadre relati- 
vement favorable au dialogue. Le fait que 
les progrès furent laits, en dépit de ce. 
cadre, en dit long sur la faiblesse du pau- 
vre et l'intransigeance du riche. 

GAMANICOREA. 

Secrétaire général de la Conférence 
des Nations unies pour le commerce 
et le développement (CNUCED). . 

(Lire la suite page 36.) 


Je suis convaincu qu’avant toute 
recherche de solutions a ce problème, 
les pays du Nord comme ceux du Sud 
devraient être bien conscients des fac- 
teurs en jeu. 

Un de ces éléments à prendre en 
compte est que les pays du Sud sont lit- 
téralement pris à la gorge par leur dette 
extérieure : les flux de capitaux néces- 
saires à la croissance économique se 
trouvent taris. De ce fait, ks pays en 
question ne sont plus à même d’importer 
les Me» qni leur seraient indispensables 
pour rétablir ces flux. 

Un astre facteur à prendre en consi- 
dération est l’explosion de la population 
mondiale, qni continue d’affecter essen- 
tielle ment le Sud, avec un taux de crois- 
sance moyen de près de 3% par an. 
Même si des mesures de limitation 
appropri é es devaient être imposées, les 
risques d'agitation sociale resteront 
grands da» ces pays tant qne la situa- 
tion économique n'aura pas pu être amé- 
liorée. 

« tenu de ces facteurs, je vou- 

e I» rwvimnianHt tifHH nj. 

1 vantes. 

En premier lieu, réaffirmons l'interdé- 
pendance de tontes les économies, de 
to» ks systèmes politiques. Il n*y aura 
p» de progrès réel au Nord, ni dans le 
inonde en général, tant qu'on laissera te 
Sud crouler sou le poids de sa dette. Le 
Nord peut tirer profit de Faide qu’il- 
ap p ortera au Sud. 

En deuxième lieu, un dialogue franc 
dût s’instaurer entre le Nord et k Sud. 
Celui-ci critique ks accords de Bretioa- 
Woods qui régissent l’ordre économique 
mondial actuel ; celui-là, pour sa part, 
ne voit pas d’un très bon cefl le nouvel 
ordre économique international (NOEI) 
que les Nations unies, selon la déclara- 
tion adoptée en 1974, souhaiteraient éta- 
blir à leur place. Mais ni les pays du 
Nord m ceux du Sud ne semblent dis- 
posés à en discuter da» le cadre des 
négociations globales dont le principe a 
été approuvé par les Nations unies. Iis 
n’arrivent même pas à s’entendre sur 
une date pour des con v er sa tions prélimi- 
naires. 

Les responsabilités 
du Japon 

Pourtant, fl faudra bien trouver le 
moyen d’instaurer un dialogue global et 
durable pour que la reprise économique 
puisse s’amorcer. 

En troisième lieu, les pays occiden- 
taux devraient, lorsqu’ils rat affaire & 
des pays pauvres, s’abstenir de promou- 
voir k système capitaliste et redevenir 
tolérants face aux formes traditionnefles 
de protection sociale. Le capitalisme 
convient moi» bien aux pays démunis 
que le socialisme, les pays riches 
seraient mal avisés die refuser leur assis- 
tance pour de simples divergences idéo- 
logiques. 

En quatrième Geu, étant donné que 
ks dépenses militaires mondiales attei- 
gnent maintenant un chiffre presque 
équivalent au montant total de la dette 
accumulée par les pays du Sud, le 
désarmement Est-Ouest pe rm e ttra it non 
seulement de crée r un aimât plus favo- 
rable à la croissance économique, mais 


aussi de dégager des fonds publics qni 
pourraient être employés à aider le Sud. 

En cinquième beu, ks pays du Sud 
doivent redoubla d'effortsbour subvenir 
à leurs propres besoins. Afin de montrer 
aux pays du Nord qu’ils sont décidés à 
s’aider eux-mêmes, fl faut qu’ils pren- 
nent les mesures voulues pour élimina 
la corruption de la scène politique et 
répartir équitablement la richesse sur 
leur territoire.. 

Enfin, en sa qualité de deuxième puis- 
sance Économique de l’alliance occiden- 
tale, le Japon oût assuma ses responsa- 
bilités en ce qui concerne la poursuite 
des négociations Nord-Sud. Pour donna 
l’exemple, il doit, en 198S, revenir à son 


TETSUO KAWAMURÆ 
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Un * 0 ul monde 


LE DIALOGUE NORD-SUD 


LE DEVOIR (Montréal) 

Au moins une victoire sur l'ignorance 


OUS sommes tellement 
_ ss dans les questions 
'Est-Ouest... Le dialogue 
Nord-Sud. d’en parler aujourd’hui, c est 
me ramener brusquement quelques 
années en arrière *, soupire un conseiller 
du premier ministre. 

La grande foi qui a porté le Canada à 
tenter de jouer les médiateurs entre 
nations industrialisées et rotions en déve- 
loppement semble en chute libre. On 
refuse certe 


: certes de parler d’échec, mais on ne 
croit pins aux « négociations globales ». 1 
La possibilité de relance des pourparlers 
dans de nouveaux forums. Et cm tend à 
voir du • boy-scoutisme » chez les criti- 
ques qui incitent les dirigeants canadiens 
à rapprocher les puissances moyennes, du 
Nom et du Sud, pour formuler de nou- 
velles propositions. Q n'est plus question 
que d’une « approche sectorielle » de cer- 
tains problèmes, commerciaux surtout, à 
l'intérieur de forums plus traditionnels, 
comme k GATT, le Fonds monétaire 
international (FMI), et la Banque mon- 
diale. Et de remettre l'accent, par la voie 
classique, sur l'aide aux pays les plus pau- 
vres. 

En 1974, tes représentants canadiens A 
la sixième session extraordinaire de 
P Assemblée générale des Nations unies 
comptaient pourtant parmi les pins 
enthousiastes appuis à La résolution sur 
* le nouvel ordre économique ». Bien 
avant que F« interdépendance » devienne 
un cliché international officiel, 1e premier 
ministre de l'époque, M. Pierre EUiott 
Trudeau, discourait sur «/a reconnais- 
sance de nos intérêts mutuels ». En 1976 
et 1977, te Canada coprésidait à Paris la 
conférence sur la coopération économique 
internationale (CCEl). Et c'est encore 
M. Trudeau qu on retrouvait en 1981, à 


vêtements, deviennent ^ r 

pour préserver de vieilles industries dont 
k disparition, dans certaines provinces 
pauvres, aurait des effets catastrophiques 
sur l'emploi. La création d'un Office 
canadien de renouveau industriel 
(OCRI) a permis quelques actions de 
reconversion dé ces manufactures vers des 
complexes de technologie de pointe, mais 
la bataille des importations a tendance & 
pour . protég e r ces nouvelles 


devrait prendre te leadership dé nouvelles 
initiatives. Bernard Wood, président de 
l’Institut Nmd-Sud, une association à but 
non lucratif qui effectue depuis 1 976 de» 
recherches spécialisées sur tes relations 
entre pays Industrialisés et pays ai déve- 
loppement, resté convaincu que te temps 
est venu de tenter une • animation» 
auprès, de puissances moyennes; tant au 
Nord qu’au Sud. 

Il s’agit moins, pour loi, de raviver la 


Dans une conjoncture politique aussi 
difficile, les dirigeants restent en général 
convaincus de la nécessité d’une libérali- 
sation, mais ils ont tendance à attendre 
que les révisions s’imposent d'elles- 
rnémes, notamment par la force de rétor- 
sion de plus en plus grande des pays com- 
merçants du tiers-monde. 


fraternité entre ceux qu'on appelait les 
• Ukeminded ». c’est-à-dire les pays Scan- 


dinaves, la France, la Belgique et quel- 
ques autres qui, comme te C 


Une «animation» auprès 
de puissances moyennes 


u qt 

Cancan an Mexique, coprésidant 1e soro- 
M Etat et de gouvernement 


t pas fai 

lier seuL C’est pourquoi, disent tous tes 
fonctionnaires Interrogés, les prochaines 
années verront le Canada pousser surtout 
sur la relance de pourparlers sectoriels, au 
sein du GATT par exemple. • Nom ne 
sommes pas des révolutionnaires ». dit- 
on. et te ■ nouvel ordre économique » sur- 
viendra par une lente réforme des méca- 
nismes actuels d’échange. Ceux qui ont 
participé ■ aux grandes négociations de 
Paris, et plus tard de Cancun, se montrent 
désenchantés de ce qu'ils appellent « la 
théologie du développement ». qui donne 
tant dans la rhétorique la plus radicale du 
regroupement des pays du Sud que dans 


met des chefs d’i 

du Nord et du Sud. Duranf chaque som- 
met annuel des pays industrialisés, malgré 
certaines oppositions, le Canada réussis- 
sait A inscrire la question à l'agenda, et 
contribuait A des déclarations d'ouverture. 

La tiédeur d'aujourd’hui, on l'explique 
d'abord spontanément par les leçons de la 
récession : une période de repli sur soi, 
d'immenses difficultés internes, dont un 


rapproche idéologique que pratiquent 

Etats-Unis 


taux de cbômage qui continuent A dépas- 


ser 10% (19% chez les dix 
huit/ vingt-quatre ans) au moins jusqu’à 
la fin de la décennie, malgré une reprise 
assez fulgurante chez le venin américain. 
Dans ces conditions, les contradictions 
abondent entre 1e discours officiel et les 
politiques qui, au pays même, témoigne- 
raient concrètement d'une volonté de 
modifier * l’ordre économique ». 


désormais des pays comme les Etats-Unis 
et b Grande-Bretagne. H y a là une telle 
impasse, croient-ils, qu’il est inutile de 
penser A relancer des « négociations glo- 
bales ». 

Nostalgiques d'une époque ad le 
Canada jouait un rôle disproportionné eu 
égard A sa puissance réelle — dans k créa- 
tion de systèmes multilatéraux de sécurité 
collective durant l'après-guerre, par 
exemple, — des critiques continuent A sou- 
tenir que le gouvernement canadien 


Canada 

voyaient d'un bon œil ni» large ouverture 
au dialogue Nmd-Sud première manière. 
Mais de s’allier avec des pays .dont les 
intérêts régionaux les situent au confluent 
du Nord et du Sud, comme l'Australie, 
l'Inde, 1e Mexique, te Brésil Puissance 
industrielle dont le niveau de vie la situe 
franchement au Nord, te Canada est aussi 
d’économie tiers-mondiste, puisqu’il est 
d'abord un grand exportateur de produits 
de base, minéraux et agricoles. -et qu'il 
cherche aussi nue stabilisation des sys- 
tèmes multilatéraux d’échange. » Nous 
partageons la responsabilité des pays 
industrialisés, dit-il, et les intérêts du 
tiers-monde. » 

Tout en se ralliant théoriquement à son 
analyse, les interlocuteurs gouvernemen- 
taux ne voient pas se profiler d’engage- 
ment prochain dans une pareille action, 
sauf par des rapprochements bilatéraux 
dans certains cas. 

Os refusent, toutefois, de voir là un 
échec du dialogue Nord-Sud. B ée pour- 
suit autrement, sur 1e terrain, disent-ils, 
par exemple par de nouvelles attentes 
régionales comme oelles qui se dévelop- 
pent encre le Canada, et l’Asie do Sud-Est. 
Le temps est au pragmatisme. Et la 
grande réussite des dix dernières années, 
selon eux, c'est d'avoir vaincu l'ignorance 
devant l'interdépendance des nations. 

« Personne ne peut plus la nier, et nous en 
connaissons désormais, intimement, tous 
les mécanismes. Le processus est engagé. 
et ne peut s’arrêter. » 


USEBtSSONNETTE. 


Désenchantement 


Le commerce extérieur, par exemple, 
louai brut 


génère 30% du produit national 
(PNB) canadien, et force te pays A se 
méfier des politiques protectionnistes. 


rate (TPG) canadien A f égard des pays 
du tiers-monde a été, en 1983, prolongé 
jusqu'en 1994. Mais les pressions internes, 
qui viennent curieusement autant dé la 


S anche (syndicats, Eglises) que de la 
roi te, ont empêché une plus large libéra- 


lisation. Des mesures de contingentement 
touchant tes importations de textiles, de 



Dessin de GYORGY KORNIS 
(Magyar Ncmzet, Budapest). 


LE MONDE (Paris) 

Faut-il enterrer le projet de négociations globales ? 


z> 


iSANS que que l’on se risque 
à les amener. les » négocia- 
— ■ dons globales » ont moins 

• chances que jamais de s’ouvrir. » Ce 
gement tranchant est formulé dans k 

K RAMSES (rapport annuel mon- 
te système économique et les stra- 
gics) 1983-1984, publié par l'Institut 
inçais des relations internationales (1), 
ganisme de recherche et de réflexion 
r les problèmes internationaux, A 
mage de ceux existant dans différents 
ys. 11 s'agit IA d'un point te vue en prin- 
» indépendant mais qui reflète bien 1e 
spticîszne — encore accru depuis b 
faction du rapport - ayant cours dans 
nains milieux intellectuels, politiques et 
ministratifs français à l'égard du projet 
vastes négociations universelles, pas- 
se obligé, depuis 1979-1980, vers b 
te en œuvre d’un nouvel ordre économi- 
e international et point te cristallisa- 
nt des relations Noid-Sud ces dernières 
nées. Rappelons que ce projet envisage 
s négociations - sous la tutelle politique 
l'ONTJ - sur tous les aspects de b coo- 
ratkm internationale et du développe- 


Divorce grandissant 


L’argumentation de RAMSES est 
sévère mais elle est étayée par des obser- 
vations évidentes : changement de 
contexte mondial depuis qu'a été élaborée 
b déclaration concernant l'instauration 
d'un nouvel ordre économique iüiernatio- 


RAMSES. A s'interroger sur « une appro- 
che normative [celle tes négociations glo- 
bales] si confortable qu’elle est de plus en 
plus en contradiction avec l'évolution des 
événements et des priorités qu’impose la 
aise économique internationale ». 

Le vrai problème, estime le rapport, 
n’est pas tant « l'échec du dialogue que le 
divorce grandissant entre les soubresauts 
réels et l'abstraction grandissante du dis- 
cours sur le dialogue ». U reconnaît néan- 
moins l'importance te ce dialogue et 
estime même qu’elle est mena cée - sur le 
fond » et que - l'importance des enjeux 
est plus grande que jamais ». Dort-on. 
pour autant, faire porter b responsabilité 
te l’impasse aux seuls diplomates du tiers- 
monde, comme le fait RAMSES en écri- 
vant : « En toute franchise, on peut dire 
que les ambassadeurs du tiers-monde ont 
élevé au rang de dogme un certain nom- 
bre de procédures et de textes sacrés plu- 
tôt que de s’attacha- à la réalisation 
concrète de leurs objectifs essentiels. » 
Beaucoup d’efforts se sont conjugués pour 
marginaliser le dialogue. Eu somme, son 
enlisement serait dû à ses protagonistes ! 
Les uns ex les autres ont pourtant utilisé 
toutes tes ressources de la diplomatie et de 
b sémantique sans parvenir, malgré 
d'interminables pourparlers, A élaborer 
une procédure de lancement des négocia- 


pour 
de la 


autant se réclamer d’une idéologie 
b coopération internationale. 


Moins de dialogue, 
plus de Nord-Sfud 


Les auteurs te l’article condamnent, 
mais proposent aussi. Four eux, D serait 
• vain de poursuivre dans cette voie bien 
étroite et visiblement fermée - ce serait 
condamner les relations Nord-Sud an 
pourrissement et le dialogue à n’êtxc 

3 ii *un « théâtre d’ombres de plus en plus 
laphane ». Et le dialogue serait voué au 
sort des discussions sur 1e désarmement — 


Moins de dialogue , plus' de Nord- 

" EUtrUS, i 


dons acceptable par tous les membres de 
la communauté in 


□al et l’élaboration du projet de négoda- 
“’EP, si “ ‘ 


lions globales; l’OPEF, sur laquelle tes 
pays en développement comptaient 
s'appuyer pour le lancer et provoquer 
autant que possible un bouleversement ou 
du moins des réajustements dans les rela- 
tions économiques et les rapports de force 
Nord-Sud. n’est plus le principal exporta- 
teur de pétrole et a du mal A préserver sa 
cohésion et son influence. Inquiétude 
grandissante provoquée par la situation de 
pays, en Amérique latine surtout, très for- 
tement endettés, du fait du rétrécissement 
des marchés des pays industrialisés et de 
la hausse, jusqu’à une époque récente, du 
dollar et des taux d'intérêt, et des mesures 
de redressement imposées par le FML 
Aussi bien cela conduit-il, estime 


internationale. Mais 
fines parité des diplomates n'est-rile pas 
avant . tout celle des responsables politi- 
ques à affirmer de façon constante l’inté- 
rêt qu'ils portent A des réformes dans tes 
relations Nord-Sud ? 

RAMSES admet, à ce propos, que les 
porte-parole du tiers-monde ont eu raison 
de s'opposer aux efforts des Etats-Unis 
pour escamoter un programme dont le 
dessein initial — et toujours actuel - est le 
partage du pouvoir mondial. U est exact 
que les relations* concrètes — commer- 
çâtes mais aussi financières et monétaires 
- * s’organisent sans la moindre réfé- 
rence au cadre global » .- les banques occi- 
dentales, par exemple,- ont transféré en 
dix ans plus de capitaux vers le tiers- 
moeât que le montant des • propositions 
de plan Marshall les plus Jolies jamais 
envisagées ». Beaucoup d'organismes, de 
sociétés. • fait » ainsi du Nord-Sud sans 


Sud ». demande ût-m, en invitant le tiers- 
monde A rechercher un « réel équilibre » 
entre souci d'autonomie — passant par 
une' plus grande indépendance alimentaire 
et énergétique- — et appel aux' marchés 
internationaux. 

Aussi est-il suggéré de » décentraliser 
le dialogue », d’abord au niveau régional, 
où « // y a un rôle majeur & jouer », pas 
seulement entre l'Europe et les pays 
d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique, 
comme dans le cadre te la convention de. 
Lomé, mais aussi entre l'Europe - ou la 
France — et d'autres zones économiques 
(Amérique latine, Asie du Sud, ASEAN, 
Pacifique».). Les pays du tiers-monde 
drivent, par ailleurs, peser de tout leur 
* poids collectif dans les négociations sur le 
lééchekmnement de Ift dette .de certains 
d’entre eux. Dans cette optique, te dialo- 
gue au niveau mondial, au sein des organi- 
sations des Nations unies, conserve, 
assure RAMSES, tout son sens et peut 
servir d’« observatoire » de l'économie 
mondiale. Mais, ajoute le rapport, les ins- 
titutions (FMI,. Banque mondiale, 
GATT) faisant fonction d’instruments de 
régulation , ont * le plus grand besoin 
d'être rénovées ». Au demeurant, ces pro- 
positions ne sont pas si éloignées te cer- 
tains des objectifs des négociations glo- 
bales. 

. GÉRARD VBtATELU;. 


(1) 125 F. Diffusion Econondca, 49. rue 
Héricart. 75015 Paris ou La Documentation 
française, 29, quai Voltaire, 75340 Paris 
Cedex 07. 




TRIBUNE DES NATIONS UNIES 


QNUDI 


Le Nord et rindüstrialisatîon du tiers-monde 


L A conférence b plus récente de 
FONUDI sur l'industrialisa tion de 
l’Afrique (tenue en août dernier à 
Vienne) a marqué su progrès réel, en 
dépit te b persistance du désaccord sur 
des points cruciaux — 1e financement et b 
restructuration de l'industrie — qui res- 
tent à régler. 

À l'exception notable des Etats-Unis; 
tes deux camps sont tombés d'accord sur 
tes irisons fondamentales, des problèmes 
économiques mondiaux et sur les effets 
qui en résultent pour l'industrialisation 
des pays en développement. Au sujet du 
financement, les taux d'intérêt élevés et 
croissants, b diminution des apports de 
capitaux, la- stagnation de l’aide publique 
au développement (APD) et une pénurie 
aigué de denses leur sont apparus comme 
les principales causes de difficultés des 
pays en développement. Les deux camps 
sont convenus que te protectionnisme émit 
préjudiciable aux échanges et au dévelop- 
pement industriel et qu'il fallait le contrer 
et 1e faire reculer. Plus précisément, ü fal- 
lait aussi que les pays développés s’enga- 
gent A appliquer les accords qu’ils ont 
déjà passés au sujet des importations en 
provenance de pays en développement 
L’accord s'est également frit sur d’autres 
points, à savoir : l’aide aux pays les moins 
avancés, l'intérêt de soutenir un pro- ' 
gramme de 209 millions de dollars en liai- 
son avec la Déoennie du développement 
industriel de l’Afrique et les mesures à 
prendre pour développer tes industries 
rurales, la production indigène d’énergie 
et b transformation sur place par tes pays 
en- développement de leurs propres 
matières premières industrielles. 


Malgré ces progrès très nets par rap- 
port A l'atmosphère qui avait régné A 
New-Delhi (1980). le Sud a considéré le 
défaut d'entente sur des points essentiels 
comme un signe . évident d’échec. A son 
avis, le Nord était prompt à faire des dis- 
cours mais peu enclin ft les traduire dans 
les faits... 

„ Cria ne veut pas dire que te Nord a 
une attitude unanime quant ft l'industriali- 
sation des pays en développement. L'isole- 
ment des Etats-Unis a la réunion de 
Viorne, d'une pan, et le fait que plusieurs 
pays européens aient offert te soutenir 
financièrement un mécanisme d’élabora- 
tion des projets nouveaux pour aider tes 
pays tes moins avancés, d’autre part, en 
sont la preuve; . 

Quoi qu'il en soit, 1e calme une fois 
revenu dans te Centre de conférences de 
b Hofburg de Vienne; b question initiale 
demeure : qui est dans le vrai eu ce qui 
concerne b véritable nature de l'interdé- 
pendance ? Le Nord affirme que sa pro- 
pre reprise économique intrinsèque amè- 
nera automatiquement une reprise 
mondiale et que tes pays en développe- 
ment doivent de toute façon apprendre ft 
gérer correctement leurs économies. Logi- 
quement, son aide au développement par- 
ticiperait par nature dé la charité éclairée 
des années 50 et s’adresserait te nos jours 
à des pays dont révolution politique & 
l’approbation des donateurs. Mais si le 
Nord se trompe, les futurs entretiens 
- Nord-Sud devront déboucher sur l'action 
qui a été évitée à Vienne et, avant tout, 
sur te financement industriel, l'accès aux 
marchés du Nord et l'accroissement des 
crédits alloués à l’ONUDI... 


PETER ELLWOOD. 


CNUCED 


L'impasse ne peut se poursuivre indéfiniment 


f Suite de Iapage3S.) : 


Malheureusement, l'impasse du dâlo- 
gqc Nord-Sud survint ft' une période de 
difficultés et de crises sans précédent de 
Péoonoime mondiale. La récession dans 
tes pays industrialisés fut transmise avec 
des effets dévastateurs aux PVD. La 
reprise enregistrée aux. Etats-Unis ne s’est ; 

pas accompagnée .d'un .processus (Tune 
face comparable dans les autres pays dé 
l’OCDE, et, de plus, cette reprise ne s'est 
pas diffusée aux PVD; et B est douteux 
qu’efle le soit jamais dp manière suffi- 
sante. La chute des produits de base, b 
montée du protectionnisme dans tes pays 
développés et les exigences onéreuses du 
service de b dette ont eu pour consé- 
quences des coupes claires dans des 
importations, les projets de développe- 
ment, les programmes sociaux, de 
remploi, hypothéquant b croissance dans 
tes pays du tiers-mande concernés. 


peu probable qu'dles apportent des solu- 
tions ft long .terme, ou. qu'elles assurent le 
retour d’une croissance vigoureuse et sou- 
tenue. Tôt ou tard tes questions fonda- 
mentales devront être abordées une fois 
de plus. Q est difficile d’imaginer que les 
conditions de crise ft travers le monde en 
développement puissent continuer sans 
engendrer des répercussions politiques et 
sociales. " _ 


Pour te moment, l'impasse continue, 
mais peut-elle continuer indéfiniment ? Il 


est difficilement imaginable qu'elle le 

de climat 


puisse, mais un changement 
serait nécessaire. Un élément exerçant 
une influence importante dans b situation 
présente est représenté par l’attitude des 
Etats-Unis, tacitement, soutenus par 
quelques-uns des autres pays , importants 
de l’OCDE, menant l’accent sur . des 
approches bilatérales, où au cas par cas, 
pour traiter/tes situations de crise et les 
problèmes immédiats de pays en dévelop- 
pement particuliers. La vulnérabDUé de 
ces. donnera face aux difficultés inté- 
rieures aigués et à leur dépendance 
d’accords bilatéraux pour un allégement 
immédiat te leurs problèmes a également 
affaibli leur capacité d’adopter une atti- 
tude commune. Mais cette situation ne 
saurait durer. La gestion' de crise et les 
solutions au cas par cas - comme, par 
exemple, dans le cas te la dette — peuvent 
apporter un soulagement temporaire; et 
éviter un effondrement total, mais 3 est 


La- reprise du dialogue Nord-Sud, 
lorsqu'elle aura Lieu, devra traiter de ques- 
tions qui vont au-delà de b crise immé- 
diate; Mais son caractère .pourrait être 
différent de ce qu'il fut autrefois. Un nou- 
vel élément serait-le nouveau caractère de 
Fmierdépendance, et une. plus grande 
reconnaissance, par conséquent, de 
l'importance d’un processus de développe- 
ment rigoureux dans les PVD. Là encore, 
ft la lumière des expériences récentes, la 
question de b croissance .ft long terme 
prendra une nouvelle importance pour 
tous tes pays. Tout cela aura des implica- 
tions sur le système et les institutions qui 
ont fourni le cadre des relations économi- 
lues internationales. Les systèmes 
l'après-guerre, dans les domaines du com- 
merce et du paiement, ont mis l’accent sur 
l'importance de b stabilité et du plein 
emploi. 


a 


LE SOLEIL (Dakar) 

Pour une autre forme 
de dialogue 


(...) Amorcée depuis b conférence 
de l’avenue Kléber A Parte en 1974, le 
dialogue entre pays du Nord at te Sud 
pour rééquilibrer Tordre inégal marque 
le pas. Nous sommes en plein dans 
une période dé recul généralisé de b 
coopération économique multilatérale. 
Les proUfants de te sécheresse et dç ; 
b désertification dans les pays du Sa- 
hel, f endettement du tiersurjonde, |è 

détérioration des ternies de réchange;' 
les taux d'iméét exorbitants pratiqués 
par les institutions financières occiden- 
tales, n’ont pas encore £hî, d*i aggraver . 
b situation tes pays du Sud. ■ 

L'heure est venue de retourner aux 
valeur# spirituelles pour y. trouva b. 
nécessaire ressourcement moral capa- 
ble de sauver l'humanité. 

. . Des mécanismes comme roux insti- 
tués par le système bancaire islamique 
'mdtquem, eu plan financier, une voie, 
d'avenir A parfaire ( 


STOYGAYE. 


Mais üs ont été minés par des ten- 
dances ft long terme et Ds continueront à 
s’affaiblir dans un contexte de stagnation, 
prolongée. Le fonctionnement correct des 
systèmes dépendra du rétablissement du 
dynamisme de l'économie mondiale. Mais 
ft .leur- tour fl faut qu'ils contribuent plus 
directement ft ce processus. La réforme et 
l’adaptation du système monétaire et 
financier international et du système com- 
mercial international devront tôt ou tard 
occuper une place de choix ft f ordre du 
jour des négociations internationales, que 
ce soit .dans le contexte Nord-Sud ou dan* 
un autre contexte. Dans un tel processus, 
il conviendrait d’apporter une attention 
particulière ft b question te b croissance 
autant qu’à celle de b stabilité. Les sys- 
tèmes du futur devront refléter leurs 
structures fonda mentales, non seulement 
te. consensus du passé-pour le plein emploi, 
mais également un nouveau consensus 
pour le développement. 

Les nouvelles dimensions que te dialo- 
gue Nord-Sud acquerra ri»n« cette nou- 
velle phase auront des implications sur les 

styles et tes procédures de négociations. 

Et, comme, tes. processus de négociations 
deviennent pins techniques et plus com- 
plexes,. les .méthodes traditionnelles 
devront être réformées. Ceb est particu- 
lièrement important pour te groupe de s 
77. En dépit dès. différences quant aux 

eîtiratiAric m» i .... ntrfi « 


situations des pays; tes P VP ont peu à 

perdre 


gagner et vraiment beaucoup à perdre en 
renonçant à leur unité. Mais, s’ils sont 
appelés à définir des positions communes 
et a condlier dns intérêts divers, et à négo- 
cier effectivement comme un groupe dans 
te futur,, fls auront besoin de leur propre 
orga n isation, une , sorte de pendant à 
l’OCDE. Ils devront également' construire 
un cadre de coopération 4ntre eux, d’une 
efficacité et d’une force croissantes. Le 
coopération Nord-Sud n'est pas une alter- 
native aux négociations Nord-Sud. Elle 
est, au contraire, un moyen de renforcer le 
poids des PVD à un moment où les négo- 
ciations entrent dans une nouvelle phase. 


GAMANI COREA. 
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DIX ANS APRES 


Un nmd monda 


mmm LE MONDE — Mercredi 14 novembre 1984 - Page 37 


LA PRESSE (Tunisie) 


üt *iw Letrilope 


D ES terres et des recherches conti- 
nuait cependant & Être entrep ri t 
pour dégager les voies dudnda» 

r : Nord-Sud. Certaines formules ont va 
jour avec des chances inégales de 
snobés. Noos retiendrons, quant £ noos, 
celle «file « te trflague ». Solvant une 
démarche originale, les î n î t ja f A nr f rf W 
telle idée ont venin opter pour une far- 
mnlc j ud i cieu se gui consiste £ diviser les 
difficultés pour mieux les maîtriser. 

Qu’est-ce donc que le trifogue, ou la 
coopération triangulaire 7 Quel est son. 
but ? Quelles sont scs Emîtes? 

Née en février 1979, d'après ana imtia- 
tive française, ridée du trilogue repose 
essentiellement sur la coopération - d«« 
le sens large du tenue — entre trois 
ensembles de pays, £ savoir l'Europe, 

tenfprès du tien du PNB delaj>taiiètei 
22 % de sapoputetion, 28 % de sa superfi- 
cie et 58 % des étamages momfiauz (an 
niveau des trois zones) . 

Dans l'esprit des initiateurs de la coopé- 
ration triangulaire, il ne s’agit point de 
met tr e en relation « l'orgeat des Arabes, 
la technique européenne et les besoins de 
développement de l'Afrique» fI);JLci 
pays arabes n’ont pas l'exclusivité des res- 
sources financières, certa in s pays afri- 
cains étant, aussi producteur de pétiole. 
De même, aussi bCen en Afrique que 
le monde arabe - deux ensembles intime- 
ment fiés par plus d'un fieu, — nombreux 
sont les pays qui commissent de grèves 


1 tlLtt-- 


Dans la nécessaire rénovation des rela- 
tions entre les pays du Nord et ceux du. 
Sud, le trilogue ac veut une action globale, 
& la fois économique, technique, finan- 
cière, culturelle et - politique. Il « vise à 
faire sortir les partenaires d'un cadre 
d'actions ponctuelles pour orchestrer une 
synergie des développements et dégager 
chacun de son impasse: /'Europe de sa 
dépendance énergétique, le monde arabe 
et l'Afrique de leur dépendance technolo- 
gique et alimentaire j 


• | ê m maw Qj 

vre ^defini fit 


Selon ses promoteurs, il n'est pas 
Stic une alternative au dialogue Nord-Sud 
mais une étape de ce dialogue, de même 
ne constitue pas forcément un préa- 
rétabfissement d’un nouvel ordre 
économique mondial. 

Dès l'aube de son indépendance, eu 
1956, la Tunisie s'est résolument ouverte 
d’abord sur son environnement î Hi n uMht 
. arabe et africain, et ensuite 
de k Méditerranée, vers l'Europe 
géographiquement toute proche. Dans 
cette pe r s p ec ti ve, elle a opte pour la voie 
de k coopération triangulaire» Faisant 
sienne cette idée, elle n'a cessé de. 
l’aj»uyer A k seule condition çru'efle.sosL 
mummznensianBelIe et d’intérêt mutuel. 
Passant de k parole £ l’acte, et r*mm* 
pour damier l'exemple, notamment an 
niveau technologique et culturel, elle a 
réalisé sur k base d’une coopération trite- 
léralc quelques opérations dont on peut 
citer à titre indicatif : 

- le projet déjà réalisé en Turquie 
avec Paine du Koweït, qui consiste à enri- 
chir le phosphate selon une technique 

pni wnent tnn nifjiM ■ 

— le projet de coopération entre k 
Norvège, k Tunisie et l'Organisation des 
pays arabes producteurs de pétrole 
(OPAEP), qui vient d'être discuté 


(début septembre) et qui intéresse k 
recherche scientifique et raméEontion 
des technologies dans k domaine énogé- 
tique; 

- sur le plan culturel, l'action de 
l'Agence timînrnw de coooératkxn tecb- . 
niqué, qui a foorm régnfièrcment, depuis 
sa création en 1977, des cadres ensei- 
gnants à tons les niveaux et dans diverses 
disciplines £ des pays africains et arabes 
qui ont en fait la demande, notamment le 
Niger, Djibouti, les Ses Comores et la 
Mauritanie. Ce qui s’est réalisé grâce à k 
collaboration et aux financements de 

tierces parties, comme le Fonds arabe 
d'assistance technique (FAAT), le Foods 
africain de dévetappemeoî (FAD), FAID 
(BERD), rOrgamration de k commu- 
nauté nuàxmque (OCI)— 

Questions à rEoxope , 

Le triJogue en est encore cependant au 
stade des balbutiements, « ses contours 
restent imprécis- Rares, d'autre part, sont 
jusqu'à présent les pays e ur opé en» qui ont 
adhéré a cette idée : peut-être parce que 
les pays arabes et africains ont toujours 
constitué des marchés sûrs pour' leu» 
divers produ i t s et des pourvoyons en 
matières premières, £ des prix qu’on peut 
facDement marner grftce -aux aléas de 
l'offre et de k demande.. 

Bref, des questions con tin uent à se 

paiKr; 

- L'Europe- est-elle «été, dans Tétât 
actuel des choses, £ ouvrir sonpnarcbé aux 
produits africains et arabes et de donner 
ainsi.au trilogue un contenu réel et dyna- 
mique? Pour le moment, le protection- 
nisme etles retombées de l'âargissement 
de la CEE n'inôtent pas à l’optimisme^. 

- .Quelle technologie petit constituer 
k base du trilogue ? Avons-nous les 
mêmes conditions de développement? 
Aujourd'hui; même des millions d’Afri- 
cains sont menacés dans Jour existence da 
fait de k sécheresse et de k famine. 
A-t-on dégagé les priorités et délimité les 


champs (faction ? Dès lors que les prio- 
rités, les besoins et les intérêts des pays 
arabes et africains ne concordent pas avec 
ceux de rEuzope, qn’advîebdra-i-il du tri- 
kjjgne, de la coopération triangulaire ou 
même bBaténk f 

Une dernière interrogation : le trilogue 
est-il vraiment un outil « neutre » an pro- 
fit du développement du monde arabe et 
de l'Afrique on n’aÀ-ïl pas une dimension 
géopolitique? 

Face î scs concurrents immédiats, 
notamment les Etats-Unis et le Japon; k 
Communauté européenne a intérêt £ pro- 
téger ses arrière* en préservant surtout ses 
«acquis» er£ élargir ses bases éednomî- 
queret pofitiques. Pour ce Cure, 3 ny a 
pas mieux que les partenaires tradition- 
nels, en roccurreoce V Afrique et le monde 
arabe. 

Bref, le tnlogne est une idée qui com- 
mence A faire son chemin mais dont k 
réalisation se heurte £ de sérieuses diffi- 
cultés. 

MANOUBI MAROUKL 


DAWN (Karachi) 


Pour une nouvelle série de négociations commerciales 


Le tiers-monde £ nome» s'impa- 
tiente. Mais ce n’est pas le problème 
du thé, des textiles, de k charge de 
k dette ou de faide qui agite an- 
joanFlmi certains pays en développe- 
ment Ils ont hâte de bénéficier £ leur 
- tour des fnâ£s de k reprise économi- 
que qui, dépens le débat de 1984, se 
. manifeste de plus en pins nettement 
dans les pays occidentaux. 

M AIS personne ne prend l'initia- 
tive de relancer le dialogue 

Nord-Sud. Les Etats-Unis vou- 
draient que l'affaire en restât là. Le som- 
met de Londres a même été utile au pré si - 
dent Reagan dans la mesure ou les 
û'aqt pas tenu compte de 


(1) Déclaration de ML Henry Jean Bap- 
tiste, cariespoonble du trilogue auprès de 
rEfjâée lors d’un colloque tenu les 12 et 
13 mm 1981 à Paris. 


mondiale, M. A.-WL Clausen, en faveur de 
là convocation d’une nouvelle série 
d’entretiens sur le commerce mondial et 
de k suppression des barrières commer- 
ciales. □ n’était pas seul à s’inquiéter du 
renforcement des tenHaiwg protection- 
nistes dans le Nord et de ses effets 
néfastes sur le Sud. H était appuyé par le 
directeur général du GATT. M. Arthur 
Dunlcel, qui a demandé avec fermeté qu’il 
soit mis fin aux pratiques commensales 
restr i ct ive s appliquées dans le secteur 
névralgique du textile, domaine intoucha- 
ble pour l'Occident. 

Dans le cadre (Tune étude qn'eDea réa- 
lisée sur le protectionnisme, k CNUCED 
a ég a leme nt appelé l'attention sur les 
conséquences nuisibles des tentatives 
faites pour remplacer une politique 
d’aménagement structurel par des 
mesurra protectionnistes. 


Etendre la reprise 
an tiers-monde 


. Si Fc» se place dans une persp e cti ve £ 
long tenue, en arrive nécessairement £ k 
conclusion que k reprise £ l’Ouest m 
pourra durer que si les pays du tiers- 
monde peuvent également «a bénéficier. 
Les PVD placent des espoirs légitimes 
dans leur participation à cette reprise et à 
cette prospérité. La crise provoquée per 
raccroîssement de k dette et k quasi- 
incapacité de certains pays d’Amérique 
latine de faire face à leurs obligations ont 
fanntraint le président de k Banque mon- 
diale à dénaocer les dangers des politiques 
protectionnistes. 

..Le développement des échanges entre 
le Nord et le Sud est considéré à juste 
titre comme une réponse à long terme aux 
problèmes du tien-monde. 11 faudra tou- 
tefois, pour que cela soit possible, assou- 
plir les politiques protectionnistes et pren- 
dre des mesures pour mettre un terme à 
l’actuel mode de relations, qui est injuste 
et déséquilibré. Par exemple, k valeur des 
prod uits manufacturés importés des pays 
imlM^üwlkfa per les PVD non produc- 
teurs de pétrole est le .double de celle des 
produits exportés par ces derniers. Les 
PVD sont obligés d'accepter ce déséqtufi- 


ZYCIE WARSZAWY ( Varsovie ) 


Est-Ouest, Nord-Sud 


L ES motifs de préoccupation concer- 
nant l'état de l’Europe et du 
monde sont nombreux. La tension 
croissante entre FEst et l'Ouest se reflète 
dam les multiples difficultés rencontrées 
pour maintenir ouvertes les voies du dialo- 
gue et de l’échange. Le système des réu- 
nions, conférences et tables raides inter- 
nationales non seulement s’essouffle mais 
se heurte aussi £ des problèmes de finan- 
cement. On se rencontre encore, mais les 
documents élaborés et adoptés cFun com- 
mun accord sonnent creux. Grande a donc 
été la surprise £ Berlin lorsque cent 
soixante-dix délégués de vingt et un pays 
se sont réunis cet été pour discuter de la 
coopération économique entre 
liste et pays capitalistes déveloi 
marc hé s tien. 

La liste des Mitidpaiits venus de FEst. 
et de l’Ouest nétah pas loin de constituer . 
un véritable Who’s wbo de k finance et 
dn commerce. Administrateurs de 
sociétés (Mannesman, Siemens, Krupp, 
Luigi, Snam-Progcttcni, Voest, Salzpu- 
ter) et représentants de banques (Crédit 
lyonnais, Midland Bank, Ost-West Han- 


sur les- 


'entreprises 
et vantons ) en terre ksn- 
ont été concrets et 


. Diesdncr Bank, First Chicago 
Ltd, Lloyd Bank, Banque Lambert, Catn- 
merzbank AG) ont rencontré leu» homo- 
logues de Moscou, de Varsovie, de Pra- 
gue, de Budapest cl de Berlin pour J 
un bilan de leur expérience d'ent 
co mmun» 
mina. Les 
instructif*. 

La Commission économique pour 
l’Europe a récemment passé en revue neuf 
cent soixante-six accorda de coopération 
conclus entre des firmes d’Emcpt de l’Est 
et d’Europe de FOuest; elle est arrivée £ 
k conclusion que k coopér a tion sur les 
marchés tien avait un bel avenir, compte 
tenu de ce que pouvait apporter une déri- 
sion mternanonate du travail. Les accords 
de coopération permettent en effet 
d'exploiter au mieux des capacités de pro- 
duction, des ressources humaines et des 
compétences techniques différentes. Dans' 
près de 50 % des cas, ces accords pré- 
voient n nu production eu commun, et une 
spécialisation. Les frais associés & certains 
d'entre eux sont couverts par k veste des 
produits finis. Ou estime que dans les 
années 70, 6 £ 8 % du volume notai de k 
coopération industrielle entre FËst ' et 


FOuest ont été fiés £ des opérations dans 
le tiera-monde. La part des marchés rie» 
devrait Etre aujourd’hui de Fonhe 'dc 
10 %. 

H a principalement été question £ Ber- 
lin des secteurs suivants : centrales étectri- 
quev constructions mécaniques, sidérur- 
gie, raffineries de pétrole, agriculture, 
industries alimentaires et industries tex- 
tiles.' La liste' des paya et des Beux où des 
emplois nouveaux ont été créés serait lon- 
gue et rapressxmnante, mais il ne fau- 
drait pas pour autant se reposer sur ses 
lauriers. En effet, comme l’a fait observer 
M. Egon Overbeck, ex-président de Man- 
nesman, «te commerce Est-Ouest est un 
élément du commerce mondial qui n'est 
plus -aussi dynamique qu’il Va été. Les 
difficultés de balance des paiements que 
connaissent de nombreux pays ont désor- 
ganisé les marchés financiers, et la mon- 
tée du protectionnisme m’incite guère à 
l’optimisme ». 

Répondant i une question relative aux 
avantages de k coopération Est-Ouest sur 
les marchés tiers, il a également indiqué 
que,' dans tes années 70. l'important émit 
oc conquérir de nouveanx marchés. Or tes 
PVD ou a été mis ai place un système 
solide de planification préféraient établir 
des contacts par l’intermédiaire des pays 
socialistes. Ces derniers ont' connu le 
même genre de problèmes dans tes Etais 
qui profèrent tes technologies occiden- 
tales. 

Partager la réussite 

M- Jean Drflassieux. président du Cré- 
dit lyonnais, a, quant £ lui, parié du finan- 
cement de la coopération sur tes marchés- 
tiers, qu’il coosidéro comme essentiel pour 
l’a venir. Le paiement comptant étant 
chose pratiquement inconnue, il faudrait 
flaboiCT dMj ^roehçs nonveHes^ûné- 

rage des risques et < le n Smmo«oèm *des 
exportations, de manière £ stimuler les 
activités sur tes marchés tien. 

M, Habert F. Apfalter, administrateur 
de k société nationale a utrichicnuc Yocsi- 
Airâne, est intervenu dans te même sens. . 
Il faut, en supposant que tes contraintes 
politiques qui pèsent sur les échange* Est-. . 


Ouest' ne s’accroîtront pas spectaculaire- 
ment, tirer le meilleur parti possible de 
toutes les possibilités qui s’offrenL Pour 
FAutriche, ce sont tes grands projets clé 
en main dam le tiers-monde qui revêtent 
le plus d’importance. Les facteurs qui 
freinent leur développement sautent aux 
yeux : du fait de la détérioration des 
termes de réchange, les PVD sont peu 
endos £ investir, aggravant ainsi le pro- 
blème de k dette. Les pays exportateurs 
de pétrole n’out pas encore complètement 
digéré le développement industriel de la 
dernière décennie, et tes pays dn CAEM 
doivent compter avec te ralentissement de 
leur croissance industrielle et éoooomi- - 
que. M. Apfalter a ajouté qu’à son avis 
ces difficultés pouvaient être surmontées. 
En travaillant en équipe dans 1e tiere- 
monde, des partenaires venus de systèmes 
politiques et économiques différents 
apprennent à se comprendre - l’impor- 
tant n'est-il pas de partager k réussite et 
tes bénéfices de F entreprise ? 

M. AJF. Fesenko, d*Unxm soviétique, a 
présenté des statistiques impression- 
nantes. En hait ans, la valeur des 
échanges entre l'URSS et cent deux pays 
en développement a augmenté de 150 % 
pour atteindre 17,7 milliards de rou- 
bles (1). Dos accords relatifs â des opéra- 
tions dans 1e tiers-monde lient des fumes 
soviétiques â plus de deux cents filmes 
ouest-allemandes, finlandaises, autri- 
chiennes, françaises, britanniques, ita- 
liennes, suisses et autres. LTImon soviéti- 
que, comme d’autres pays socialistes, 
s efforce d’élargir et d’approfondir k 
coopération sur tes marchés tiers. 

H va de soi que des accords £ long 
tome qui mettent en jeu des capitaux 
importants et de nombreuses personnes 
doivent s’appuyer sur des bases solides, 
dont certaines sont de caractère politique. 

La confiance entre l’Est et l'Ouest, 
entre les pays d’Europe orientale et ceux 
d’Europe occidentale, n’est pas totale- 
ment morte. La Conférence de Berlin en a 
témoigné une. nouvelle fois, en faisant 
entrer k dimension Nord-Sud dans tes 
débats européens. 

- KAROLSZYNDZCLORZ. 


bre. car Us sont totalement dépendants 
des pays développés pour k fourniture de 
k quasi-totalité des biens intermédiaires 
et des biens d'équipement. En outre, 
comme ils ne peuvent pas se permettre de 
réduire leurs importations, 2s ne peuvent 
pas riposter £ ces mesures protection-' 


’ Tek sont les faits. Alors que les pays 
industrialisés mit pris le virage et se sont 
engagés sur k voie de 1a reprise économi- 
que, les PVD en ont jusqu’ici £ peine res- 
senti les effets. Nous devons donc relever 
deux défis : d’une part, maintenir et 
consolider k reprise dans tes pays indus- 
trialisés et, d’autre part, trouver un méca- 
nisme susceptible d’étendre k reprise aux 
pays en développement. Comme ces pro- 
blèmes sont interdépendants, seul un pro- 
gramme qui portera sur tes deux & k fois 
pourra produire le résultat recherché. 

L'action correctrice dent être lancée sur 
k front du c ommer ce, bien que beaucoup 
soient d’avis qu’il faudrait mettre £ nou- 
veau F accent sur raménageroeut structu- 
rel dans te cadre de l'économie mondiale. 
Mais k libéralisation des échanges entraî- 
nerait cet aménagement auquel l'Occi- 
dent s’est refusé jusqu’ici- 

Mêroe dans tes domaines névralgiques 
du textile et de l’habillement, les instim- . 
fions traditionnellement pro-occidentales 
— le GATT et la B IRD — se sont vigou- 
reusement élevées contre te statu quA 
Elles ont compris qu’il n'y a rien d'excep- 
tionnel dans 1e défi que représ e nte la 
conc ur rence des fournisseurs (tes PVD qui 
deviennent de pins en plus compétitifs, 
comme le montre k gamine toujours plus 
large des produits manufacturés qu’ils 
fabriquent D faut accepter cette concur- 
rence. Ces institutions ont également sou- 
ligné que les pays développés n’étaient pas 
les seuls à subir des pressions qui les obli- 
gent à modifier leu» stratégies pour sou- 
tenir k concurrence. 

S’agissant des problèmes fiés aux tex- 
tiles et £ l’habillement dans 1e contexte de 
l’économie considérée dans son ensemble, 
on a observé que le problème de Faména- 
gement structurel auquel doivent faire 
face ces deux industries est le prototype 


de raménagement structurel en général 
La décision de principe que prendront les 
pouvoirs publics dans le cas de ces deux 
industries peut donc être considérée 
comme le test crucial de l’approche glo- 
bale du réaménagement structure L Les 
restrictions de plus en plus nombreuses et 
sévères dans le secteur du textile ont 
ouvert k voie £ nn commerce « dirigé » 
dans d’autres secteurs auxquels les PVD 
s’intéressent de plus en plus. Ces restric- 
tions s’étendent actuellement à un nombre 
croissant de produits. 

Une véritable libéralisation 
des échanges 

Mais Texemple frappant de cette situa- 
tion -demeure l’« accord multifibre » qui 
est peut-être le cas le plus évident d’îm 
accord péchant aussi bien sur le plan de 
Fcfficacité que sur celui de l’équité. Les 
éléments nuisibles qui se sont introduits 
dans les prétendues restrictions volon- 
taires en matière d'exportation apparais- 
sent an grand jour, â mesure que l'on se 
rend mieux compte d» conséquences de 
l’accord. Ce phénomène a obligé tes PVD, 
mais aussi les pays développés, â se pen- 
cher sérieusement sur la question avant de 
pren dre k décision de participer au nou- 
vel arrangement sur le commerce mondial 
des textiles. Cet arrangement devra repo- 
ser sur une véritable libéralisation des 
échanges et non plus sur des dispositions 
conventionnelles compliquées qui mas- 
quent Factuelle politique de protection- 
nistnc et de discrimination. 

Le dernier rapport annuel de la 
CNUCED est profondément sceptique 
sur k possibilité de voir s'étendre progres- 
sive ment aux PVD la reprise économique 
actuelle. En effet, la reprise ne portera ses 
fruits dans ces pays que si l’on restructure 
l'ordre économique international en met- 
tant davantage l'accent sur l’emploi, k 
croissance et 1e développement. 11 faudra 
pour cela examiner comment le système 
commercial et financier a évolué depuis le 
deuxième guerre mondiale. Cela n’a pas 
été possible jusqu’ici. 

S.M. USMANL 


(1) 1 rouble «12 E. 


EL DIA (Mexico) 


Ordres économiques et démocratie 


D IX ans après k déclaration et k 
programme (faction concernant 
{instauration d’on nouvel ordre 
économique international (résolutions 
n- 3201 et 3202 de l’Assemblée géné- 
rale), les causes qui ai avaient motivé 
l’adoption n’ont pas disparu et les appétits 
impérialistes ne se sont pas cannés. 
Cependant, des progrès importants ont été 
enregistrés dans le domaine de la coopéra- 
tion économique entre les pays en déve- 
loppement. Citons par exemple k création 
du système économique latino-américain 
(en Amérique latine) et k réunion qui 
s’est tenue a Caitagèue sur k question de 
la dette. En outre, on sait mieux, 
aujourd’hui. £ quoi s’en tenir sur k 
volonté politique des pays industrialisés et 
leu» déclarations d’intention en faveur de 
l'instauration d’un ordre économique 
international qui favoriserait moins les 
intérêts des sociétés transnationales, des 
banques internationales qui gouvernent 
l'économie financière mondiale et des 
organismes internationaux antidémocrati- 
ques tels que le Fonds monétaire interna- 
tional et te GATT. 

La nécessité d'on nouvel ordre continue 
de se faire sentir, et les pays du tiers- 
monde continuent de réclamer Fouverture 
de négociations globales dans le cadre de 
l'Organisation des Nations unies. Loin 
d’obtenir une réponse positive, ils se sont, 
A cet égard, heurtés £ un refus catégori- 
que, certains pays dits « du Nord » 
s'efforçant de faire prévaloir k formule 
de négociations partielles et le retour au 
bilatéralisme, à k fragmentation des 
f hèmeif et £ leur ™ ,n> n an sein d’orga- 
nismes qu'ils contrôlent, comme le FMI, 
pour les questions monétaires, le groupe 
de k Banque mondiale pour tes questions 
fiées au développement et le GATT pour 
le EWp M ff M TtltM T WlTWWl 

La concentration du pouvoir économi- 
que, politique et sutitaÉra, que détiennent 
quelques pays confère £ ces demie» non 
seulement la suprématie, mais aussi k 
faculté de neutraliser les éléments 
d’action qui favorisent un changement 
démocratique dans le désordre économi- 
que international actuel. Ce désordre, qui 
a érodé les niveaux de vie dans les pays les 
plus pauvres de k planète, a aussi permis 
Instauration de dictatures müitaires qui, 
en op pr ima nt les peuples, contribuent an 
ren f orcanentda po uvoi r tra nsnational. 

L’endettement 
et ses conséquences 

L’année 1983 a clairement montré £ 
qui profite tes règles du système économi- 
que actuel, caractérisé par la pratique de 
fusure en tant que forme moderne de 
Faecumnktioo au niveau mondial. Cette 
année-là, F Amérique latine a traversé la 
crise k plus grave de son histoire : elle a 

enregistré tun Laisse du i*NB voisine de 

5%, £ T exception de Cuba, oft le produit 
brut a a ug me nté de 6,4 %. 


Quant £ Fendettement. il est m™ fin : 
quelque 313 milliards de dollara en 1983, 
dont 34 milliards de service de la dette, ce 
qui fait des pays de k région des exporta- 
teurs nets de capitaux. Pour avoir une 
idée de Tampleur (fax coût de cette dette, il 
suffit de savoir que 39 % des recettes 
d'exportation de k région servent au paie- 
ment des intérêts. 

La baisse du revenu national par habi- 
tant en Amérique latine, égale £ 5.9 %, 
renforce l’inégalité au sein de structures 
nationales, où les moyennes dissimulent 
de grandes disparités dans k répartition 
des revenus et de k richesse et, de ce fait, 
le véritable niveau de k misère et le coût 
social de k crise économique. Malgré le 
caractère partiel de cet indicateur, il sem- 
ble montrer que le bilan global de la 
région est négatif : en 1983, le produit par 
habitant y était inférieur de 10 % £ celui 
de 1979, £ peine égal A celui de 1977. 

Mais c'est dans le domaine de ta politi- 
que économique que F ordre économique 
international est te plus injuste, puisqu’il 
porte atteinte à k souveraineté nationale 
des pays en leur imposant les programmes 
de stabilisation du FML appuyés, en cas 
de résistance, par k Banque mondiale, le 
« Club de Paris» et les syndicats ban- 
caires. 

Alors que k déficit budgétaire des 
Etats-Unis atteint près de 200 milliards 
de dollars, nos pays sont obligés d’adopter 
des politiques comportant non seulement 
des mesures d’austérité, mais aussi l’élimi- 
nation des barrières douanières et la 
renonciation à k politique des taux de 
change. 

Dans ces conditions, tes pays du tiers- 
monde ne peuvent attendre les bras 
croisés ni, a fortiori, s’en remettre £ 

F « aide au développement », qui n’est pas 
seulement un mythe, mais aussi une 
bonne affaire pour le pouvoir transnatio- 
nal. 

A cet égard, k prise de conscience des 
réalités et l’élaboration de formules d’inté- 
gration spécifique ont enregistré des pro- ■ 
grès notables, non seulement dans te mou- 
vement des pays non alignés, mais aussi 
au sein du groupe des • 77 ». Des actions 
spécifiques de coopération régionale ont 
été engagées et des initiatives prises pour 
revoir 1e problème de k dette extérieure 
de FAméiique latine. Un processus irré- 
versible s'est engagé £ Cartagène. 
Aujourd’hui, dix ans après k déclaration 
de FONU, une sente chose est claire : 
Favèoement d’un ordre économique inter- 
national démocratique n'est pas seule- 
ment souhaitable, il est aussi indispensa- 
ble pour nos peuples puisqu’il constitue 
l’unique garantie de k paix. 

Promouvoir l'instauration de ce nouvel 
ordre suppose toutefois k création de nou- 
veaux ordres écono mi ques nationaux de 
nature £ éliminer les fondements structu- 
rels de Pinégalité économique et pofitique. 
Mais 3 n’est pas question de le faire dans 
k dispersion : tes efforts à déployer dam 
ce sens doivent être parallèles si Fou vent 
qu’ils aboutissent à nu seul monde. 

DA VD COLMENARES PARAMO. 
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LA PAGE DU CRID 


Centre de recherche et d'information 
pour le développement 


Au moment du ta «fisamon du budget de ta coopération et dn 
développement {le 8 novembre 1984). te CfUD a fait connaîtra pubfi- 
quement ses inquiétudes face eux restr i ctions an n o ncé e * . Cela dans 
cinq directions : 1) le proie* de budget de coopération 1985 est prévu 
en baissa de 3,8 % en francs courants par rapport à Tannée précé- 
dente. soit environ de 11 % à *12 % en volume. L'aide pubBque aurait 
dû atteindre, en 1985. 0,57 % du PIB, e&e n'atteindra qu' environ 
0.49%; 2} la port des dons par rapport aux prêts va en décroissant 
(78,6 X en 1980. 77,1 % en 1983). Le projet de budget 1986 accuse 
eetta tendance néfaste à Tégard des paya les plua endettés; 3) l'art* 


de « afdeé des projets de développement » (FAC-tas) consacre aux 
crédits affectés aux « pays hors champ » (ceux n appartenant pas 
aux anciennes colonies française*) passent de 37 mflbons de tram» ion 
1984 à moins de 19 müBoos an 1385; 4) lee priorité» sectorielles 
définies autour du développement rural, de la santé, de l'énergie, des 
besoins collectifs de basa seront mal servies. Le seul article « déve- 
loppement technique » chute en une aimée de 68 mBfions de francs a 
20 millions dé francs; B) enfin, le soutien publie à l'action des ONG 
est amputé de 18.%, les crédits passent de 32 m U o ns de francs en 
19844 26 nûlfions en 1986- ~ 


Le ((nouvel ordre» : un thème mobilisateur mais pas encore une œuvre commune 


V OUS avez dit * neuve! cadre » ?_ 
B paraît bien lointain ce jour 
du 1* mai 1974 où, à l'initiative 
de l’Algérie — porte-partie des pays du 
tiera-monde — et sons l’impulsion person- 
nelle du président Bqamcdiène, rassem- 
blée générale des Nations ornes adoptait, 
par voie de consensus, une déclaration 
tendant à l’instauration d’un « nouvel 
ordre économique international » et fai- 
sait de la. mise en œuvre de celui-ci un 
objectif commun de la communauté inter- 
nationale. La déclaration dn 1» mai devait 
être complétée, en décembre 1974, par ta 
Charte des droits et devoirs économiques 
des Etats, puis, es sept e mb re 1975, par un 
document intitulé Développement et Coo- 
pération économique internationale. 

Tou ces textes sont devenu textes de 
référence, textes d’appui sur lesquels les 
pays en voie de développement - rassem- 
blés au sein du groupe des « 77 » — ont 
fondé leur argumentation dans cette 
négociation-affrontement quasi perma- 
nente qtd a constitué la trame des rela- 
tions Nord-Sud tant au sein d'organisa- 
tions comme ta CNUCED ou FUNESCO 


régional de coopération volontiers qualifié 
en Europe d’* exemplaire » ; le Fonds 
international do développement agricole 
(FIDA) , qui, plus «riche» et mieux uti- 
lisé, pourrait être un boa instrument au 
service de l'agriculture des pays en voie 
de développement ; la naissance du Fonds 
commun de stabilisation des matières pre- 
mières, le 23 juin 1980, après quatre ans 
«Pépies négociations; ta conchûiaa. posi- 
tive de la marathomenne Conférence sur 
le droit de là mer, donnant forme juridi- 
que et politique â ta notion de « patri- 
moine commun de l'humanité » — 

- Mais l’antorité commune de gestion qni 
devait prendre eo charge les problèmes 
posés par l'exploitation (tas océans est loin 
d’être opératoire : encore un long chemin 
à accomplir pour inscrire tas textes dans 


que tout au long de ces conférences moo- 
ntalcs qni se sont succédé sur tas sujets les 


plus divers (de l'alimentation à l'environ- 
nement, de ta population à la désertifica- 
tion en passant par ta développement 
industriel, ta réforme agraire ou ta dnnr 
de la mer). 

Tout à ta fois ensemble de principes et 
définition d’objectifs, beaucoup plus 
qu’un éventail cohérent de mesures pré- 
cises à prendre, ta nouvel ordre a consti- 
tué, tout au kmg de ces années, une sorte 


de mythe moteur, d’idée-farce, de thème 
mobilisateur et rassembleur du tiers- 
monde. Mais 3 n’a jamais été ce que ses 
initiateurs auraient voulu en faire : «me 
oeuvre commune du Nord et du Sud. 

Certes, des progrès ponctuels ont été 
réalisés : les « préférences généralisées » 
qui ont ouvert aux produits du tiers- 
monde l’accès aux marchés des pays euro- 
péens. ta c on v en tion de Lomé, accord 


L'Amérique latine à la merci 


du système financier international 


I L est clair que les « fondateurs » du 
nouvel ordre économique internatio- 
nal n'ont pas imaginé ta gravité de ta 
crise que connaîtraient les relations Nord- 
Sud dix ans après. Vue depuis F Amérique 
latine, ta situation est particulièrement 
dramatique. Selon ta Commission écono- 
mique pour l’Amériqne latine (CEP AL), 
qui dépend de FONU, « r année 1983 a 
été pour la région dans son ensemble 
la pire de cette deuxième moitié du 
vingtième siècle». 

Dix ans après, les déséquilibres, loin 
d'être corrigés, ont continué à s’accentuer. 
Les 310 milliards de dollars de ta dette 
extérieure qu’il y avait ea 1983 hypothè- 
quent ta futur de PAmérique latine et 
inquiètent ta système financier interna- 
tional 

Dans tas conditions actuelles, si FAmé- 
rique latine voûtait payer seulement tas 
intérêts de sa dette, elle devrait consacrer 
à cela nu dollar sur trois reçus pour ses 
exportations de biens et de services. C’en 
une des dimensions de ta situation para- 
doxale dont souffre F Amérique latine, qni 
réalisa en 1983 un transfert net de res- 
sources vers ta reste du monde allant 
jusqu'à 30 milliards de doQais. 

L’extraordinaire liquidité qni existe sur 
le marché internati on a l des capitaux a fait 
que l'Amérique latine aurait pu recevoir, 
durant tas dernières a nn ées, ta flux finan- 
cier le plus important de sou histoire. Sou 
endettement actuel a pu avoir une cooxre- 
partie ea investissements productifs dont 
les projections sont incalculables, étais 
cela n’est arrivé que très rarement. D y a 
eu seulement des importations non pro- 
ductives et des séquelles d’une spéculation 
financière effrénée qui témoignent 
d’années où Toi a connu une s pl endeur 
éphémère. La modernité et ta richesse 
forent surtout un mirage. 


Ayant -contracté 70 % dn total de ta 
dette du tiers-monde. l’Amérique latine 
doit assumer dans son ensemble une situa- 
tiou accablante, dont ta responsabilité 
n’incombe pas à ses p euples. Elle revient 
plutôt aux autorités g ou ve rn ementales des 
pays endettés et, à côté d’eux, aux sec- 
teurs possédant de hauts rev en us, et qui 
tas employèrent à ta spéculation et à une 
forte consommation, alors que ces res- 
sources auraient pu bénéficier à Feusem- 
bta de ta population. 

Un autre responsable est représe n té par 
les grandes banques privées, qni ont 
Imposé, avec l’appui dn Foods mon é taire 
international, des conditions de prêts et de 
renégociations contraires aux intérêts des 
pays débiteurs. Enfin, les gouvernements 
des pays industrialisés et leurs b an ques 
centrales respectives sont aussi responsa- 
bles d’avoir cautionné Faction du capita- 
lisme privé international. 

Résultat ; un nouvel ordre économique 
international et de nouveaux ordres natio- 
naux, qui sont l'antithèse de Tordre basé 
sur ta justice et la coopération qu’imaginè- 
rent les fondateur» de l’Idée du NOËL H 
n’est pas raisonnable de penser qu'il 
puisse exister un nouvel ordre internatio-* 
ual sans que tas peuples du Sud aient 
accès i un droit soda! et politique dans 
leurs pays respectifs. 


Question d'urgence 
et de morale 


Régression 


Durant toutes ces aimées, l'Amérique 
latine, loin de se développer, a régressé 
considérablement- Le PIB par habitant a 
baissé en 1983 de 5,6%, ce qui signifie 
que le niveau de vie est de nouveau celui 
de 1977. L'augmentation des taux d’infla- 
tion, ta chute des salaires réels, ta chô- 
mage. la multiplication de situa ti ons de 
pauvreté sont autant d’éléments de 
contrepartie interne de l'extrême vulnéra- 
bilité extérieure de l’Amérique latine. 

Cependant, ce ne sont pas tous les pays 
de la région qui ont évolue de cette façon. 
Sans aucun doute, tas plus touchés mit été 
des. pays comme l’Argentine, le Chili, 
FUruguay, pair lesquels on a appliqué 
des politiques monétaristes qui mu ouvert 
sans restriction leurs économies & l'exté- 
rieur, renforçant leur dépendance sans 
capitalisation ni investissements produc- 
tifs. De ta même manière, tas pays tradi- 
tionnellement pauvres (Guatemala. Boli- 
vie, Equateur, Salvador) ont renforcé leur 
caractère de sociétés agraires avec peu de 
croissance. Au contraire, quelques pays 
ont atteint, paraflètement à leur endette- 
ment, de taux importants d’investisse- 
ments (surtout publics) et ont constitué 
un conridérable sect eu r urbain modem.’ 
Le Brésil, ta Mexique, ta Colombie, ta 
Venezuela font pairie de ce groupe de 
pays. 


La démocratie et la solidarité interna- 
tionale sont indissociables. L'économie 
internationale vit une crise à cycle long 
dont elle ne sortira ni facflexnem ni dans 
des délais rapides. La reconnaissance de 
principes de base d’action et ta création 
«Tune nouvelle institution publique inter- 
nationale qui tas rende opéra tio nnels 
continu ent a r epr és ent er des exigences 
majeures. La mise en place de noëveltas 
relirions internationale» demande avant 
tout une volonté et des dé c is i o n s politi- 
ques. Sans -elles, ta crise et Je désordre 
international r est er ont sur la base de sola- 


tions qui affectent les pays et tas peuples 
les plus démunis, tas pins pauvres. Le nou- 
vel ordre international est aussi bien une 
question d’urgence qu'une question 
morale. 

-Les processus démocratiques qui 
s’ouvrent en Argentine, en Bolivie, en 
Uruguay et au Brésfl ; les luttes sodalea 
récentes au Chili ; ta recherche d’acooeds 
politiques face à des situations tendîtes en 
Amérique centrale sont tous des 'signes 
d’espoir,. Les peuples latino-américains 
prennent en charge .arec resp on sab ilité ta. 
solution à leurs problèmes tas plus graves. 

Sans coopération internationale, il n'y 
aura pas d’issue à ta crise. Mais cette coo- 
pération ne peut être seulement réduite à 
une affaire de gouvernement et de spécia- 
listes. Elle exige aussi ta présence et ta 
voix des peuples. Sans reconnaissance de 
ta diversité des cultures, fl tfy a pas de 
dialogue possible, sans dialogue 3 n’y a 
pas d’asstié m de sbüdariié ; car la solida- 
rité qui doit fonder ns nouvel ordre est, 
selon les paroles d'une jeune poétesse 
nicaraguayenne. « la tendresse des pêu- 


SERGUSPOEREft. 


ta réalité-. Mais le Fonds commun n’est 
encore qu'une structure juridique-. Mais 
le FIDA voit ses ressources rihnmner alors 
que, fae* à ta montée de ta faim et de ta 
misère, ta réalisme ta ph» élémentaire 
commande une augmentation considéra- 
ble de sa capacité d'intervention. _ Mais ta 
renouvellement de la convention de Lomé 
bute sur les restriction» financières des 
Dix qui, malgré ta France; refusent de 
répondre aux demandes de leurs parte- 
naires^. Mais rmiensiricatiou même des 
échanges entre Nord et Sud entraîne des 
effets pervers sur certains pays dii Sud, 
incités à accroître les productions agri- 
coles ou industrielles d’exportation, urnes 
aux pays industrialisés, au détriment de 
leurs besoins p ro p r e s, et finalement de 
leur développement. 


L 'éta u des armées 70 en direction d’un 
nouvel ordre s’est bien vite essoufflé. Q est 
vrai que l’environnement a changé... et tas 
rapports de forces. JD faut se souvenir des 
ffHirfîTïfm» df ns lesquelles s’est tenue, en 
1974. ta session spéciale des Nations unies 
sur ta thème Matières premières et déve- 
loppement. d’où devait sortir ta dédara- 
tion sur ta nouvel ordre. 

Depuis longtemps, les pays du tiers- 

monde for mulaient une telle demande et 

les pays du Nmd frisaient ta sourde 
oreflie. Si l'appel lancé par le sommet 
d’Alger (5-10 septembre 1973) fut 
ente** tu, c’est bien paroe que F automne et 
Fhivcr qui suivirent furent marqués pur ta 
guerre du Kippour, l’embargo pétrolier et 
ta « grande peur » de nos sociétés indus- 
trielles et « automobilistes ». Entre ta 
choc pétrolier et 1’adoptian de ta déctara- 


suicidcdre de laisser la loi du plus fort 
être la Ici du monde ». soulignait juste- 
ment François Mitterrand devant le 
conseil des gouvernements du FIDA. en 
rappelant que le désordre général de l'éco- 
nomie mondiale était accentué par le 
triomphé d\m • libéralisme de façade ». 
Noos voici' revenus dix ans en arrière... 
Quel choc faudra-t-il donc pour faire 
prendre conscience que, plus que jamais, 
les destins du Nord et du Sud sont liés... 


et Qu'A n'y a pas de « sortie de crise » pos- 
sible pour te Nord sans que le développe- 
ment des pays du Suif soit assuré ? 

Rechercher les voies et les moyens d'un 
nouvel ordre international dans les 
domaines économique et monétaire, voire 
social et culturel, et rechercher une issue 
à une crise internationale, .dont chacun 
sait bien qu’elle n'est pas seulement 
conjoncturelle, mais bien structurelle, 
c'est la même démarche. • 

Plutôt que de marchander quelques 
éces pour ta dotation de ta convention de 
Lomé, tes Dix de la CEE feraient mieux 
de faire de cette démarche Taxe de leur 
politique commune en matière de rela- 
tions économiques internationales. Face 
au blocage des Etats-Unis (et à l'absence 
de FURSS), c’est une tâche historique 
pour F Europe de relancer avec ses parte- 
naires du Sud l'effort de «obstruction vers 
un nouvel ordre international. H n'est que 
temps. Le président argentin, tend Alfon- 
sin, mettait en cause devant 1e FIDA la 


tion sur 1e nouvel ordre, fl y a une relation 
étroite. Mais les rapports ae forces ne sont 


étroite. Mais les rapports de forces ne sont 
plus tes mêmes. La puissance de FOPEP 
s’est singulièrement effritée. Les pays dn 
Nmd sont moins « pressés »... 

Aussi se dégagent-ils d’un processus 
pouvant conduire, s’il était mené à terme, 
à une remise en cause assez radicale d’un 
système qui conforte leur prédominance. 
L'unité du Sud est, d'autre part, moins 
forte qu’il y a uoe décennie. Tout en conti- 
nuant à affirmer leur volonté commune 




d’un développement global, tas pays du 
tiers-monde, soumis à des problèmes 




Dessin de CAGNAT 


tiers-monde, soumis à des problèmes 
divers, sont conduits à des positions diffé- 
rentes : les spécificités apparaissent 
davantage et les. priorités des JPMA (pays. 
Ira moins' avancés) et des NPf (nouveaux 
pays industriels) j par exemple, ne sont 
pas les mêmes. - 

• L’air du temps » aussi a changé. Aux 
tentatives d'organisation de la société 
internationale a succédé une poussée ', 
ultra-libérale qui se manifeste à travers 
tout le monde occidental et triomphe aux 
Etats-Unis. Elle est contradictoire avec 
toute tentative sérieuse de construire un 
ordre international nouveau. • Il devient 


prononcer une teOe condamnation, ceux 
qui prétendent préc isém ent assumer des 
responsabilités mondiales, notamment à 
Washington, devraient comprendre que 
les limites de l'insupportable sont fran- 
chies..» et qu'â défaut d’un esprit de soli- 
darité qu'ils ignorent, te réalisme le plus 
élémentaire devrait tes conduire à remet- 
tre en question cet « ordre » Injuste. 

■ PMUPPE FAHME. 


Bâtir sur les réalités du terrain 


L ORSQUE, habituellement, on 
parle dn monde, on pense aux 
grands décideurs économiques et 
politiques, â ceux qui sont à ta tète des 
nations. C’est à ce niveau que l’on parie 
quasi exclusivement du nouvel ordre éco- 
nomique international, cehii dont on a ten- 
dance à être déçu aujourd'hui On oublie 
trop souvent le terrain des opérations. 
Pourtant c’est là que Ton observe tes expé- 
riences, modestes certes, qui concourent à 
ta construction d'un nouvel ordre. De 
nombreux cas pourraient être cités en 
Afrique. Qtons-en. un au Sénégal : Je cen- 
tre de Bopp, 1 Dakar. .' 

Depuis plusieurs années, dé nombreux 
jeunes et jeunes adultes, sans distinction 
de sexe, de religion ou de nationalité, 
bénéficient d’une formation intégrée dans 
te cadre des cous d'entraînement â ta vie 
active (CE VA). Le programme du 
CE VA se dérouta dans un contexte à ta 
fais souple et rigide. Souple pour ce qui 
concerne l’ouverture, ta participation indi- 


viduelle et collective; la pédagogie, mais 
rigide quand 3 s’agit de l’action, de In ges- 
tion ou de la production. De par le monde, 
des million» de gens ne vivent pas du 
métier qu'ils ont appris. Les jeunes se 
découragent de perdre ainsi leur temps et 
d’étre dévalorisés aux yeux de Jeun cama- 
rades. . : 

L’inadéquation de là formation & l'offre 
de travail est une cause «ta chômage. Ceux 


que l’on appelle habituellement des ratés 
ne le sont le plus souvent que du point de 
vue de l'insertion socioprofessionnelle. 
C’est pourquoi le contenu de la formation 
au CEVA tient compte des besoins et des 
exigences du développement sénégalais. 
Tout en- respectant les aspirations et les 
aptitudes propres à chacun et â chacune.- 
Ainsi, après I accuefl au CEVA et au cen- 
tre de Bopp, les jeunes participent â un 
tronc commun qui débouche sur une spé- 
cialisation au choix de chaque élève et ea 
liaison avec le désir de contribuer au pro- " 
cessus de développement national Le 


sont le plus souvent que du point de 
de l’insemoo socioprofessionnelle. 


choix professionnel des membres du 
groupe va de pair avec la constitution 
d'unités de production dont les responsa- 
bles sont élus périodiquement, tandis que 
le tronc commun élit, selon une méthode 
identique, deux responsables ou délégués 
généraux, dont obligatoirement une fille, 
compte leitf de I^tportaaœ cfe ta partiel 
patron fêmmine'au seindu groupe. 

L’apprentissage démocratique de la 
responsabilité est essentiel an développe- 
ment. La formation est 1 l’écoute perma- 
nente de ta réalité. Chaque flève^pprenti 
se procure le matériel de base; .tandis que 


lire des élus. 


. Formation " 
et production 


Une vingtaine d'associations 


Le Ccatre de re ch erc h e et d'information pour le dével o ppcmratf») regroupe 
■ne v tegtaiwf, «Fassoctatiot» qui se sont r eco n n u es sa con cep tion rnmi—i Ai 
dêvetopp esK aaS et de Faetlosâ mener es Fraace dans le d om aine de T fa rforai a tl ow 


Organisations non gouvernementales membres du CRI D 


Centre international «te coopéra- 
tion pour le développement agri- 
cole (CICDA), 8, villa dn Paro- 
Montsouris. 75014 Paris 
(580-36-97). 


CIMADE, service œcuménique 
d’entraide, 176, rue de Grenelle, 
75007 Paris (550-3443). 


Collège coopératif, 7, . avenue 
Franco-Russe, 75007 Par» (705- 
91-14). 

Comité catholique contre ta faim 
et pon r le développement 
(CCFD), 4» rue Jcan-Lantier,- 
75001 Paris (261-51-60). 

Compagnie d’études i ndustrielles 
et d'aménagement du territoire 
(CINAM), ZOLAD, rue du Ca- 
ducée, 34100 Montpellier (67/54- 
31-50). 


• Frères des hommes, 20, rue du Re- 
fuge, 78000 Versailles (950- 
69-75). 

• Groupe de recherche et de réalisa- 
tion pour le développement rural 
dans le tiers-monde (GRDR), 60, 
rue du Fanbowg-PDis- Manière, 
75010 Paris (824-4009). 


• Institut de recherche appliquée 
des méthodes de dévetoppbnem 
(TRAM), 49, rué dtb Gatihè, 
75013 Paris (336-03-62). 

• Institut national de recherche et de 
formation : éducation, et développe- 
ment (IRFED), 49, rue dé ta Gla- 

. ciôre, 75013 Paris (331-98-90). _ 

• Institut œcuménique pour ta déve- 
loppement des peuples (INO-- 
DEP), 49, rue de la. Glacière, 
75013 Paris (535-6740). 

• Mouvement 1 % tiers-monde pour 
un dév el oppement solidaire, 5, rue- 

Fran^jBiZBtte,^ 35000 Rennes 

• OQM medicus nmndi, IS3»rne de 

Charohne. 750 H Paris (373- 

• 29-04). ■ . - 

• Secrétariat de Saison des groupes 

locaux tiers-monde, 20. n» de Ro 
cheebonart, 75009 Paris (285- 
25-37). . 

• Terre des homme» - France. . 
26, rue des Bateliers, 93400 Saim- 
Onen, (255*05-37) . - 

• Union des comités pour le dévetep-, 
. poneni,.dte peuples. (UCODEP), 

15, avenue Tmdaine, 75009 Paris 
CS26-02-81). - 


... Cettçétape marque .le rythme dé. croi- 
sière de ta. promotion. Elle est. d’autre 
part,, caractérisée par le renf orcem en t de 
récnnpe d’encadrement professionnel et 
technique et l'élargissement des matières 
A approfondir dans chaque unité de pro- 
duçoon-.Dans le même temps; tes audi- 
teurs- conviennent de se retrouver dans un 
tronc commun général pour ta recherche 
dans les m a tières socio-économiques et 
dans celle se rapportant à ta gestion ou & 
ta technologie générale. 

• Lé niveau scolaire de 'départ des candi- 
dats correspond an t à la .fin du premier 
cycle du secondaire (quatre armées) . La 
mé thode de formation intensive permet de 
réaliser en deux ans ce qui est- fait babi- 
t aclte m ent en- trois. années. La- période de 
formation comprend onze mois de stage 
pratique en entreprise qui sont soumis à la 
même rigueur pédagogique que l’capero- 
bJe du programme du CEVA. Lcsjjap- 
ports, entre autres, font Fobjet de travaux 
collectifs. 

Ammfa par une pédagogie de formation 


-production, tas métiers ou -unités -déi 
onction du CEVA ne sont pas ddÊ’i 


Centre Lebret - Foi et développe- 
ment, 39, boulevard Saint-. 
Germain, 75006 Paris . (354- 
57-58). . 


Solidarités - agnwlnnentaîres 
(SOLAGRAL), 8. vütadu Fta> 
Montaoürh, 75014 Paris. 


• Centre - de focmstiOB -et 
d'échanges internationaux 
(CFEI), 12, avenue de ta Sœur- 
Rosalie, 75621 Paris Cedex 13. . : 

• -Fédération -des; artisans dn 
monde, 20: rue deRochechouart. 
75009 Paris (285-24-37). 


d’apprentissage^ dans 1 ta sens c onv e nti on- 
nel' du .terrne. Ces unités ; formait eu 
même tem ps qn’efle» produïsênt.ffifltes 
investissent dans ta recher£be^-cntrçfi£&- 
neu nue ctientèle et, pour ccta, doç^wtse 
soumettre aux normes et an goftuties 
clients les- pins érigeants. Elles rtamfeut i 
jour tenir gestion ries recettes sojtfJjÎÈrt*- 
géra en tenant compte dn rsnouveifç^ent 
des équipements. \ 

Des centaines de jeunes' ont pu ' ainsi 
tro uver un travail et donner oif scnxSTcur 
eadsteuct. ps ont pu'aussj ' rec ouv re r leur 
personnalité et leur dignité ddaà'. la 
soaété. Après une .teüc formation^. sc 
sentent note» et partira prenantes" dans le 

des anciens, élèves' du 
CEVA et du centre de Batmallteiita.'qûtau 
seul . Sénégal, dans plusienrs péysjiÆi- 
estas. Le souhait maintes fnfo expnmépsr 
eux A kms familles est -de répandre ccttc 
txphwncn dans rouies tes xégxpnylàu , 
pays. Mais s’agrtJcTiinecjQi&iaioe? Ne 
peut-qu pas en- retirer .des. éléments 

d avancée Solide êt AiniM» iiVm 'Mnd 


Vie nouvelle - Section ' tiers-' 
monde, 73, rué Sainte-Anne, 
75002 Paris (296-6444). - 


(*) Ccmtrc de recherche et .dlnfor- . 
malien ponr te dévdoppemcot, 49. me 
de ta Gtadère. 75013 Paris (331- 
9*40). 


d avancée solide et durable - d’un -nouvel 
ondrd économique qui sc hairite gjf te ter-- 
tuin des réalités en s'appp vaut sur. ta^eséa- 
tirité et Ténuÿe déployée par^ceux' qui 
wnt. conscients de la noçess^dê^raK 
dre efficacement aux -besoins prioritaires 
des peuples 7 Pour ceia, Féducation tet ta- 
ronnation profesaonjielle jouent un: râle 
....... 

V NECKER DESSABLE. . 
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■?: Une nouvelle génération d'aci^s est en train de 

I fla^e dans les labos et les usines du Groupe OSîNGR. ^Vvÿ W^W^é'^ 
t, Oes aciers de plus en plus spécialisés, impensa- î|; 

I Mes il y a quelques aînées, capables de rivaliser avec les ??£: ?j 
5 nouveaux mateaux et de satisfaire les exigences îechnc-' rST:.- 
3 logiques des industries robotisées mcdemésXfe 
I Parmi les derniers-nés : le MolO, qui remplace le : • % 

;j coûteux titane dans les condensateurs .nusîéares, le •>, : V^Vi2/ V -} 
i Monogai, tôle d'acier automobile double face, antl-corro- 
I sien d'un côté, prête à peindre de l'autre ou le OWI 12 0 1, . 

! ter ttenc haute plasticité qui s’emboutit d'un coup poiff îïM 
»! faire des boites sans soudures. 
i Aciers de haute pureté, verres métalliques, aciers 

* non conducteurs... Pour les jeunes chercheurs du Groupe 
USîNOR. rien n’est impossible a priori. Le rien est quoîi fa. 

■' la motivation permanente. 

| Qualité des produits, des procédés, du service : cÿ *•; 
; l’avenir de la sidérurgie est dans ta qualité. Et les hommes i* ,\vW'’*&S!Pïj£ 
f gu Groupe USINOfl ie savent 
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LES DÉPENSES DE L'EUROPE VERTE SERONT STRICTEMENT LIMITÉES I SOCIAL 


M. Rocard reste sceptique 
sur la possibilité d'appliquer cette discipline 


BrtueDes (Communautés euro 
péennes). - Ce st une « imbécillité 
collective ». Ainsi M. Michel 
Rocard qualifie-t-fl l'arrangement 
conclu lundi entre les ministres des 
finan ces des Dix, pois avalisé par les 
ministres des affaires étrangères sur 
la «discipline budgétaire». le 
ministre français de ragrieuhure, 
voici sis semaines & Luxembourg, 
s’était empoté contre cette préten- 
tion do conseil d'imposer un strict 

carcan anx dépenses agricoles. E est 
maintenant résigné rares que, dlt-ü, 
grâce àTactiondès Français, les for- 
mules auxquelles les Doc sont par- 
venus sOQt « un pat moins graves 


De notre correspondant 


PANS UNE SOCIÉTÉ DE PRÊT-À-PORTER PARISIENNE 

c Plus de travail, plus de salaires a 


que celles qui figurtàent dans le 
texte d“ octobre », et puis par c e qu'il 
fallait bien terminer cette négocia- 
tion. Parce que les Français ne pou- 
vaient s’opposer éternellement 2 
l’ adoption (fane déclaration sur la 
discipline budgétaire, alors' que, ü y ‘ 
a un an, axant le conseil européen 
<f Athènes, pour montrer que leur 
souci d'économies était au moins 
aussi vif que. celui des Britanniques 
et des Allemands, ils avaient été les 
premiers, 2 l’initiative de M. Jac- 
ques Delors, à présenter un projet— 
pas très dînèrent de cehü critiqué 
par M. Rocard 2 Luxembourg ! 

Le ministre de ffcgricuKure est 
plus pu moins rassuré. D’abord, on 
fa vu, en raison des échappatoires — 
il est vrai nombreuses — qui ont été 
introduites dans le document ; 
ensuite parce qu’à ses yeux - fl ne 
s’en cache pas, - cet accord est 
impraticable. 

La «discipime budgétaire» long- 
temps réclamée par les Britanni- 
ques, les Allemands, les Néerlan- 
dais, affolés par l'inflation rapide 
des crédits affectés au soutien des 
marchés, procède (Tune idée simple : 
les dépenses agricoles ne po ur ron t 
désormais progresser plus vite que la - 
richesse communautaire, et ties 
mécanismes de surveillance, <Farbi- - 
trage, seront mis en place pour que 
le principe stit respecté. Qu’esfrce 
que cela signifie pratiquement? 
Que les augmentations des prix 
annuels en ECU devr aient être limi- 
tées de l,S 12%, indique ' 
M. Rocard- « Cela ne passe pas. Les 
ministres de /* agriculture CM expé- 
rimenté la difficulté extrême de . 
faire des économies. Les pays les 
plus modernisés sont les pays à 
monnaie forte. On va regarder tout 


ça aveç un vif intérêt », commente- r Assemblée 
t-3, en dénonçant ainsi, avec sa Farrangenu 
manière bien particulière, la naïveté dépenses na 
de ceux qui ont voulu enrager les appelle les 
dépenses agricoles. U faut reconnaî- tiares. Le ni 
tre 2 leur décharge que ce projet qni concen 
visant 2 imposer èrEurope verte des actions nouve 
règles budgétaires très strictes, près- la Commua 
que aveugles, émît né avant que les année au ter 
Dix, .et en particulier la France, " le Fortement 
n’aient démontré leur volonté très nier, sans en 
réelle de .réformer la politique agit- F artîd c 203 i 
cote commune (PAC) et de coasea- définit les p 
tir les sacrifices nécessaires - et 2s «“* wpcw 
sont de taiDe — pour réduire les pro- taire, s engs 
du crions excédentaires. ■ 0X1 

•Les mentalités ont changé en un S?”* 

an. L’accord du 31 mais 1984 ms- 
taurant notamment des quotas lai- 
tiers s convaincu les plus sceptiques 
que la réforme de la PAC étaiTbicn 
engagée. H reste que la déclaration j i 8 , 

Partementfq! 

taire» représente une menace snp- r cmJmm , 
plémen taire pour tes agricultcug. LettaïSf'eî 

Mnc^pSvoii 

sée par ceux qtn eu ont été tes pro- ^ possibilité 
moteœspûur s'opposer à ck» actions ^arammi ri 
jugées trop coûteuses. La Commis- dn 0 ^^ , 
sion devra s en in spirer en menant TAssemblée i 
an point, 2 la fin de chaque année, nécessaire no 
ses propositions sur les prix, nem-nt de I 
L’accord de lundi. MM. Rocard et JSfisS 
Dumas ont, & cet égard, sans doute telle faculté, 
raison de se montrer rassurés - aura signifies 

pen de conséquences mécaniques, feParfeineiiL 
automatiques. Cependant, le texte de f Assembla 
adopté confi r me une tendance : fl uk forte trn 
apparaît comme un des instruments tiens de la Cm 
une politique qui se résume en des ’ . t-c rfa «> 
tenues simples. Ctxnpte tenu de la ^ mener 2 sot 
situatron de.snrprodnetion général»- ria> ; rtn ^ j 
sée à laquelle on est paxvenn après apporter an I 
vingt-trois ans de PAC, fl faut serrer cSmmunaulé, 
la vu 2 l’agriculture européenne; du couse 
désormais, la négociation sur les prix «art, es juin 
entre les Dix portera moins sur aceoid sur h 
F augmentation elle-même que sur taire» 
ses modalités d'application, c’est- obligés du scéi 
à-dire sur la r^artitkm des sacri- ment doit ëtr 
Becs. ressources a£F 

Les condnsioDS de hindi, dont on nauté. Le prm 
devine qu’elles seront mal accueil- uiîm avait é 
lies-par tes agricuheois, risquent de européen .de 
faire un autre mécontent : vAssem- juin 1924. * 
Wée européenne, qui' suspecte, non Les Dix, pot 
sans raison, tes gouvernements mem- tat - c’est ceo 
bres de chercher 2 rogner sur ses posées à S tutti 
pouvoirs budgétaires, les seuls & bien les nfe 
qu’elle possèd e . Ce qui tracasse l'adhésion de ! 


TAssemblée, c’est la partie de 
Tarrangement qui a trait aux 
dépenses non agricoles, ce qu’on 
appelle les dépenses non obliga- 
toires- Le niveau de ces dépenses, 
qui concernent notamment les 
actions nouvelles & e nt r ep rendre par 
la Communauté, est fixé chaque 
année au terme d’un dialogue ««re 
■ te Parlement et te conseiL Ce der- 
nier, sans enfreindre explicitement 
Farticfc 203 du traité de Rome qui 
définit tes pouvoirs respectifs des 
deux branches de l'autorité budgé- 
taire, s’engage, vis-à-vis de lui- 
même, à mener ce dialogue de telle 
manière que la progression de ces 
dépenses ne dépasse pas te «taux 
maximum» (lequel est. fixé chaque 
année en fonction de critères écono- 
miques objectifs). Une telle autodis- 
crpiîne de la part du conseil est-elle 
contraire à Feront du traité? Le 
Parlement, qui nège cette semaine à 
Strasbourg, s’apprête 2 l'affirmer. 
Le traité, expfiquera4-fl en subs- 
tance, prévoit de manière délibérée 
la possibilité de dépasser le taux 
m a x im u m â une majorité qualifiée 
du conseil et une majorité de 
l'Assemblée estiment que eda est 
nécessa i re pour assurer 1e dévelop- 
pement de. la Communauté. En 
s'interdisant de faire usage d’une 
telle faculté, le conseil enlève sa 
vraie signification au dialogue avec 
k Pariement- La rébellion prévisible 
de l'Assemblée pourrait entraîner 
«na forte tendon entre tes institu- 
tions de la C ntnmwiw nté 
Les Dix s’emploient actuellement 
2 mener 2 son terme la vaste négo- 
ciation sur tes aménagements 2 
apporter au fonctionnement de la 
Communauté, qu'ils ont en gagée 
lois du conseil européen de Stutt- 
gart, en juin 1983. Parvenir 2 un 


gai à la C omm unauté. Les progrès 
sont lents. On devrait y voir rJ"» 
clair dans les quinze jours qui vien- 
nent : une série de rencontres trian- 
gulaires entre la présidence irlan- 
daise, les Espagnols et la 
Commission, auront lieu cette 
semaine et la semaine suivante afin 
de suivre pas & pas le cheminement 
des .pourparlers. Une réunion des 
ministres des affaires étrangères des 
Dix jpourrait être coqvoquée la 
semaine prochaine afin d'essayer 
d’écarter les éléments de blocage 
venant de la Communauté. Enfin, 
les Dix et tes Espagnols engageront 
2 compter du 26 novembre une 
séance marathon de négociations au 
niveau ministériel. Toutefois, en 
l'état actuel des choses, même si des 
compromis étaient dégagés sur tous 
les autres points en suspens, la négo- 
ciation ne pourrait être conclue. En 
effet, tes Dix, qui reprennent ce dos- 
sier mardi 13 novembre, ne sont pas 
parvenus à rapprocher leurs posi- 
tions sur les amenagements 2 appor- 
ter 2 la réglementation du marché 
du Vin. L'opposition se ritue ici entre 
la France et l’Italie, et le récent som- 
met entre le président Mitterrand et 
le premier ministre Craxi n’a permis 
aucune avancée. 

. B semble enfin que des progrès 
aient été accomplis lundi soir à 


*A notre retote de vacances, 
. ia 1~ se p te mbre, nous n'avons 
pas reçu notre saiaàe. h patron 
nous a dit qü'S n’avait plus i 
nous paver. Nous avons continué 
i travailler jusqu’au 16 octo- 
bre... 3 Les trente employées de 
la société de prêt-à-porter 
Jacques-Chartes, située au 
212, rue Saint-Martin (quatrième 
arrondissement), vont, depuis 
deux ans, de péripéties en péri- 
péties. En 1982 ta société SAP 
pour laquelle elles travaillent ren- 
contre ses premi è res difficultés. 
Un administrateta provisoire est 
nommé. En 1983, la société est 
confiée en location-gérance è 
une nouvelle entreprise qui au 
bout d’un an dépose son bilan. 
La gérance passe alors à ta 
- société Jacques-Charles mais 
dès ta mois de jufllet «on» a 
annoncé aux salariés que «tas 
établissements Petit allaient 

QUATRE SYNDICATS SIGNENT 
L'ACCORD SALARIAL 1984 A 
LA RATP 

Quatre organisations syndicales. 


accord sur la «discipline bodgé- demandé 2 adhérer 2 la Cotnmn- 


taire» constituait un des 
obligés du scénario, dont l'aboutisse- 
ment doit être r augmentation des 
ressources affectées 2 la Commu- 
nauté. Le principe de cette augmen- 
tation avait été décidé au cnmuri| 
européen .de Fontainebleau en 
juin 1984. • 

Les Dix, pour concrétiser ce résul- 
tat - c'est encore une des conditions 
posées 2 Stuttgart, — doivent mener 
& bien les négociations en vue de 


propos du montant de raide finan- C 23 - 3 % aux dernières élections 
cière à accorder aux partenaires professionnelles), les autonomes et 
d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifi- te CFTC (22,7 % dans une liste 
que (ACP) dans la future conven- commune avec la CGC), et tes indé- 
twndeLosoé. pendant» (8j6 %), ont décidé le 

PHUPPE LEMAITRE. 12 no v embre de signer l'accord sala- 
rial 1984 2 la RATP. 

• Le Maroc cawEdat 2 la CEE. syndicats CGT (35.5 %), 

— M. Roland Dumas, ministre fran- CFDT ( 9.9 %) et CGC ont refusé 
çais des affaires européennes, a ‘te si 8 nef cet accord qui prévoit des 
confirmé, lundi 12 novembre i augmentations, qui devraient être de 
Bruxelles, que le Maroc avait S % en niveau, échelonnées sur 
demandé 2 adhérer 2 la Commu- l'année (le Monde du 26 octobre), 
nauté européenne, dans une lettre •Die que l'indice des prix 1964 
dn roi Hassan II transmise an prés»- 5era connu, rappelle la direction, 
dent Mitterrand. Celui-ci en avait conformément au texte de l’accord, 
informé les chefs de gouvernement réunion se tiendra pour exami- 
nes neuf autres pays de la CEE, lors ner les modalités de l’ajustement 
du conseil européen de Fontaine- des rémunérations de 1984. sachant 
blean, en juin 1984, a précisé que l’augmentation de la masse 
M. Dumas. Le roi Hassan II avait salariale pourra être égale à Vaug- 
indiqué dans une interview au mentation de la moyenne des prix 
Monde (daté 10 novembre) que ) diminuée de 0£0 % et qu’elle com- , 
» la lettre . de demande officielle I portera une augmentation supplé- i 
Hait sur le bureau de la CEE ». I mémoire de 1 % en niveau. » 


nauté européenne, dans une lettre 
dn roi Hassan II transmise au prési- 
dent Mitterrand. Celui-ci en avait 
informé les chefs de gouvern em ent 
des neuf autres pays de la CEE, lors 
du conseil européen de Fontaine- 
bleau, en juin 1984, a précisé 
M. Dumas. Le roi Hassan II avait 
indiqué dans une interview au 
Monde (daté 10 novembre) que 
• ia lettre . de demande officielle I 


et du Porto- était sur ie bureau de ia CEE ». 


reprendre rateSer». M" Petit 
s'étant désistée, eletSrecteurde 
Jacques-Charles nous affirma 
que désormais ce n'est pas à lui 
de nous payer nos salaires ». 

Les ouvrières de râtelier sa 
sont mobiferéott. files ont pria 
«rendez-vous avec l'inspecteur 
du travail ». ont r manifesté 
devant les ministères », pris 
contact avec e le tribunal de 
commerce », « envoyé tartre sur 

lettre è fWMntati areur provi- 
soires. fit vain. Elles se disent 
« abandonnées » : c nous 
n'avons plus de travail, plus de 
(tracteur, /dus de salaires. Nous 

n'avons même pas de lettre de 
Ecendament qui nous p erm et trait 
de toucher des indemnités et de 
chercher un autre travail ». 

Depuis ta 16 octobre, eitee 
occupant leur ateitar. 

M.-C.R. 

GRÈVE DANS LA MARINE 
MARCHANDE LES 21, 22 ET 
23 NOVEMBRE 

L Intersyndicale CGT et CFDT 
des marins et officias de la marine 
marchande, oui s’est réunie le 1 2 no- 
vembre au Havre, a décidé d’appe- 
ler ses adhérents 2 une grève tes 21, 
22 et 23 novembre. 

Cette action, à laquelle le syndi- 
cat CGC ne s'est pas associée, s'ins- 
crit dans le cadre du mouvement de 
protestation décidé par les marins et 
officiers pour .obtenir une « nouvelle 
politique de la marine marchande » 

Le nombre de navires français ne 
cesse de décroître : trois cent 
soixante-quatorze le I" avril 1983. 
trois cent soixante-six le ]« janvier 
1984 et trois cent cinquante-six le 
l“juiilet. 

M. Guy Len gagne, secrétaire 
d’Etat 2 la mer, devrait indiquer, te 
22 novembre, devant le Conseil su- 
périeur de la marine marchande, les 
grandes lignes de la politique gou- 
vernementale en faveur de ce sec- 
teur. 

Lundi 12 novembre au Havre, 
une centaine d'officiers et marins 
ont bloqué pendant cinq heures une 
écluse du port. 
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Pow soutenir leincoBè^ L'Union méditerranéenne de banques, en difficulté, 

scendés par aû A frique floft se prononcer le 15 novembre sur la poursuite de son activité 


l£S NAVIGANTS FRANÇAIS 
LANCENT UN ORDRE DE 
GRÈVE DE VHGT-QUATRE 
HEURES 

Les trais compagnies aériennes 
françaises Air France, UTA et Air 
Inter pourraient être paralysées, le 
1 “ décemb r e prochain, à rien ne 
vient suspendre l’ordre de grève 
lancé par Je Syndicat national des 
pilotes de ligne (SNPL), le Syndi- 
cat national dn personnel navigant 
de l’aviation càvOe (SNPNAC) et le 
Syndicat national des officiers 
mécaniciens de. l’aviation civile 
(SNOMAC). 

An cours d’une intersyndicale 
réunie le 12 novembre, ces trais 
organisations ont décidé Le prin c ip e 
d’un arrêt de travail de vingt-quatre 
heures pour protester * contre le 
licenciement abusif pour fait de 
grève de cinquante-six pilotes et 
mécaniciens français il Air Afri- 
que *. Elle dénoncent aussi -l’indif- 
férence, du gouvernement français 
face à ces licenciements *. 

En grève depuis le 1 1 septembre 
pour défendre leurs avantages 
acquis, cinquante-six pilotes et 
mécaniciens français . employés par 
Air Afrique ont vu leur contrat de 
travail résilié, le 31 octobre, par le 
tribunal d’Abidjan. La direction de 
la compagnie manifeste l'intention 
de se débarrasser des salariés les 
plus remuants et les mieux rému- 
nérés, tout en réembauchant cer- 
tains grévistes licenciés sur la base 
de contrats de travail nwin» avanta- 
geux et en recrutant des pilâtes, 

mj tAnifHWYl- 

Une réunion des chefs d’Etat des 
dix pays (1) actionnaires d* Air Afri- 
que est prévue pour le 24 novembre. 
A cette occasion, M. Félix- 
Houpbougt-Boigny, président de la 
République de Côte-d’Ivoire, préci- 
sera devant ses pairs sa position dans 
ce conflit pourrissant qui cause du 
tort à l’unique compagnie multina- 
tionale africaine. 


(1) Bénin. Burkina, Congo, Côte- 
d’Ivoire, Mauritanie, Niger, République 

.Centrafricaine, Sénégal Tchad, Togo. 


- Le 15 novembre 1984, doit se 
tenir une assemblée générale 
extraordinaire — la seconde en deux 
mois — de rUmon méditerranéenne 


tié ks grandes banques Françaises 
nationalisées et, pour fc reste, deux 
établissements bancaires algériens) 
doivent se prononcer sur la poursuite 
— ou non — de FaCtîvité de cet éta- 
blissement, qui a perdu {dus de 


340 nnlEous de famca en H en * w«. 
Au-delà de son aspect parement - 
financier, cette affaire, de par la 
qualité des actionnaires delTJMB, a 
des implications diplomatiques, ce 
qui explique le mutisme quasi total 
que l’ou observe à son sqjet tant du 
côté des étab lis s em ent s concernés 
que des pouvoirs publics, où Ton 
veut s’efforcer d’éviter un' nouveau 
m s kntend n Ct anc oa lgéri e a . 


La seule banque franco-algérienne 


Lorsqu'elle fut. créée en 
1975, à l'initiative de M. Pierre 
Ledoux, le président de le Ban- 
que nationale de Paris à r épo- 
que, f Union mé di terranéenne de 
banques (UMB) avait pour am- 
bition de se spécialiser dans las. 
transfert s effectués par les tra- 
vailleurs algériens vivant en 
France, à destination de leur 
pays <rori 9 *ne. D'où le statut 
de banque française de dépôts 
qui est toujours celui de HJ MB, 
cet établ i ss e ment ayant alors 
un capital de 80 millions de 
francs — porté par la sratu à 
120 mêlions de francs — ré- 
parti ent re deux grandes caté- 
gories d'a c tion n aires: 

- Côté français : les « trois 
vfeaies» (Banque nationale de 
Paris, Crédit lyonnais et Société 
générale) chacune avec une par- 
ticipation de 11,67 % et trois 
banques, privées à l'époque. 
(Crérït commerc ia l de Franc». 
Crédit industriel et commercial 
et Banque de Paris et des Paye- 
Bas. devenue Banque Paribas), 
avec, chacune, un intérêt de 
5%. 

— Côté algérien : la Banque 
nationale d'Algérie avec 35 % 
du capital et le Crécft populaire 
d'Algérie pour le solde (15 96). 

Mais l'idée de développer un 
important réseau en région pari- 
sienne et en p ro vêice a été ra- 
pidement abandonnée. Après ta • 
fermeture des guichets de Lille, 
Nanterre et Marseille, seules 
restent aigounfhui en activité, 
outra le siège social, rue de Lis- 
bonne, à Paris, une agence 
dans la capitale (Barbés) et une 


autre en périphérie (Boufogne- 
Bniancourt). En tirant parti de 
sa spécificité — le fait d'être ta 
saule banque franco-algérienne 
opérant dans ce pays - l'UMB 
a préféré se consacrer ultérieu- 
rement aux relation s commer- 
ciales et financières entra la 
France et l’Algérie, étendant par 
ta suite son . action è d'autres 
pays tiers, moyen na nt une poli- 
tique d'engagements tous/ aa- 
muts et hasardeuse (Pologne, 
Amérique latine, Roumanie, Ma- 
dagascar, Soudan, Sénégal...), 
qui a obfigé ta banque à provi- 
sionner très largement des 
risques-pays mais aussi des 
emprunteurs privés. 

Outra son caractère stricte- 
ment paritaire, représenté par 
un capital détenu à 50/50 par 
des intérêts français et algé- 
riens^ l’autre particularité de 
l'Union méditerranéenne de 
banques, est d'avoir un person- 
nel de cent-quarame personnes 
compos é pour moitié de salariés 
de nationalité ou <f origine algé- 
rienne vivant en France. Pour 
respecter cette dualité, ta prési- 
dence de ta banque a toujours 
été assur ée par un représ enta nt 
de l'Algérie (actuellement 
M. Mustapha Abderrahîm, qui a 
remplacé an juin 1984 M. Segir 
Mostefaï). ta posta de directèur- 
générel étant attribué à ut re- 
présentant français, an F*occur* ' 
rance, . M. . Claude Btangero, qui 
fait partie de ta dam-douzaine 
de cadres détachés par (es ban- . 
quos actionnaires, poix r essen- 
tiel par la BNP. 

S.M. 


3 JOURNÉES POUR NE PLUS 
AVOIR PEUR DE LA 
MKRO-INFORMATIOUE. 


Chargée de Favoriser en priorité le 

développement des ' relation» com- 
merciales entre ces deux pays, 
rUmon méditerranéenne de. ban- 
ques fonctionne à la fois comme un 
étabEssemeuf commercial, en mon- 
' tant des crédits acheteurs pour le 
compte d'industriels algériens, mais 
arma en tant que banque d’affaires 
sous forme de p ris e s de participa- 
tions. Avec nu succès qui reste à 
dé m on tr e r puisque, au fil des ans, la 
situation financière de la banque 
s’est considérablement aggravée. 
Après deux exercices à peine équili- 
brés, en 1980 et l’année suivante, la 
banque a perdu, coup sur coup, 
174 imIBons de francs ea 1982 pins 
168 millions en 1?83. 

Cette situation très préoccupante 
a nàtOTfjlmwHt attiré l’attention des 
autorités de tutelle, et la Commîs- 
skm de contrôle des banques (CCB) 
adressait le 22 juin 1984 une sévère 
mise en garde an président de réta- 
blissement. M. Mustapha Abderra- 
him, en mettant l’accent sur les 
- erreurs de gestion déjà anciennes* 
relevées à P UMB. 

Constatant que « les ratios de 
couverture et de division des risques 
ne sont plus respectés », la Commis- 
skm souligne que, au vu des résultats 
de 1983 («une perte de pris de 
168 millions de francs après 
23 J imitions de francs de provisions 
constituées pour couvrir Jes actifs 
douteux*), la banque se trouve «en 
situation de passif net pour 39 mil- : 
lions de francs environ. Il s’en faut 
donc de 69 millions de francs pour 
que le capital minimum régiemen- 
taire soit respecté*. La CCB for- 
mule an passage d’autres griefs : une 
transformation très 'importante- des 
échéances, surtout en devises ; 
ralonnEssement des bais généraux 
en raisGu d’effectifs trop, lourds, 

« malgré le ralentissement très nà 
de leur progression*; les « graves 
faiblesses» de la gestion courante 
(procédure de traitement des opéra- 
tions défectueuses, organisation des 
services • icms Du m te et ■ wstro* 
mciits usuels dt fle st fo n m quand ils 
existent*, inappropriés). 

L'éwntwfle arrivée . 
duCrédt agricole 

Après .ces • attendus ». la Com- 
mission de contrôle des banques 
es time que HJMB * ne saurait pour-_ 
suivre son activité sans que lui soit 
apporté le concours financier indis- 
pensable, sous ia forme d’un apport 
d’au moins 160 initiions de francs 
d’argent frais et sans que des 
mesures énergiques soient prises 
pour donner à r ét ablissement les 
moyens propres à lui permettre de 
poursuivre son activité sur des bases 
assainies*. Tout en admettant que 
-la perte de la totalité du capital et 
la situation de passif net.de la ban- 
que Justifieraient l’ouverture immé- 
diate d’une procédure discipli- 
naire ». la CCB accceptait 
d’accorder aux parties en cause un 
délai de quatre mois pour arrêter les 
dispositions qui permettraient de 
« rétablir un équilibre financier 
durable et des conditions d'exploi- 
tation satisfaisantes *. Passé ce 
délai, faute d’une dérision positive, 

« le problème de la survie de la ban- t 
que se trouverait alors posé*. . i 

Le 18 jmQet dernier, les action- 
naires, qui avaient déjà dû reconsti- 
tuer le capital dé la banque en 
déc e mbre 1982, s’étaient réunis 
pour examiner la situation, et cer- 
tains établissements français évo- 
quaient pour la première fais leur 


éventuelle sortie de l’UMB. Trais 
mois plus tard, à l'occasion «Tune 
assemblée générale extraordinaire, 
la perspective «Tune liquidation était 
de nonvean évoquée sans qu’un vote 
en«e sens ait pu avoir lkn. On en est 
là, mais te délai fixé par la CCB 
expire le 16 novembre ét une solu- 
tion doit impérativement -être trou- 
vée avant cette date pour éviter le 
dépôt de bOau. Cette solution passe 
par une restructuration du capital 
de la banque que certains acthm- 
naires français souhaiteraient mettre 
à profit pour céder la place à 
d’autres partenaires. Dans cet esprit, 
le Crédit agricole pourrait prendre 
une participation de 35 % dans 
l’UMB. Le retrait pur et simple do 
la partie française est difficilement 
envisageable, cor il impliquerait que 
les Algériens reprennent, ri tant est 
qu'ils l e souhaitent, la totalité dn 

AUTOMOBILE 

embeuje 

SUR t£ MARCHÉ A(JT0M0B1E 
FRANÇAIS EN OCTOBRE 

Le marché' automobile français 
s’est redressé de 2 %au mois d’octo- 
bre par rapport au même mois de 
1985, avec rate de 172000 véhi- 
cules, séton des résultats encore pro- 
visoires. C’est la première fris dëuis 
le dârat de 1984 que le marché se 
redresse, grâce vraisemblablement 
au Salon de Fauta Sur dix mois de 
19841e recul-est encore supérieur à 
10 % (1 1,5 % environ contre 12,4 % 
pour les neuf premiers mois). . 

- Cette embellie touche surtout 
Peugeot, qui, grâce à la 205 (près de 
12 % du marché), détient désor- 
mais. avec Citroen et Talbot, quel- 
que 35 %' du marché français. La 

C des voitures étrangères diminue 
emeut en octobre avec 34,8 % 
des immatriculations (contre 35,8 % 
en moyenne sur les neuf premiers 
mris)y •' 

Enfin, Renault repasse en octobre 
la barre 4es 30 % mais, en cumul sur 
les dix premiers mois, de 1984. est 
proche de 31.5 %. La R5, par le 
cumul des. ventes de l’ancien et du 
nouveau modèle, représenterait 
11,2 % des immatriculations. 


capital de l’UMB. Dn coup, celle-ci 
se transformerait en banque algé- 
rienne en France, avec les demandes 
de réciprocité qu'entraîne générale* 
ment ce genre de chassé-croisé entre 
banques étrangères. - 
Cette perspective inquiète au plus 


qui a déjà fiait les. frais, en avril 
1982. dSin premier plan de restruc- 
turation et réussi à écarter de jus- 
tesse 'quelques mois plus tard une 
autre -menace de suppressions 

d'emplois. Aujourd'hui, la situation 
est plus grave, et les salariés cher- 
chent à obtenir des engagements sur 
leur' reclassement en cas d’évea- 
tnelle liquidation, mais leur souhait 
est que sait préservé cet établisse- 
ment en raison du « lien f amitié et 
de solidarité économique » qu’il éta- 
blit' entre la France et TÂlgéric*. 

SERGE MARTI. 


VOLKSWAGEN 
VA CONSTRUIRE 
. DES MOTEURS Ui RDA 

Volkswagen, le constructeur auto- 
mobile ouest-allemand, a signé le 
12 novembre un contrat avec la 
RDA pour .la fabrication sous 
licence, dans ce pays, de près de 
1 300 moteurs par jour. Volkswagen 
fournira les équipements nécessaires 
à cette fabrication. C’est la première 
fois qu’un constructeur ouest- 
allemand signe un contrat de ce 
genre avec la RDA. 

Comme le prévoyait Vacoord ini- 
tial signé en février 1984 (le Monde 
du 11’ février), la fabrication sous 
licence de moteurs Volkswagen 
commencera en 1988 et s’achèvera 
en 1993 : 286 000 moteurs seront 
ainsi assemblés chaque année, dont 
100 000 reviendront équiper les 
modèles de Volkswagen. Les autres 
moteurs équiperont les modèles est- 
allemands Wartburg et TrabanL Le 
contrat est évalué à 600 mïlüons de 
marks (1,8 milliard de francs). 
Deux autres constructeurs euro- 
péens, Renault et Citroen, ont déjà 
conclu des contrats d’assistance 
technique avec la RD A. 




UNE OPPORTUNITE I 


X'Cf L > tt A 


Uoe grande Entreprise oattorade, disposai tfuii vaste ter- 
rain Industriel en cours tfaménageraoit, dans b plaine 
d’Alsace, recherche des entreprises susceptibles de sTns- 
taUrasur sou rite, en béné ficiant des avantages suivants: 

-prime à l'embauche du personnel (sans reprise du 
contrat de travail); : 

-large éuentsa de choix Remplacements A des 
ootxfittons attractives; 

-aides publiques, privées, avantages fiscaux ete_ 

- tadütés de logement à proximité dVme grande viDe. 

Cette opportunité peut convenir à des entreprises indus- 
trielles (petites pu moyennes) ou tertiaires (dépôts—). 

Vedllez écrire sous la référence PR/27 à 
«■nageaient Partenaires, 41, Avenue de Frfedtand - 
75006 PARS. 1 


éwT-fs, 

'■iilCl’î;:: 

t*0IF5 


Prêts conventionnés. 


Des prêts pour "habiller” votre logement 


Votre logement? Vous von- (prix, surface, ancienneté du 
lez le rénover? ^améliorer? logement), les Prêts Conven- 
Faire des travaux pour réduire donnés du Crédit Agricole 
vos dépenses d'énergie ? sont ouverts à tous sans pla- 

Les Prêts Conventionnés fond de revenus. Leur taux 
du Crédit Agricole peuvent est raisonnable, les modali- 
couvrir vos projets à concur- tés de remboursement sont 
rence de 90% de la dépense souples, 
fin an fable. A condition., de Renseignez-vous dans votre 
respecter cer- g — — — ^ bureau du Crédit 

taines normes IfTICRÉDIT X Agricole. 

(UAGRiCOLE^ 

Le bon sens près de chez vous. 

Crédit Agricole. 
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Le Crédit agricole a installé sa première filiale européenne à Londres 

« Pourquoi viens-tu si tard ? » 

Ju SSr De notre envoyé spécial jours estimée dfloyaie 


GENERALE 

BILAN CONSOLIDE 1983 





Londres. — La Caisse nationale 
de Crédit agricole (CNCA) a inatt- 
guré, jeudi S novembre, sa succur- 
sale de Londres, ouverte en juillet 
dernier. C'est la première succursale 
européenne du Crédit agricole. et la. 
troisième dans le monde, après 
Chicago où la banque verte s'installa 
fin 1978 - et New-York - où le bu- 
reau de représentation ouvert en 
1979 fut élevé au rang de banque de. 
plein exercice en 1983. 

Trois filiales à ce jour le 
monde pour une telle banque, c’est 
peu. Le directeur général de la 
CNCA, M. Jacques Bonnot, a Fïn- 

t en lion de presser ce mouvement 

d'internationalisation, lazteé il y aura 

bientôt dix ans, avec, la créât*» an 
sein de la CNCA d'une direction in- 
ternationale, avec à sa tête, 
M. Serge Robert. Les deux pro- 
chaine liliales, banques de plein 
exercice, seront installées Tune à 
Milan (elle fonctionne en fait dépi 
depuis quelques semaines), l'autre & 
Hongkong. Le Crédit agricole dis- 
pose cependant de plusieurs bureaux 
de représentation, qui ont un rôle de 
conseil mais ne font ni prêta, ni se 
reçoivent de dépôts : c’est le cas h 
Francfort, à Madrid, an Caire, A Ca- 
racas, à Tokyo et Rio. Deux autres 
serout bientôt ouverts & àSan- 
Fran Cisco et à Pékin. Enfin, le Cré- 
dit agricole vient de jxueser des ac- 
cords de représentation avec deux 
croupes étrange» : Kassar pour le 
Liban, et Esperito-Santo, pour le 
Portugal. 

Le développement international 
du Crédit agricole s’explique par 
quatre raisons. En premier lieu. 


Troisième raison :1a puissance fi- 
nancière, illustrée par l'importance 


rut Parte naira 

'PORTVm 

USSAXTÏ 


- et perçu comme ter, fl crut accompa- 
'. mer là mondialisation des échanges. 

-- Tl a eu France un savoir-faire unique 
‘ . et est sans doute, parmi les vingt 

- premières banques mondiales. la 
seule à pouvoir arguer d’une telle 

... spécialisation. D’où les choix de 
/■' Chicago et de Londres, qui sont 
", aussi les deux prem ières places pour 
le négoce agro-alimentaire. «Dès 
qu'il s'agit rfV agyibusiness ». la 
Banque mondiale nous appelle , 
parmi les douze grandes Banques 
avec lesquelles elle travaille», ex- 
plique M. Jacques Bonnot pour illns- 

- trer la réputation Internati onale du 
... Crédit agricole. 

En second lieu, la banque verte 
peut prendre des risques, tant, à J’in- 

— verse de nombreuses autres institu- 
tions, eSe est peu engagée financiè- 
re ment au plan international, et sa 

t capacité d’endettement reste 
* grande O). 


ENERGIE 

Selon le «Financial Times» 

L'ARABIE SAOUDITE 
AURAIT MODIFIÉ 
LA STRUCTURE 
DES PRIX DE SON PÉTROLE 

Appliquant les résolutions adop- 
tées lors de la conférence extraordi- 
naire de l’OPEP, le 3 1 octobre, pour 
soutenir le prix de référence de 
29 dollars par baril menacé par les 
baisses successives de la Norvège, 
de la Grande-Bretagne, du Nigéria 
et des Etats-Unis, l’Arabie Saoudite 
aurait, selon la plupart des observa- 
teurs, réduit sa production en des- 
, sous de 4 millions de barils par jour 
(200 millions de tonnes par an). Ce 
niveau, très faible pour la saison, est 
inférieur au nouveau quota implicite 
(4.3S millions de bariïs/jour), attri- 
bué au royaume wahabite lors de la 
récente conférence. 

Selon le Financial Times. P Ara- 
bie Saoudite aurait en outre décidé 
d’appliquer une double structure de 
tarifs selon ses clients. 

Le royaume wahabite avait modi- 
fié en septembre la composition du 
mélange de bruts de qualités diffé- 
rentes dit «saudl mix», qui consti- 
tue l’essentiel de ses ventes. Cette 
modification équivalait, compte 
tenu de la valorisation inégale des 
qualités sur le marché, à' une dimi- ! 
nation globale de ses tarifs. Selon (e 1 
: nouveau schéma^ .seules les quatre 
.compagnies américaines (Texaco, i 
-Exxon, Mobil et Socal). membres I 
de PARAMCO, consortium exploi- i 
tant le pétrole saoudien, continue- 1 
raient à bénéficier jusqu'à la fin I 
novembre du nouveau «mix», et 
donc de tarifs privilégiés. Les autres 
clients du royaume se verraient 
offrir en revanche un mélange diffé- 
rent et moins avantageux équivalent 
à des tarifs moyens plus élevés. 

LedoBar 

au-dessous de 9 F 

Sur des marchés des changes A new- 
«ean très nerveux, le dofiar »'«t replié 
au-dessous de 9 F A Paris, s’étabtissaat j 

à 5L98 F wràoB, tandis qtfi Frmacfoct 
H glissait de 2^5 DM à 2^275 DM. 


dn. bilan, rassure et permet de traiter 
de gros volumes pour les finance- 
ments dont ont besoin les grands 
groupes de l’agribusmess. Le Crédit 
agricole est aujourd'hui, avec Pa- 
ribas, la seule banque française à bé- 
néficier du classement le çhis favo- 
rable (AAA) pour le niveau du 
risque pris par les prêteras. Cela sî- 
gnflïc que le Crédit agricole paie lé- 
gè rem ent moins cher les capitaux 
collectés à long terme. 

Enfin, au moment où les résultats 
sont plus difficiles à obtenir sur le 
marché intérieur. Ica actions ïnleroa- 
tionales doivent permettre de déga- 
gez de& marges. 

Us portes s'ouvrent 

Tout cela est bel et bon, mais que 
va pouvoir faire le Crédit agricole à 
Londres H est le dernier arrivé sur 
une place financière forte, déjà, de 
430 occupants! M. Alain de Tru- 
chis, directeur de la filiale teodo- 
maxae, qui était chef du départe- 
ment des affaires financières 
internationales à la CNCA où 0 est 
entré en 1970, résume ainsi cett e 
préoccupation : • Nous approchons 
détruis Juillet les firmes agro- 
alunentaires. Les portes s’ouvrent 
avec l'étiquette Crédit agricole, 
mais la question demeure posée : à 
quelles conditions allons-nous tra- 
vailler avec elles ? » 

, Dans un premier temps, tiras ans 
an moins, le Crédit agricole doit se 
faire une place en tant que banque 
commerciale pour répon dre aux de- 
mandes des e»»—» régionales de 
Crédit agricole et de leurs clients ex- 
portateurs, mais aussi « pour aider 
les Anglais à pénétrer le marché 
français », précise, non sans courage 
et réalisme, M. de Trnchis. Dans 
Fàvemr, tes dirigeants de la filiale 
pensent que celle-ci devra dévelop- 
per son caractère de banque (Traves- 
tissements. M. John Yotmg, respon- 
sable de Fosgamsation ( dtrector of 
planning) de la Bourse des valeurs 
de Londres, a expliqué, an couis 
d’un déjeuner-débat, que le Crédit 
agricole « arrivait opportunément 
sur la place », au moment où le 
marché londonien des valeurs allait 
devenir pins eoocuirentiel encore du 
fait de fa dérégulalion (liberté des 
marges, o u v er t ur e des transactions 
aux. tiers, dont les banques étran- 
gères — le Monde du 11 février 
1984). Mais M. John Young .s’était 
auparavant étonné dn caractère tar- 
dif Un cette arrivée.' 


De fait, ri l’activité internationale 
dn Crédit agricole paraît aussi évi- 
dente, on peut se demander pour- 
quoi elle ne fait que se développer 
aujourd'hui- M. Bonnot a parlé à 
Londres d*« une logique qui vient à 
son heure, le Crédit agricole ayant 
accompagné, voire précédé le mou- 
vement des sociétaires », les coopé- 
ratives qui sont passées du stockage 
à la transformation, pute à l'exporta- 
tion. Pourtant, la TnoTvriialigntjnp (JcS 
échanges agro-alimentaires est plus 
ancienne Que l'activité internatio- 
nale dn Crédit agricole elle-même. 

Le solde du commerce agro- 
alimentaire français est positif de- 
puis 1970, à l'exception de Tannée 
1977. Les exportations sont passées, 
ea valeur, de quelque 10 milliards 
de francs en 19nSâjdusde 120 nûl- 
liards en 1983. Les importations ont 
connu une croissance comparable et 
ee n’est qu’à partir de 1978 qu’elles 
ont progresse moins vite. Durant 
toutes ces années, les c o opératives 
ont travaillé avec le Ce ntre français 
du commerce extérieur et les autres 
banques. 

Lunovtiédopoiteüeuae 

dansl'cagri-busioess» 

En fejt la véritable pulsion inter- 
nationale est venue avec F extension 
du champ de compétence, puisque 
ce n’est que depuis 1979 que le Cré- 
dit agricole peut travailler avec les 

im h u f f iM «pi win m üii f i i w iwn wnn. 
pératives. 

Ce retard peut avoir deux causes. 
Fuite interne, l'autre externe. Etre le 
principal, sinon Punique banquier 
des agriculteurs français et jouer un 
rôle Æmwrier international ne va pas 
sus contradictions. Si certaines 
caisses régionales sont très dési- 
reuses de voir se contituer on réseau 
à l’étranger, il en est d’autres où 
Fesprit •paysan français d'abord » 
domine. Pour marquer sa priorité 
agricole, la CNCA s’est fixée une 
règle : 50 % du portefeuille londo- 
nien devra être consacré à F« agrir 
business». Mais quel « agri- 
buriness»? SI le banquier français 
peut être plus efficace à Londres 
pour les film!» des industriels fran- 
çais et tes exportations en général, il 
se doit de ne refuser aucun client, ni 
les dynamiques gr o up e s ahmentaireg 
britanniques ni les importations. 
Difficile (T expliquer cette nécessité 
du commerce a double sens quand le 
syndicalisme agricole et tes produc- " 
leurs en général ont l'œil rive sur la 
concurrence, jamais parfaite, ton- 


jours estimée déloyale. Voüà pour la 
cause intente dn retard. 


pi —i il. il ■ ■■ il ..... (PuMlCÜil .-—m ni.-' ■■■ - 

LE CENTRE D'ÉCONOMIE DES LOISIRS. 

DU TOURISME ET DE L'ENVIRONNEMENT 

de la Faculté des Sciences Économiques de L’Université d’Aix- 
Marseille Il propose un stage de formation des cadres supérieurs dn 
ixmrismeÿ sanctionné par le DESS en économie du tourisme J3 r cy- 
cle}, aux salariés en congé de formation, aux chômeurs et deman- 
deurs d’emploi, titulaires d’une maîtrise ou d’une licence avec acti- 
vité professionnelle dans le tourisme. 

• Clôture des inscriptions : 20 novembre 1984. 

• Début de la formation: 3 décembre 1984. 

• Dorée de la formation : 8 mois. 

• Dépôt des candidatures au CELTE - Château Lafarge - Route 

des Milles- 13290 Les Müles-Tél. : (42) 27-30-71. 


(PubUcüil 


MMUIIW 0C UfUM CrOC 
LA MTOMC NUIM 


A SP IC OLS OU Launo s 
o« cl « om 


ans treppcL trames m a eua mu . 

SEANCE NON PUBLIQUE . 

Lt Directeur de ranuuA de Ww mtmrera jom&m iS/>/<MS à m 
AU.MOMM Om prb pour ta ftwnftav et pet» de 27.600 mt O» cantates 
ami pri oa mr ai to d'un «t amUr e . opOt* ds0 500 à 1300 mm. . 

Le dateur au i retirer de rOR U.VJI.L Ana de* ma ratas contre i 
de 1000 OH. L'eoroi due d amier* par posta rtest pas possible. 


( Publicité ) 

RÉPUBLIQUE OU BURUMN 
MM8TÈME DE i.' AGRICULTURE ET DE L'ÉLEVAGE 

- SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE DÉVELOPPEMENT OU KMHRO 

BR 9 GTTEGA - BURUNDI 

— SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE DÉVELOPPEMENT DU BUYBCQ 

BP «4 NG023 - BURUNDI 

AVIS ram D1FKS IF l/SM B8YENZ1 - SM HMMM/B5 

Le gouvernement du Burundi, Société régionale du développement du 
Buyenzi et Société régionale de développement du Kirûmra, tance un appel 
d'affres international pour ta fbnrmtuie des lots ci-après : 

Lot 1 : 800 tontes d’engrais orée i46%N pour ta S RD Buyenzi. 

Lot 2: 200' tonnes d'engrais urée i 46 % N pour ta SRD Kinzniro. 

Lot 3:800 d'engrais composés pour vivriers N-P pour ta SRD 


Lot 4 : 800 moues d’engrais composés ternaires N-P-K pour la SRD Kirinûra 
Lot 5:130 tonnes de snpertripte à 45 %P205 pour ta SRD .Buyenzi. 

Le gouvernement dn Burundi a obtenu un crédit de l'Association 
internationale de développement IDA (Banque . mondiale) pour ces 
acquisï rions. La participa tkm est ouverte aux four ni sse u r s et ent r e p r en eurs 
«a™;* i soumissionner conf um tém cn t aux «Erectives concern a nt ta passation 
des marchés financés par les prêts de ta Banque mondi al e et tas crédits de 
riDA. Le eaWer spécial des charges peu être obtenu contre paiement de 
US S 50 oc P équivalent cm francs Burundi auprès de la société régionale de 
développement du Bmrenzi & Ngozi, os auprès de ta Société régionale de 
développement dn Kinmxro à Gitega. 

■ D peut égal emen t être obtenu auprès du secr&arialpennaaeiit dn conseil 
«MtPwigi des idjufictüonS, ministère des finances, BP 2087 1 Bujumbura. 

Les soumtewans, rédigées en français, doivent parvenir par plis fermés à 
. M. le secrétaire permanent du conseil des adjudications de la République du 
Buraodi, BP 2087, à Bujumbura, ta 18 décembre 1984 à 17 heures, heure 
locale, an plus tard. 

L'ouverture des (dis eu séance publique aura lieu te 19 décembre 1984 à 
9 heures, heure locale, dans la salie des réunions du ministère des finances, 
deuxième étnge dn nouveau building administratif (local 222-223) sis an coin 
du croisement du boulevard de la Liberté et de Pavent» des Palmiers. 


cence de l'administration des 
finances, cotutrice avec celle de 
l’agriculture de la banque verte, à 
voir le Crédit agricole se développer 
aussi sur Hn tenta tional quand sa 
réussite au plan national irritait déjà 
les autres ramilles de la commu- 
nauté bancaire, explique - c’est la 
cause externe — cette arrivée tar- 
dive sur la scène du monde. Comme 
pour rassurer. M. Bonnot affirme 
qu’3 n’est pas question de créer un 
enièxnc grand réseau à l’étranger 
comparable à ceux de la BNP ou du 
Crédit lyonnais. «Ce serait trop 
coûteux avec un retour des investis- 
sements trop lem. » Mais il faut au 
Crédit agricole des points d’ancrage, 
des passages obligés, en fiaisou avec 
le commerce agro-alimentaire. Les 
destinations prioritaires, au regard 
de ce critère, sont les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, ITtalie, l'Allema- 
gne fédérale et l'Asie du Sud-Est 
Dans les années & venir, en fonction 
de l’évolution des résultats obtenus 
dans tes succursales existantes — ce 
qu'à la CNCA on appelle un « plan 
aissant », — de douze à quinze 
liliales constitueront ce réseau. 

Dans chaque pays, le Crédit agri- 
cole s'efforce d’engager des natio- 
naux, d’en choisir des « bans », des 
battants, comme ceux rencontrés à 
Londres, et c’est un atout pour la 
réussite en terre étrangère. Toute- 
fois, fl y a un danger dont l’institu- 
tion doit être consciente. Banque 
mutualiste, différente des autres, 
avec un organigramme plutôt com- 
pliqué, puisqu’un établissement 
pu raie chapeaute des caisses régio- 
nales de droit privé, le Crédit agri- 
cole possède ce qu’on appelle une 
culture d'entreprise : ('antériorité 
agricole, la décentralisation, le jeu 
subtil des rapports de pouvoirs entre 
Paris et les départements, Texten- 
szon graduelle du champ de compé- 
tence. 

U y aurait danger si les « jeunes 
loups» de Chicago, Londres on 
Milan étaient étrangers à cette I 
culture-là, justifiant dans leurs choix 

— mate auront-ils vraiment te choix 

- tes craintes des paysans inquiets 
de voir leur banque prêter main- 
forte à la concurrence. 

JACQUES GRALX. 

(I) Le montant des prêts à court, 
moyeu et long terme contenus dans ta 
portefeuille international s’élevait en 
juin 1984 à 32 milliards de francs, soit 
environ 7,5 % du mourant total des en- 
cours (428.5 milliar ds de francs au 
31 décembre 1983). L’Europe de 
rOuest et f Amérique du Nord représen- 
tent 67,7 % de ces engagements interna- 
tionaux. 




Sous 1a présidence de Monsieur l'Aw. Enriro Randonr. Prési- 
dent de ta Compagnie, le Conseil Cénrral de- A>«inirazHi(ii Ge- 
neral» * «i réuni à Venter pour examiner lr bilan du Groupe 
1983. L'état du patrimoine esi le *uivaiv: 


ACTIF rô 000 Dollar. l'.S * 

1983 

N82 

imrorubfcs M entreprises apicoH 
’Hirr» à revenu fin 

Art km* « participations 

Prêt» 

* Dépôt* dp réauunncr 

Dépôt* bancaires 

Dftrttrurs et autres actifs 

I-85a?4? 

4.IS.1225 

534 078 
•H3.7-K» 
25iÔ06 
351^19 
1.086.422 

17.50.Ï68 
3,-tÂ‘l b73 
386.532 
3ÔA.700 
207.883 
325037 
931.718 


&t>80.303 

7.410.131 

RVSSIF m 000 Dollar l’A “ 



Patrimoine pet 

Réserve^ techniques 

Dépôts de réassurance 

Autres passifs 

Bénéfice de fexercicr 

%0.729 

6.ÔÛ&!«9 

102283 

866 081 
83001 

830.040 
5.657315 
I70.ÜS2 
677377 
69. 147 


8.O80JOÏ 

7.410.131 


On s tfioMtltdé 36 Compagnies tfAvniranet*. opérant sur une qua- 
rantaine de marrbés. 6 Sonéié* Europ Ajwwianrr. H Snriné* finan- 
cières, 16 ûnmobürém et 5 op-iroW. darw Ir-quelb- la Sorîëir mère 
délient directement ou indirenemeni une participation «uprneurc à 
a0%. 

Lexerare pr és ente un bénéfice de Dollar- [5. 83.1 million* 
14201%-. 


• Les primes brutes se montent 
:+l2./K. ainsi répartis: 

à Dollars 

lit 31535 millions 


DiomiKr-% 

Tuu) % 


Italie 

4.Q 

14^ 

29^ 

Autres pays de b CEE 

EuroptW Marché Commun 

154 

4.4 

27.7 

Î4,i 

4M 

23.7 

hyt extra -européen» 

0l4 

4JB 

17 


28 Jb 

71.4 

I0Ü.0 

# Les réserve* technique* nette* s'élèvent i Dollars l -S. 6.6051 mil- 

lion»(+16B%k 




• Le total des investissement* est de Dollars L-S. 7.593.4 million^ 

1+17.2%! ainsi répartis: 

\ie% 

Danmia^4» 

ToulM. 

Italie 

225 

45 

31.8 

Autres pas 1 » de b CEE 

24^ 

lfa.0 

438 

Europe hors Mairbé Commun 

iai 

9.1 

19 2 

Pm extra-europrem 

1.0 

22 

32 


63.+ 

36.0 

100.0 


• Le revenu des investissements s'établit à Dollars U-S. 
694,6 mîlliom + !8£ % qui proviennent pour 66,1 % des titres à 
revenu fixe, pour 15,9 % des biens immobiliers, pour 3.7 % des 
KXtenS et participations, pour 63 % des dépôts banesnts et pour 
83 autres formes dlnvestissenigits. 

• l<e patrimoine nn rat de Dollar- l'A 960.7 millions, dont 88.9* re- 
viennent au Groupe Crnrrali et ILô% repmeniem la quote-part de 
liera. 

• las montant» en liir, iialtmnr, J» aio-« qur mit de 1082. ont rie rtw- 
WH(.«I Dollars au taux tir . hanpr du SI l'LtUKL 

Depuis 1831 une Iradition de professioiiiuüisine 


| COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Hford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 12è -ar347.21.32 


LES 3 JOURNÉES VICTOR. 

SURVOLEZ AU CALME LA 
MICRO-INFORMATIQUE. 




Aux3 journées Victor, que vous soyez architecte, entrepreneui; cadre, médecin^ ou tout 
simplement curieux, vous en apprendrez (dus en 1 heure qtfen des heures de cohue ailleurs. 

300 logiciels sélectionnés vous attendent _ __ 

60 revendeurs prêts à vous écouter, vous 

ejqÆquer, vous montrer. if 1^. ■ 

Ajournées de la micnHnforinatique Victor; " m (. JE»?' ® ■ 

c’est la micro-informatique à votre rythme. | |*n HNQ| QQ 1P» 


14, 15, 16 NOVEMBRE 
PALAIS DES CONGRÈS, PARIS, 
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ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 

La grève des mineurs s'essouffle, 
mais les nouvelles lois syndicales sont battues en brèche 


Londres. — Tandis que de nou- 
veaux incidents violents se sont pro- 
duits lundi 12 novembre entre 
mineurs et policiers, le gouverne- 
ment et la direction des charbon- 
nages affirment que .la grève dans 
les houillères • est en train de s'effri- 
ter», et Os espèrent que le mouve- 
ment «le reprise du travail, constaté 
en divers endroits depuis une 
semaine, va rapidement s'accentuer. 
Mais cette attente a déjà été déçue à 
plusieurs reprises depuis huit mois. 

La «dissidence» de certains bas- 
sins miniers — comme celui du Not- 
tinghamshire — oh la production n'a 
jamais cessé, s’est déclarée dès le 
début de la grève, mais ne s’est pas 
étendue par la suite. H est sans 
doute encore trop tôt pour le dire, 
car les chiffres qui viennent d’être 
enregistrés n'ont qu'une importance 
relative. Deux mille deux cents 
mineurs ont repris la semaine der- 
nièr le chemin de la mine (contre 
365 la semaine précédente) et 1 900 
au cours de la seule journée do 
12 novembre, ce qui explique la 
colère des piquets de grève. La 
direction des charbonnages (NCB), 
qui a révélé ces chiffres — •exa- 
gérés » selon les grévistes, — a beau 
jeu de souligner que cette augmenta- 
tion est •de loin» la plus forte 
depuis le mois de mars. Mais U n’en 
reste pas moins vrai que cent trente 
mille mineurs continuent de respec- 
ter le mot d'ordre de leur syndicat, 
soit pris des trois quarts. 

D semble toutefois que M. Arthur 
Scargôl. le président de l'Union 
nationale des mineurs (NUM), a du 
mal è maintenir le moral de ses 
troupes, alors que les négociations 
sont au point mort. Les dirigeants 
dn NCB déclarent avoir été 
jusqu'au bout des concessions possi- 
bles et persistent fermement à reje- 
ter l'exigence essentielle de la 
NUM : le retrait de tout projet de 
fermeture des puits jugés trop peu 
rentables. Le gouvernement et le 
NCB se montrent plus que jamais 
résolus à « tenir bon » et parussent 
avoir les moyens d’éviter pendant 
plusieurs mois encore les consé- 


• L'Argentine paie les intérêts 
de sa dette. — L'Argentine a décidé 
de procéder le 13 novembre & un 
versement complémentaire de 
75 millions de dollars aux titre des 
intérêts qu'elle doit sur sa dette 
publique aux banques étrangères, a 
annoncé samedi 10 novembre le 
comité bancaire international sur la 
dette argentine. 

En annonçant cet engagement du 
gouvernement de Buenos-Aires, le 
comité rappelle dans un communi- 
qué que l'Argentine a déjà effectué 
au même titre un versement de 
100 millions de dollars le 28 septem- 
bre et un autre de 58 millions de dol- 
lars le 24 octobre. 

Le versement «le 75 millions de 
dollars que l’Argentine s'apprête à 
faire, ajoute le comité, « mettra pra- 
tiquement à jour tes intérêts de la 
dette publique extérieure de ce pays 
Jusqu'au 15 mal ». 


De notre correspondant 

quences les plus graves ({ne pourrait 
avoir sur l'économie du pays la pro- 
longation de la grève. Un approvir 
sïoxmeineni mmhtmm des centrales 
électriques est toujours assuré. 

Ici et là se manifestent des signes 
de lassitude parmi les grévistes, et 
c’est pourquoi M_ Scargill a entre- 
pris l’organisation d'une série de ras- 
semblements dans les principaux 
bassins. D s'agit d'une campagne 
d’explication d'autant plus néces- 
saire que F » appui total» promis 
par le Parti travailliste et les autres 
syndicats ne se traduit toujours pas 
clans les faits. Le leader du Parti tra- 
vüJiste, M. Nefl Kinnock. vient de 
décliner l'invitation que lui a lancée 
M. Scargfll pour participer aux réu- 
nions de la NUM. Le désaccord 
entre les deux hommes n'a jamais 
été aussi évident A la confédération 
nationale des syndicats, le TUC, on 
dissimule de moins en moins le souci 
de rechercher an compromis. 
Récemment l’un des dirigeants dn 
TUC a même critiqué ouvertement 
l'attitude - à ses yeux extrémiste - 
de M. ScargiU. 

Grève chez Austin-Rover 

Mais le NCB connaît lui aussi les 
dissensions. M. Ian Mac Gregor, 
dont la forte personnalité a souvent 
été à l'origine de polémiques, est de 
plus en plus souvent accusé par son 
entourage de se comporter de façon 
trop autoritaire, ce qui hypothèque 
les chances de trouver une issue au 
conflit. Le nouveau porte-parole, 
récemment nommé, a été quasiment 
désavoué par M. Mac Gregor, et, 
quelques jours plus tard, le directeur 
des relations publiques du NCB a 
préféré prendre une retraite antici- 
pée.- 

Une antre grève préoccupe le gou- 
vernement, celle qui paralyse depuis 
une dizaine de jours les naines auto- 
mobiles Austin-Rover. Les syndicats 
ont rejeté, comme insuffisantes, les 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


iirïixjCTSEgçaca 



«MM + 185 + 128 + 179 + 195 
*8554 - 24 - 3 - 53-18 
3,7591 + 142 +155+257 + 276 


3,0788 + 135 + 146 
2,7223 + 115 + 123 


15,1661 15.1733 + U 


3,7346 + 297 + 222 
4J299 - 289 - 17» 


11A624 1M740|+ 52 


+ 210 +319 
-276-185 
+ 781 + 752 


+ 653 +69» 

+ 553 + 5» 
-1*2+62 
+ 955 +1815 
- 1192 - 11» 

+ 294+467 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SL4JL.... 



Ces cours pratiques sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
Gn de matinée par ose grande banque de la place. 


EMPRUNT 

VILLE DE PARIS 

12 novembre 1984 - 500 millions de F. 

• Jouissance, réglement : 26 novembre 1984. Durée 10 ans. 

• Taux variable : 90 % du T.M.O. avec minimum garanti de 6,5 %. 

• Amortissement in fine. 

PRIX D’ÉMISSION : 4.874 F. par obligation 


une note d’mfomMtjon [vna COB H4-Z72 du 6 U 1984} peut «tiv obtenue sans frais 
auprès de la Banque INOOSUEZ Bd Haussmann 75008 Pan et des ètabfassetnetns chargés du placement 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


GROUPE 



ASSURANCES DU GROUPE DE PARIS VIE 
«A.OP.VE» 


pr op os i ti on s d'augmentation faites 
par la direction et, à l'instar de la 
NUM, ils ont déclaré la grève sans 
consulter l’ensemble de leurs adhé- 
rents, comme l'exige la nouvelle 
législation. 

C’est donc un nouveau défi de la 
paît des organisations ouvrières aux 
lois qu’elles jugent «scélérates». 
Austin-Rover et les Charbonnages 
sont des entreprises nationalisées, 
mais leurs directions ont adotpé des 
attitudes différentes. Tandis que le 
NCB estime curieusement qu'il est 
inutile d’aggraver la tension et s’est 
toujours refusé à engager des pour- 
suites contre la NUM pour non- 
respect de la loi, les dirigeants 
d’ Austin-Rover s’y sent résolus et 
ont obtenu un jugement de la Haute 
Cour sommant les syndicats d’annu- 
ler leur nu» d’ordre, & moins d'orga- 
niser un vote. Un seul syndicat sur 
huit a obéi, ce qui constitue un 
échec pour le gouvernement de 
M* Thatcher qui a fait adopter ces 
nouvelles lois très controversées. 
Leur inefficacité semble se confir- 


Dans le cas des Charbonnages, ce 
sont les mineurs qui ont eux-mêmes 
pris l'initiative d’entamer dés procé- 
dures contre leur syndicat. Le mois 
dernier, M. Scargill et la direction 
de la NUM ont été condamnés h 
payer de lourdes amendes. Celles-ci 
n'ayant pas été réglées, la saisie des 
fonds dont dispose la NUM a été 
ordonnée. Mais, jusqu'à présent, 
seule une somme infime (quelque 
8 000 livres) a pu être récupérée. 

11 s’avère que la NUM, prévoyant 
de telles mesures, est parvenue 
depuis longtemps à transférer la 
majeure partie de ses fonds, soit près 
de 8 millions de livres (environ 
100 millions de francs) dans des 
banques étrangères, en Irlande et 
vraisemblablement aux Etats-Unis, 
où la justice britannique aura du 
mal à obtenir un rapatriement. 

FRANCIS CORNU. 


COLAS 


Le cflpfffll r Paii m i n j ifni rii^ de Cotas 
s’est réuni le vendredi 9 novembre 1984 
& 10 h 30, an siège social de la société, 
39, rue du Cotisée, 75008 Paris. 

An cours de ce conseil, M- Robert 
Cbarial a présenté sa démission, pour 
raison de santé, de ses fonctions de 
prérideat-dîrecteor général, à compter 
du l** - janvier 19851 

Le conseil a désigné M. Jean-Pierre 
Biurîêrc comme président-directeur 
général è compter de cette même date. 


^ BANQUE WOKMS 

La Banque Worma 
on China populaire 


Imitée par. la Banque de Chine, une 
délégation de U Banque Worms, 
con duite par son président, M- Jean- 
Micbd Btacb-Lainé, s’est rendue en 
Chine populaire du S au 12 octobre. Les 
entretiens directe et amicaux avec ica 
responsables au phu haut niveau de la 
Banque de Chine, du minist&re des rela- 
tions économiques extérieures et des dif- 
férents ministères et corporations 
concernés, tant è Pékin qu’à Cantonnant 
démontré le vaste champ de collabora- 
tion passible entre la troisième banque 
d'affaires française, membre du Groupe 
UAP, et les autorités chinoises. 

: Des possibilités d'investissement,, de | 
financement et d’assistance à l’exporta - 1 
tien chinoise ont été évoquées. D’ores et 
déjà, des projets cimentiers et touristi- j 
que» août à l’ordre dn jour. Soudeus e de ' 
l’importance des échanges avec la j 
Chine, la Banque Worma s’est, depuis 1 
de nombreuses années, attachée â assu- 
rer une présence, et vient récemment de j 
créer une structure chargée plus partir 
culiêmncnt des relations avec la Chine, . 
svec,-pouT ce faire, une antenne partira- • 
hère à Hongkong au sein de son agence. 


Les actionnaires vont être prodmxne- 
mem convoqués en assemblée générale 
extraordinaire pour statuer, dans le cou- 
rant du mois de décembre prochain, sur 
les prqjets de convention de transfert et 
d’apport, annoncés par le communiqué 
diffusé le 19 octobre der nier. 

-Ces projets —qui viennent d’être 
approuvés te‘29 octobre par les conseils 
d'administration cFA-G-P. VIE d'un© 
pan, de CAPREVŒ et T-E.Y. d’autre, 
part — p révoi ent te transfert à CAP RE- 
VIE de la totalité da portefeuille de 
contrats d’assurances - ïadrridodles et 
collective» souscrits auprès de fA-G-P. 
VIE par rmtermédntiro des agents géné- 
raux et des courtier». 

Les provisions techniques de ce 
contrats» compté tenu de divers autres 
passifs y afférents, s’élèvent è 
F 2 420 446 530,82. En sut d'un ensem- 
ble d'élément* d’actifs assurant te cou- 
verture de ces engag em ent s , et satisfai- 
sant les règles de placement édictées par 
la réglementation des assurances, 
CAPREVŒ bénéficiera <Ttm apport 
supplémentaire d’actifs représentant 
F 253 000 368^6, lequel sera rémunéré 
par la remise à A. G. P. VIE de 
2 300000 actions nouvelles, nominal 
100 F. créées par CAPREVIE jouis- 
sance {■'janvier 1984. 

T.E.V., de son cdté, recevra la totalité 
du portefeuille de contrats souscrits 
directement par les réseaux salariés. Le 
montant des provisioiu techniques et an- 


tres passifs transférés s élève h 
F 765 642 198.36. L’excédent d'actif 
apporté en sus de ee montant représente 
F 27 501 951,69. Il sera rémunéré par te 
remise â A.G.P. VŒ de 250 000 actions 
nouvelles, nomma! F100, émises par 
T.E.V. jouissance 1« janvier 1984. 

Ces opérations seront réalisées 3 effet 
rétroactif du 1” janvier 1984. Elles 
deviendront définitives avec la signature 
des arrêtés ministériels prévus par l'arti- 
cle L 32* - 1 du Code de» Assurances. 

Comme conséquence de oes trans- 
ferts, les actionnaires d’ A. G. P. VIE 
seront invités, lors de l'assemblée 
extraordinaire de déc e m b re 1984, A 
.appo r ter diverse» modifications aux sta- 
tuts die la société, laquelle poursuivra 
p ro visoirem ent sou e xi ste nc e sans la 
dénomination Holding du Groupe de 
Paris, avant d'être absorbée dans le cou- 
rant dn second semestre 1985 par la 
COMPAGNIE DU MIDI qui détient 
près de 92 % de ion capital. 

C'est pour préparer -cette absorption 
que l’exercice en cours d'AGJ*. VIE 
sera prorogé jusqu’au 31 aoQt 1985 afin 
que m clôture cc&trâde avec celle de Ul 
COMPAGNIE DU MIDI qui arrête 
chaque année ses comptes A cette date. 

Les actionnaires (TA. G. P. VIE seront 
avisés ultérieurement dès parités qui 
seront proposées pour la fusion de la 
société avec la COMPAGNIE DU 
MIDI. 


Visita de ML Rané Thomas, 

Maktont da la B.RLP. an Afrique 

M. Reaé Thomas, Présidait de la Banque Nationale de Pari», qu’accom- 
pagnaieut M. Jean-Louis Hautcoeur et M. Emmanuel Moutenle. vient d’ef- 
feetnemn voyage en Afrique. Sur ce continent, la présence de la B. N. P. est 
assurée dans dix-tum pays par on réseau particulièrement dense de filiales 
et de banques associées, qui occupent un riUe de premier plan dans te sys- 
tème bancaire de chacun de ces pays. 

C'est le cas en particulier an Cameroun, en Côte-d’Ivoire et an Sénégal, 
paya que M- Thomas a visités successivement. La B.N.P. participe au capi- 
tal des BJ.CJL (Banque Internationale pour le Commerce et l’Industrie) 
aux côtés d'importants intérêts nationaux et de la Société Financière pour 
tes pays «rOutre-Mer. 

An Cameroun, comme en Côte-d’Ivoire et an Sénégal, M. Thomas s'est 
entretenu avec les plus hautes autorités de l’Etat, ainsi qu’avec les responsa- 
bles des Banques centrales. D a également rencontré de nombreux diri- 
geants d'entreprises. 

Avec ses différents interlocateurs, il s'est particulièrement attaché à 
Hrtt memrBB. priaei ou à prendre pour que le système ban c ai re de- 
meuit un Sèment solide de leur dispositif économique et financier, malgré 
les difficultés conjoncturelles que ccs pays peuvent connaître et grfice à une 
coopération phu étroite que jamais entre te B-NJP.et ses banques associées., 


Sociétés d'investissement à Capital Variable BNP 

b j 28 seote^b'e 1 95— 



EPARGNE-VALEUR (*) <**) 
Portefeuille diversifié 


© EPARGNE-OBLIGATIONS (*) 
Placement 8 long terme 
orienté vers une rentabilité élevée 


etétrang. 


EPARGNE-INTER 

Voleurs étrangères dominantes 


NATIO-VALEURS (*) 



ES 

□■H 


NATIOHNTER 

f| Placement en obligations 
è dominante internationale 


NATJO-EPARGNEf) 

Ifef Placement é court terme 

conciliant rentabilité et sécurité 


__ NAT1O-PLACEM04TS (”î 
PP Placement à court terme 

privilégiant liquidité et sécurité 


NATIO ASSOCIATIONS (*) 

Pf\ Placement à court terme destiné plus spéci- 
alement aux organismes à but non lucratif 


C EPARGNE-CAPITAL (*) 

Placement à moyen terme 
privilégient la valorisation du capital 


n NARO-OBUGATfONS O 

Hacement en obligations françaises 
et étrangères 


0297.824.676 


&771.0Q4J381 


2.748230907 


1^28494237 


485.004.690 


61.233,36 


F 1836 
30 mars 1984 


F 16,23 
30 mare 1984 


F 54,92 

14 octobre 1983 


F 26,79 
30 mars 1984 


F 38,05 
- 30 mars 1984 


F 32,67 
2 avril 1984 


F 1.164,01 
Tl avril 1Q84 


F 4.640,78 
11 Janvier 1984 
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. Epargne A Industrie 

SICAV DU CRÉDIT MUTUEL 
RSSflWB B 313 711160 
. . . 88/90. rue Carelinei 75017 MR 1 S 

• 

Situation su 28 septembre 1984 

Nombre d'actions en circulation 2 985 381 DO 

Actif net en millions de francs ; « 23734 

Valeur liquidative de l’action en francs 

Dernier dividende global en francs ■. 33S1 

Date de paiement . : 30 mars 1984 


L ORDinnT€UR 

pçRsonna 

Au sommaire du N 1 10 

• 170 machines, 84 logiciels . 
lequel acheter ? 

• Minitel, ca sert aussi à 
travailler. 

• MS/DOS ; la résistible 
ascension d'un système, 

• Cahier spécial : 
l'informatique et la pufc>. 

Chez votre marchand de journaux. 


numéro 7D 
novembre 1984 


IliJOURIKItUI 

.*mec.dk Joaat 


Conditions de travail 


Au centre des, confirt* le travaA. 

Expériences syndicales : dans la région Nord, 
dans la pharmacie, dans rhabffletnem, 
dans les mines, dans les secrétariats. 
L'expertise conditions de travail. 


Un numéro de 96 pages - 33 F. En vante chez votre marchand de 
journaux ou è commander i Administration de cfdt- AUJOURD’HUI 
4, boulevard de te Vitiene - 75955 Paris cedex 19. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

13 novembre 


Mardi, la farte baisse de la devise-titre 
a été le seul fait saillant d’une séance, 
par ailleurs, terne. En clôture, l’indica- 
teur instantané étail de ~ 0,07 %. 

La devistHisre, qui, déjà à plusieurs 
reprises avait été « chahutée • ces der- 
nières semaines, a abandonné IJ % à, 
9.97 F-IO F. A l'origine de cette nou- 
velle • tempête » des rumeurs selon 
lesquelles les - entreprises françaises 
vont avoir la possibilité d’émettre des 
emprunts obligataires en icus à 
l’étranger, sans passer par le canal de 
la devise-titre. Les sociétés « économi- 
seraient -, de ce fait, entre 10 % et 
15 » du montant de leur emprunt, 
pourcentages qui correspondent, en ce 
moment, a la ■ prime » de la devise- 
titre par rapport au cours de la devise 
commerciale. 

. A la corbeille, certains boursiers 
redoutaient que cette mesure ne pré- 
lude à une suppression prochaine de la 
devise-titre. 

Le marché des valeurs était encore 
bien terne, aucun élément n’étant sus- 
ceptible de stimuler la clientèle. 
Hausses et baisses s ‘équi H braient à 
peu pris. Mumm a progressé de SJ %, 
Papeteries de Gascogne et Docks de 
fronce de 3 SB. Hausse supérieure à 
2 % de Primagaz. Daman „ Marine- 
Wendel et Alsthom. Par contre, Olida 
a cédé 3 %, Cmuzet 4 % et Institut 
Mêrieux 3j %. En perdant 2,6 %. 
SGE-SB à SI ISO F, a coté son cours le 
plus bas de l’année. Dumez a aban- 
donné 2% et L'Oréal 1.4%. 

Le marché obligatoire, qui avait été 
vivement secoué la semaine dernière, 
était calme. 

Sur le marché des valeurs étran- 
gères. hausse des mines d’or. Par 
contre, les valeurs américaines ont 
encore cédé du terrain. 

La baisse du dollar a provoqué une 
remontée des cours de l’or. A Paris , 
l’once valait 352.12 dollars contre 
346.47 la veille. Le lingot a gagné 
750 F à 101 800 F, tandis que te napo? 
léon cédait l F à 602 F. 


NEW-YORK 
F«bto et inactif 

- Le marché de New-York s’est 
montré faible et inactif, lundi 
12 novembre, avec ou volume de tran- 
sactions tombées à 55,6 millions de 
titj.cs, contre 83,6 millions & la veille du 
week-end. H faut dire que de nom- 
breuses banques et institution étaient 
fermées pour le Veteran’s Day. 

Après une drate Initiale de sept 
posais, l’indice Dow Jones s’est rétabli 
au voisinage de son aman antérieur, 
12] 9,19 (+ 0,22). Si les ventes bénéfi- 
ciaires, qui ont suivi la réélection du 
président Reagan, semblent avoir pris 
fin, les opérateurs demeurent partagés 
entre la crainte d'une récession, au vu 
des indices, tous cm baisse, et l’espoir 
d’une nouvelle diminution du taux 
d'intérêt. 

A cct égard, la Tumeur d’une diminu- 
tion du taux d’escompte de la Réserve 
fédérale recommence à circuler. 

D’autre, part, les mÜïeiix financiers 
se demandent de quelle façon le prési- 
dent Reagan réussira & réduire le 
déficit budgétaire, comme il s’y est 
engagé. Parmi les principaux mouve- 
ments. on note, en hausse, Eastman 
Kodak, General Moto» et Honeywell 
BulL 


VALEURS 

S 

tam. 

S du 
«rare 

3* 

2610 

0382 

SS 

4420 

3 921 

3% mort. 45-54.. 

71 

0863 

ta*7%1973... 

9105 


Sbp.8»*77... 

121 

4219 

91801(79/93,... 

96 50 

3356 

m%7am.... 

9610 

9127 

10»* 79/M... 

9940 

2101 

13459»»/»... 

103 70 

5953 

13j»Sn/87... 

107 W 

1096 

13» K 01/».. . 

10710 

11462 

HL75XB1/87... 

11295 

2983 

16^0% 82/00... 

11645 

13544 

1691 juin 82 

116» 

6926 

ELDlF. 7,8 % 61 , . . 

14320 

12 451 

Eflf.H5%8MÎ 

105 EO 

6042 

Ch.Rann3%.... 

137 50 


EMBqorajrareL». 

W3 

4813 

CBPrabra 

WB« 

4613 

«BSrat 

10340 

4813 

OfljaM.82 

10285 

4813 

VALEURS 

Cran l 

préc. 

Datai* 

CDUKS 


VALEURS 


Ata» 

37 

183/4 

571/2 

433/8 

475/8 

733/8 

433/4 

475/8 

577/8 

585/8 

773/8 

281/8 

flndiiri 

rireratarireiiiiirîra* 

DufandtNrem* 

Earaman Kodak i 

faS".::::!:::::::::::::::: 

Canard Baoric » 

Garant Food* 

flnnrtiira 

ULM." 


281/2 

Hcbioi 

291/4 

tfi fih ■-*- 

411/8 
34374 
411/2 
507/8 
25 3/8 
28 1/8 

Ton» 

UALIne. 

Union Crabfda 

US.Stad 

Vltettebouw 

XaracCap. 

37 1/B 


CMS do 
12 ww. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BSN. » Pour les neuf premiers mois de 
l'exercice en cours, le groupe annonce un 
chiffre d’affaires consolidé de 20,7 mil- 
liards de francs, contre 18,8 nuffiaris pour 
la période correspondante du précédent 
exercice, ce qui correspond, 8 str uct ur el et 
taux de change comparables, tune progres- 
sa» de 11 , 22 % d’une année & Fantrc. CsK 
cnlée par secteurs d’activités, lai 
ressort ainsi : basons (+ 2,81 %), 
frais . { + 22,11 %), produits secs 
(+9,16%) et emballage (+7,40%). La 
sod^jM^^lfldtdmsrt propos tics jmP" 
duits frais, que cette branche comprend 
certaines sociétés situées dans les pays 
d’Amérique latine 1 forte inflation. En 
excluant ces sociétés, b variation du chiffre 
d'affaires ressortirait, i taux de. change 
comparable, à 1 1,47 % pour la branche pro- 


MDtCES QUOTIDIENS ' 

(INSEE, test 199s » tfc. WD) 

9 nov. !2aov. 

Valant françaises U9J 119,5 

Valons fcua a gta t» 93,7 93 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(*wlW:314felMI) 

9ner. 12 aov. 

«fa général IMK 180,7 

TAUX OU MARCHE MONETAIRE 
Effets privé» du 13 raweradrere ,...115/16% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 12 nov. 1 13 «a. 

I dollar (en yreraa) | 24L25 | 24Q£0 


doits fiais et 8 7 56 % pour Pensemhk du 
groupa 

En ce qui concerne fat société BSN (acti- 
vité de holding et de vene d’emballage), 
son chiffre d’affaires, durant les neuf pre- 
miers mois, a atteint 2^1 mülmrds de 
fisses, contre 2,44 milliards Tannée précé- 
dente A la même époque, soit une progres- 
sion de 6,75 %. 

SAT. — IPC Commuai catioQB Inc., 
fSateraBt 6 icainerde~larSociéré~aaonÿTr»de~ 
tâéoommumcatia» (SAT), vient cTStre 
introduite i là Bonne de New-York par 
de 300 000 actions nouvelles et la 
veut» de 100 000 actions anciennes apparte- 
nant i des actionnaires autres que la SAT. 
Le produit net de Témissioa des actions 
nouvelles a représenté 4 millions de dollars 
pour IPC. La SAT reste le principal action- 
naire de sa filiale avec 37 % du capital, dont 
la valeur peut être estimée au cours de 
Bonne actuel i environ 13 mifliora de 
dollars, soit environ 137 millions de francs 
français au cours du dollar titre, pour une 
valeur d’inventaire de 49 millions de francs 
fiançais. La progression de f activité dTPC 
se poursuit « à un rythme élevé », affirme 
la SAT. Le chiffre d’affaires de cette 
société pour remette terminé le 31 so 8 x 
dentier, s’élève à 71 millions de doQan et 
devrait atteindre 8 ? millions cette année ; le 
bénéfice, qui était de 5 mflHons de dollar*, 
devrait se monter 1 7 mai»*. 
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PrabraGraun ... 


fin' 


PiLEShtani.. 
PiprêcBtamta. . 

ta— a — ». il,., ^ 

fllsSta. J( I UUM 

RrenuToBiHtHil 
Sécu.UdAta ... 
SaCd B ItaM.... 
Stae.Mcbl.Dk .. 

-la*** — -• — n — — 

iNoNCVIi IWOM1 • 

Stact-Vk Franc... 


Gflft-rate. 
Sereréano.... 
Sicav 5000 ... 


&L-te 

Si£. 

SJU. 

Sohnara 

Swmna 

fcgret - 

Sognlar 

Statata* .... 

Tachredc 

UAP.kvreta.... 

UMnocrenra... 

Uatate 

(tenta 

IMG» ta 


Uiktapm 

UnHKgqn. 


U*» 

UimnôUgraiw. 


Vtag. 


116 951 
118753»! 
m 7M 
215 M 
290» 
148» 
100648 91 
20074] 
moi 
1268606) 
211982a 
5665140) 
487 H) 
333 83] 


468 07 
11 SM 
5907 7S 
129M4S 
95001 
48287 
0233902 
52277 
KS6C 
112630 

mn 

10642 
*0837 
12893 50 
54905 
129583 
249 71 
45412 
6012807 
28221 
27922 
1199488 
534281 
«16 IC 
1202168 
32587 
178 58 
21287 
115671 
4887! 
5078) 
23282 
355» 
32926 
20201 
342 M 
998 H 
78158 
1034 TT 
46468 
33406 
M1« 
111203 
42048 

mon 

356 38 
11581 
SI 41 
75311 
115808 
58681 
114421 
1888 13 
187943 
14741 

nsa si 

37619 
122431 
130808 


Î11 05*| 

18783 22 


20604 
220 2B 
13993 
1106540 37 
19154 
966*8 
12686 05 
2114540 
8009055 
47375 
333 83 
553» sa 
437 30 
109 82*1 
5M6 

1278682*1 
914 57*1 
44188 
62338 02*1 
49B00 
107495 
107528 
16837 
10159 
39081 
1264221 
52*73 
127042 
247 47 
43353 
6012007 
2BS46 
279 22 
1193520 
528392 
39729 
11932 08 

317 92 
17540 
20303 
115439 
44843 
484 84 
222 07 
34033 
31433 
19292 
32701 
982 93 
745 78 
987 78 
434 06 

318 BT 
12201 
1002 37 
40142 
1040 03 
34023*| 
11581 
26871 
71904 

113424 
63662 
109232 
180971 
W7 63 
14748 
112141 
35813 
1223 17 
» 


07(130075 


♦ : Pria précédant. 


Dm ta qra a tritan* ootonm. fl 0 w*m ta* vrerta- 
tfcw* en p o urem twg— . (ta* apura d* ta ita ar a 
da Jour prer rapport h cou* do ta wMa. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; • ; doit détaché; 
o : affort; d : drenandé 


1710 

3810 

14» 

MB 2 

1501 

12 » 

13» 


lCJU.3% ... 

BactnràéTP. 
Renault TJ*. .. 
|RutaP»àTA 
St-GobdnT.P. 
HmacanTP. . 


6» 

670 

102 

163 

2 » 

BSD 

820 

7» 

2 » 

630 

5» 

187 

3» 

4» 

275 

11 » 

1790 

620 

25» 

17» 

915 

E8S 

465 

6 » 

79 

4M 

3» 

M 

296 

11 » 

1060 

125 

220 

200 

161 

4» 

*230 

26 50] 
1 » 
22 » 
11 » 
670 
115 
655 
E3S 
230 
226 
10 » 


frsrr: 

MLSupran. . 
AJJLPJ- - . ■ - 
AWnm-AlL . 

Au». Bwepf- - 
tAv.Dns.-8r. . 
MKré*. 
Wteta, 
(Qe Bancain .. 
vH Pt.... 


IBc 

8LS, 

(GénéJ 
BtapataSA . 


VALEURS 


BSK 
Caradour , 
IChbd ... 
Drefa .... 


CF AO. 

CJFJLE. 

CGIP 

DmgwraSA . 
OvareOltra.. 
Curera* te*. 
CJLT.Mcred .. 
CUiMéterr.. 

iGnted 

Oofraag 

te'ar : 

Qéd. Fonder .. 
(Mit F. Iran... 
QédtltaL .... 
Qaaot+on .. 

Crauac 

Oarare-Sravp . 

te* 

DodsFianca .. 

DJLC 

Dures 

EaufGanJ ... 


Epads-Sfrean 


Qu* 

*. 1 A 

pracwL 

Premier 

OMI 

Dtera 

mn 

% 

■ + - 

1725 

1723 

1723 

- 011 

3984 

39» 

3883 

- 002 

15» 

1600 

15» 


10» 

10» 

10» 

+ ow 

15» 

M» 

M» 

- 086 

1275 

12» 

12» 

+ 039 

1275 

1273 

1273 

- 015 

23980 

339 « 

23S» 

...e 

721 

726 

728 

+ 0» 

555 

5» 

S» 

- 0» 

670 

6» 

8» 

- 149 

96 51 

97 9C 

97» 

+ 134 

196 . 

198 m 

2»» 

+ 229 

24010 

245 

246 

+ 204 

523 

529 

529 

+ IM 

822 

831 

833 

+ 133 

745 

739 

738 

- 093 

275 

271 K 

271 « 

- 141 

654 

654 

664 

• rare ■ 

5» 

885 

5» 

+ 0» 

182 V 

183 

«3 

+ 049 

3» St 

298 

2» 

- 083 

485 

4» 

4» 

+ 103 

247 

245 

245 

- 0 » 

11» 

1U0 

11» 

.ara. 

1789 

1790 

17» 

+ 011 

8» 

6» 

065 

+ 078 

24» 

2401 

2401 

+ 004 

1822 

1825 

1835 

+ 071 

9» 

818 

918 

+ 2 

666 

5» 

5» 

- 0» 

472 

470 

470 

- 042 

633 

6» 

688 

- 072 

»2C 

78 K 

76» 

- 199 

429 

423 

423 

- 1» 

330 

330 

332» 

+ 075 

33« 

38 

35 

+ 3» 

3» 

301 K 

301 » 

+ 038 

12» 

12» 

12» 

..X 

1045 

10» 

«» 

+ 047 

13351 

133 K 

133» 

+ 022 

22660 

228 

228 

+ 061 

«8 

184 

194 

- 102 

166 

16G9C 

1»» 

+ 058 

397 

399 

400 

+ 075 

6» 

664 

604 

- 015 

236 

234K 

234» 

- 050 

6» 

596 

GS6 

- 0» 

25 EC 




218 

2» 

209 

- 412 

2241 

23» 

23» 

+ 263 

1178 

1183 

1181 

+ 042 

7» 

774 

778 

+ 373 

1175C 

118 

119 

+ 042 

064 

650 

663 

- 165 

533 

829 

S29 

- 075 

237 W 

235 V 

235» 

- 096 

231 

228 

229 

- 129 

1020 

1021 

1022 

+ 019 


Comprai- 

ation 

VALEURS 

P M± 

Pirater 

cotai 

Dater 

court 

% 

+ - 

28» 

Enfer 

2861 

2876 

2875 

+ 084 

546 

EreoSAF. ... 

556 

559 

55S 

*f f • 

946 

Eunfrracn .... 

978 

981 

981 

+ 0» 

670 

EronracM ... 

786 

7» 

785 

. t|I 

7» 

Europe ffl ... 

871 

«72 

973 

+ 022 

9» 

Façon « 

939 

935 

935 

- 042 

7« 

Ffctehraete.. 

735 

738 j 

734 

- 013 

196 

Rnaaal 

211 « 

21350 

213» 

+ 113 

270 

RreHJta 


233 

292» 

- 017 

48 

Fonderie (Gfa.) 

48 BS 

48 

46 

- 163 

76 

fralrainat ..... 

79 50 

79 V 

79 « 

- 0» 

3W 

Frenacap 

3» 

3» 

29990 

- 003 

296 

SaL Ldeyatre . 

301 

300 10 

3» 10 

- 029 

830 

Sén-Géteiya. 

825 

820 

821 

- 048 

2» 

Sn+Entrapow 

238 

237 H 

237» 

- 021 

2» 


3MBC 

313 

315 

+ 003 

1720 

'■--t ■ 

1735 

1759 

1789 

+ 138 

346 

rttanW 

349 

343 

343 

- 143 

87 

taétai 

» 

67 

86 

- 227 

360 

km. Plain*4L , 

401 

40054 

396» 

- 137 

1310 

m Métaux . 

13» 

1340 

1340 

- 362 

4» 

tarirai 

456 

4» 

.4» 

+ 087 

19» 

mwtectKrêy ' 

19» 

20*0 

2040 

+ 303 


ILtebvr*.... 

142 

143 

143 

+ 070 

B35 

Lab.M« .... 

838 

8» 

B» 

- 095 

375 

Laé*g»-0*péa 

37351 

373 EC 

373» 



Jtan 

706 

786 

706 


20» 

-«grand 

19» 

19» 

19» 

+ 051 


Lraiaur 

1016 

1035 

«36 

+ 1 97 

3tt 

Unrafiranra .... 

328 

330 

3» 

+ on 

BBS 

Lsdndoa 

736 

748 

7» 

+ 104 

716 

Lyon. Eranc . . . 

630 

644 

643 

+ 110 

IBS 

Mail. Phénix ... 

165 

1» 

106» 

+ 0» 

12» 

ejarenaOti.. 

1305 

13» 

1305 

...» 

1W 


«5 

«1 

101» 

- 304 

«3 

Mv.WmkM .. 

1M5C 

1» 

1» . 

+ 234 

19» 

Mariait 

1902 

19» 

19» 

- OlO 

13» 

Mrafirôrata ... 

13» 

14» 

14» 

+ 0M 


Man 

17» 

17B9 

17» 

+ 005 


Mctafe 

851 

852 

857 

+ 070 

18» 

mm 

1884 

18» 

1996 

+ 058 

206 

Mfend8fc3A 

224 9C 

221 

222 

- 128 

84 

mji. tarant 

72 4C 

71 9C 

71 

- 183 

1800 


1774 

17» 

1785 

+ 062 

346 

Mot lamyS. .. 

*19 5C 

419 5C 

419» 

.... 

U 

Mordras 

92 5C 

93 6C 

93» 

+ 119 

606 

Mm 

579 

610 

6» 

+ 449 

3» 

MnfcMxtn.. 

3» 

309 

309 


84 

McnKat 

7150 

701C 

7040. 

— 158 

33S 

Mordra (Ny) ... 

394 

390 

398 

+ 101 

117 

HowéImGiL . 

12361 

125 

125 

+ 113 


OccidanL (GénJ 

6» 

682 

6» 


345 

DfidfrCaby — 

298 

2» 

2» 

- 804 

820 

Dm F. Pari* 

838 

948 

948 

+ 119 

173 

OpfrAri»... 

17B9C 

179 fit 

179» 

+ 033 

24» 

OridtL'i 

2545 

2510 

2509 

- 141 

110 

Pipai.Ga*oogna 

125 

129 

129 

+ 3» 


->ii nfanrirni 

825 

810 

810 

- 181- 

.... 

H-I — ■ 

ivcnemm ■ > ■ 

28850] 

288 

286 

- 017 


IConpan-j 


6 » 

7» 

2 M 

54 

130 

IM 

» 

370 

136 

375 

17» 


IPtanoiMOcad 
Pétera F*) 
- tranSe) 
Pétera BJP. 
Pnom SA 

Fadata 

PoS» 


236 
163 
1570 
220 
» 
12 » 
1610 
1270 
1530 
1 » 
1330 
306 
520 
310 
570 
BB50|! 
66 
121 
326 
2 » 

8 » 

» 

710 
470 
305 
156 
17» 

546 
3210 
470 
476 
fi» 


iPirenodte 


Mb. (Fat) .. 
IMHtatLa).. 
BouraaMfcW . 
RonatCJU 
Awtaipérêds . 
Sada 

sn» 

sHoâsa... 


440 

375 

1920 

345 

030 

286 

220 

7» 

23» 

9» 

10 » 

1 » 

400 


VALEURS 


PJM. latéral . . 
PreraraCté.. 
IPtétaMSSe . 


(SAT. 

HhÿquraCfc 

Sdneata... 

kOOA ... 

jSuT!!!! 

S^LEaLR* 


ISmnor 

iSUcfloagjgMl 


(Sogreap. 


Saffua Partira.. 

ITiartfarfdtii 

Taire lirwwic.. 

TâBaa. 

TbcureorâCSJF. 


rTAT. 

lULFJ. 

ilLLS. 

UXA 

Vtiéo 

iValonc .... 

.v.cSequoH*.. 


Anraxlne. ... 
Arar. Bonis 


Cous 

ptfcéd. 

QL__r_. 

mnm 

CMH 

Dater 

% 

+ - 

601 

B» 

6» 

- OU 

744 

740 

743 

- 013 

242 

245 

243» 

+ 078 

57 BC 

57 BC 

57» 

- 034 

130 

123 

129» 

- 053 

2» 

202 

203 

+ 1» 

48 4( 

« 

43 

+ 123 

385 

3» 

3» 

- 129 

1339C 

133 

133 

- 067 

374 

371 

371 

- 080 

17» 

1698 

1698 

- 011 

10» 

1050 

10*8 

- 113 

277 H 

295 

284 

+ 234 

mu 

168 2C 

168» 


1530 

1625 

1526 

- 026 

2325 < 

230 V 

2» 10 

- 103 

81 

81 

91 


11» 

1192 

1192 

- 003 

1083 

16» 

16» 

- 078 

1321 

1340 

13» 

+ 128 

15» 

1585 

1685 

+ 22S 

1» 

196 

«5 


1383 

1371 

1371 

- 086 

323 

318 

319 

- 123 

541 

540 

539 

- 036 

314 K 

316 

5W 

+ 047 

5» 

5» 

569 

- 017 

88H 


m t m „ 


S27t 

53 

52» 

+ 037 

126 

12S2C 

126 « 

- 071 

332 

238 

336 

+ 1» 

ZB854 

271 

271 

+ 108 

8» 

8» 

8» 

- 1 16 

52 

51 

» 

- 384 

7« 

7W 

710 

.... 

517 

505 

5» 

- 232 

32B5C 

323 

323 

- 078 

169 

169 

109 


1681 

1710 

17» 

+ 172 

68S 

581 

581 

- 068 

2330 

2970 

2970 

+ 138 

484 

484 

493 

- 020 

4» 

4» 

4» 

+ 222 

S05 

501 

5» 

- 089 

222 

222 

222 

«... 

446 

440 

440 

- 134 

2035 

2050 

20» 

+ 122 

372 

370 

370 

- 053 

2030 


20» 

+ 098 

341V 

340 

34010 

- 029 

6» 

665 

en 


300 TC 

259 

299» 

- 033 

243 9C 

244 6C 

244 

+ 004 

89 BC 

»K 

n» 

-033 

2345 

73» 

23» 

+ 021 

920 

920 

920 


taw 

1001 

1WT 

- 089 

«ou 

189 V 

183 60 c 

- 078 

388 

362 sq 

362» 

- 149 


ICUrap»- 


1 » 

137 

996 

676 

815 

465 

29 

450 

320 

52 

12 » 

90 

300 

4» 

765 

1 W 

296 

410 

430 

520 

320 

145 

31G 

616 

825 

64 

38 

173 

38 

620 

83 

112 


Unv.Talipb. . 
AttfoAnir.C. 


VALEURS 


Aragoid 
BASF [AI 


IAM ... 

'tate 

BufUdlM. .. 

Chanar 

a*»Urat . 
□aPstr.hp. . 
DaBeras .... 


BsawMnra .. 

briatanunCtd 
iDuRnHtan.. 
Eraenanbutak 
Eut Raid ... 
Bratera.... 

Ericsson 

friflCorp. .. 
Ford Motors .. 
FtwSotB ... 

Gencor 

G0i.BdgiiM.-l 
GétuBaca. ... 
Gm. Motor* ... 

GnUWdi 

GdUatrapoBan 


béadé 

HractatAkL . 
lmp. Outillai . 
km.UmiM . 


Cous 

fricéd. 


18250) 
139 2q 
982 
675 
019 
483 
2990) 
446 

333 - 
5140| 
1314 
97 70) 
317 SC| 
4» 

7» 

107 
273 
4M 
440 
4» 

344 
148 601 
311 
GM 
805 
8840) 
4050 
176 30} 
3650) 
615 
87 
119 50) 


tare* 

«rare 

Data» 

cnn 

% 

+ - 

Compra- 

areni 

VALEURS 

Cm* 

pricéd. 

PîflMHr 

cours 

Datera 

OR» 

% 

+ - 

188 

198 

- 233 


BM 

1270 

1256 

«220 

1258 

- 094 

MOU 

140» 

+ 0 93 

101 

hn-Vtaraki... 

«350 

«2» 

- 125 

987 

MX» 

+ 395 

3M 

m 

295 „ 

288 

28620 

- 298 

574 

574 

- 017 

73 

Umostta .... 

66 EC 

66 U 

66 

- 075 

632 

631 

+ 2» 

896 

Mrata 

894 

879 

880 

- 156 

473 

475 

+ 2» 

806 

IfenantaM... 

839 

832 

832 

- 083 

» 

» 

+ 033 

300 

UoUCop. ... 

3» 

292 BC 

292» 

- 248 

441 

329 

441 

329 

- 089 

- 120 

2Z400 

142 

Manié 

NorakHftfco... 

22700 

13650 

22200 
135 50 

22210 

135» 

- 215 

- 073 

52 

52 

+ 116 

12» 

fartera ..... 

12» 

1226 

1226 

- 032 

1»1 

1306 

- 045 

040 

tepMorn... 

8M 

812 

812 

- 024 

90 9C 

98 

+ 0» 

168 

P«te» 

771 SC 

171 

171 

- 029 

32490 

324 

+ 204 

KO 

Prea-Brend ... 

369 5C 

3» 

391 

+ 581 

466 

496 

- 081 

4M 

’nUdamStiyn 

4» 

*71» 

470 

+ 444 

741 

741 

+ 027 

205 

fcferâf 

247 

241 

241 

- 242 

109 4C 

110» 

+ 327 

1220 

Daintfiitlraji 

1233 

1266 

1270 

+ 3 

201 V 

261 10 

- 4» 

506 

loydOuRb ... 

528 

522 

522 

- 113 

399 

399 

- 123 

74 

VoTintoZkK .. 

81 3C 

82 8C 

82» 

+ 184 

441 

441 

+ 022 

220 

SrHataraCo .. 

226 

242 40 

243» 

+ 079 

483 5C 

483» 

- 132 

4» 

ScUnbeigra .. 

415 IC 

41150 

4M» 

- 014 

357 ht 

357» 

+ 392 

B2 

Shdltremp. ... 

83 V 

82» 

83 

-012 

1MM 

1»W 

+ 1 

15» 

SreraaniAG. 

1509 

15» 

1558 

- 070 

3» K 

310 W 

- 028 

IN 

Sony 

158 

«640 

15640 

- 101 


506 

- 134 


rjjjL 

204 

202 

202 

- 098 

8» 

809 

+ 048 

19» 

Trahira CbqL .. 

1790 

1790 

1790 

67 38 

57» 

+ 143 

0» 

Mnr 

9» 

929 

927 

- 117 

40 5C 

41» 

+ 246 

420 

Jnà Tacha ... 

37550 

3» 

368 

- 199 

161 

1»» 

+ 2» 

TÜ20 

VMHmH .... 

«54 

«n 

«86 

+ 294 

3620 

3815 

- 095 

*38 

Wrat Drap.... 

48850 

484 

484 

+ 330 

613 

613 

- 032 

30S 

WMHdL.... 

371 5C 

38* 

384» 

+ 3» 

B87C 

B870 

- 034 

3» 

XemCorp. ... 

377 

375 

375 

- 053 

11884 

119» 

- 0» 

IM) 

^■mUaCtipL .. 

201 

1S 4 

1» 

- 149 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OfflŒL 1^ | 


EUtaéJncCI» 

ECU 

AIhhqh(1«DM ... 

BdgâpftdOOF) 

PsyiBraUOOflJ 

Dratamafk(IOOW) .... 

Norviee (!»k) 

Gnnde-Bretagna |C 1} 

Grâce (100 tireefaread .. 

hafie{ia»bM) 

SnwlKIOfrJ 

Suède (1» ko) 

AutrichadOOceS 

EraagM(i»p«sJ — 

Portugal (K» ara,).... . 

Cknada (Serai) 

Japon (l»yvra) 


9071 
B 848 
306 320 
15179 
272 220 
849» 
1063» 
11466 
7427 
4933 
374560 
1 » B 10 
43 670 
5470 
5620 
68 » 
3754 


6987 
68 » 
307070 
15 1» 
272340 
94 9» 
106250 
11491 
7 382 
4925 
3734» 
106 5» 
43 686 
5470 
5620 
6 Ml 
3748 


COURS DES BILLETS 
AUX GUICHETS 


Achat 


67» 

292 

145» 

2 » 

68 

101 

H 

6 

47» 

359 

103 

429» 

51» 

49» 

6570 

3620 


venu 


92» 

: 3Ï2 

156» 

2 » 

83 

1 » 

119» 

75» 

52» 

3» 

110 

445» 

5750 

61» 

8920 

37» 


MARCHE UBRE DE L'OR 


MONNACS ET DEVISES 

COURS 

fric. 

COURS 

13/11 

Or fin Pria en batte 

«10» 

«1600 

Or finirai tapai) 

1010» 

«1800 

PrecefcrençdiaBOM 

603 

«a 

Ftabwttea(IOt) 

415 


Htet tare (20 trf 

594 

ESI 



581 


7» 

PücadeîOcfcMbre 

41» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. «Présomption dTnnocance», par 
Bertrand Le Gendre; «L'euphorie 
sous perfusion», par Jean Baudrih 
tard; Courrier. 


ÉTRANGER 


34 EUROPE 

YOUGOSLAVE : le procès de six in- 
tsRectueis à Belgrade 
Tribune ntsmatiornte :« Je suis mêle 
fais plus coupable i, per MBovan 
Optas 

45. AHÙHQBES 
6. filPiOHAHE 
7-8. imm 

Le vingtième sommet de i'OUA à 
Addta-Abefaa. 


DOSSIER 


12. La famine dans te monta. 


POLITIQUE 


13. «Le brouillard des idées» 00, par 
Phîppe Labarde. 

14. le projet de budget pour 1385 à 
f Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


15. Nerf vtaHes dames assass inée s à 
Paris. 

16. Trois ncdpations après te meurtre 
d'un ouvrier turc à EpBna. 

22. ÉCHECS. 


CULTURE 


17. EXPOSITIONS : Archéologie chinoise 
au Grand Palais. 


89 FM 

à Paris 

AHA «le Monde» 

232-14-14 
mardi 13, 19 h 30: 

«UPOUSARie» 

PAULBALTA 
et DANIEL JUNQUA 
répondent aux questions 
des auditeurs et des tecteuro 


UN SEUL MONDE 


35 à 38. Le daiogue Nord-Sud <fix ans 
après. _ 


ECONOMIE 


33-40. SOCIAL: ta grève du person- 
nel navigant cf Air France. 

4041. AFFAIRES : les drfticrftés de 
ntaion méÆterranéenn# de ban- 
ques. 

- LlntematianaSsation du Créât 
agricole. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (22) : 

«Vie associative » ; Météo- 
rologie: Mots croisés; « Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (23 * 34); 
Carnet (34); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 0- 
(43L 


Le numéro du «Monde» 
daté 13 n o ve mb re 1984 
i été tiré à 506 151 exemplaires 


(PubticUi) 


1 500 mach. 
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rpOUTES les mdBeares marques, 
X ques, les phi durables, la 
(dns on motos chères : Olympia, 
Hennés, Royal, Olivetti, Brather, 
Smith Corona, Canon, Trinmph, 
Adler, Erika... Manuelles (Olym- 
pia 390 F rtc) ou électroniques (Oli- 
vetti 1990 F ne), à barres, sphères, 
m a r g ueri tes, toucha correction, 
mémoire, écran, etc. 31 styles de 
caractères. Sur stock. 

Duriez vend en discount, en direct 
sans intermédiaires, 112, Bd. St* 
Germain. M° Odéon. 

Dernière Heure : Tonte électroni- 
que pour sac à main. 2 fi kg, épais- 
seur 43 cm : 3.642 caractères en 
mémoire (connectable ordinateur 
et terminal) 2690 F ttc 
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A B C O E F G 


UN SUCCÈS DE LA MISSION PISCOVERY 

« Repêchés » au harpon 


« Accostage réussi, accostage 
réussi l » C’est par ce cri de joie que 
Joseph Allen prévenait, lundi 
12 novembre, le Centre de contrôle 
de Houston (Texas), qnU avait 
réussi à «harponner» le satellite 
indonésien Palapa-B2, dérivant dans 
l'espace depuis février dernier. Six 
heures et deux minuta pins tard, 
l'équipage de la navette spatiale 
américaine. Discovery avait achevé 
sa délicate mission : il avait « repé- 
ché» un satellite défectueux et 
l’avait fixé sur un châssis Haï» la 
soute de la navette «fin de le rame- 
ner sur Terre. 

O ne s’agit pas réellement d’one 
«première». Déjà, en avril dernier, 
deux astronautes américains avaient 
repêché le satellite astramique Solar 
Max et Pavaient réparé sur place 
avant de le remettre sur orbite. B 
n’empéche. C’est bien à un nouvel 
exploit que ae sont livrés, en ce 
débat de semaine, la astronautes de 
Discovery. 

La première étape de l'opération, 
la saisie de Palapa, s’est déroulée 
sans encombre, en un temps reoord : 

3 nin7ft minuta seulement. Equipé 
e son fauteuil à réaction, le MMU 
(Manned Maneuvring Unit), 
Joseph Allen a parcouru librement 
dans l’espace la quelque 10 mètres 
qui le séparaient de son objectif, 
ruis, à l'aide d’un «stinger» — sorte 
de harpon de 2 mètres de long - 

S u’fl ficha dans la tuyère du moteur 
'apogée de Palapa, il freina et 
arrêta le satellite qui tournait sur 
Itû-même à raison de deux tours par 
minute. Cette opération de harpon- 
nage, qui avait posé des problèmes, 
lors de la récupération de Solar Max 
(le Monde du 11 avril) et avait 
demandé deux sorties dans l’espace 
à l’astronaute de Challenger, 
George Nelson, a été cette fois 
effectuée sans difficulté. « Le stin- 
ger est beaucoup plus simple dans 
sa conception que ne l’était le T-pad 
(employé pour stopper Solar Max), 
selon Georges Nelson, et il donne un 
rôle beaucoup plus actif à l'astro- 
naute qui ouvre lui-même les cro- 
chets dit son harpon. » 

Quelques minutes après que Joe 
Allen eut accompli la première par- 
tie de la manœuvre, Anna Fischer. 


depuis l'intérieur de la. cabine, 

« repêchait » à son tour astronante - 
et satellite à l'aide du bras articulé 
de la navette et la ramenait dans la 
sottie. C’est alors que, ce qui sem- 
blait, a priori, une manœuvre relati- 
vement simple — la fixation de 
Palapa sur un berceau installé dans 
la soute — s’est révélé plus délicate 
que prévu en raison (Time difficulté 
rencontrée sur nue pièce placée sur 
le bras. Joe Allen et Dale Gartner 
ont alors faix preuve d'astuce et ont 
dû « relever leurs mancha » • pour 
que tout rentre dans PordreL Une 
performance peu commune, 
puisqu'il leur a fallu moins de six 
heures pour « venir à bout » de 
palapa. Une manœuvre qui donne 
un nouvel argument aux partisans 
de la présence de l'homme dans 
l'espace. 

Une bonne affaire 

La récupération de Palapa B-2 est 
incontestablement une réussite spec- 
taculaire pour la NASA qui, a ainsi 
montré que, si Q loi arrivait de « per- 
dre» des satellites chus l’espace, 
elle pouvait aussi tas récupérer. Elle 
devrait aussi combler d’aise la com- 
pagnies d'assurances propriétaires 
du satellite, qui, une fois Palapa 
remis en état, estiment qu’« il vau- 
dra 30 à 40 millions de dollars ». 
Une bonne affaire, si l’on pense que 
tes assureurs avaient paye 187 mil- 
lions de dollars à la suite de la mise 
en orbite incorrecte de Palapa B-2 et 
de Wcstar-6, et qu’ils n’auront versé 
que 5 J minions de dollars à l'agence 
spatiale américaine pour leur récu- 
pération. "Si la NASA démontre 
qu’elle est capable <f effectuer des 
dépannages dans l’espace, les 
primes d’assurance pourraient, 
sinon diminuer, du moûts cesser 
d’augmenter », comme Fa souligné 
un expert de la Lloyds de Londres. 

11 reste que, dans l’immédiat, la 
navette limitée par son altitude 
maximale (1 000 kilomètres) ne 
peut espérer aller « repêcher» des 
satellites de télécommunications 
géostationnaires, qui croisent à 
36 000 kilomètres d’altitude. 

ÉLISABETH GORDON. 


Le temps des mécanos 


Après l'ôre des héros, celle 
des Gagarine et des Armstrong, 
connus pour avoir effectué l'un le 
premier vol dans l'espece, l'autre 
le premier pes su* la Lune, après 
Fère des expérimentateurs, ces 
«sans gloires qui. mission après 
mission, ont répété les mêmes 
gestes pour faire avancer la 
conquête de l'espace, voici ve- 
nue celle de nouveaux pionniers : 
les ouvriers de l’espace. Tour à 
tour plombiers, mécaniciens ou 
dépanneurs, ils accumulent les 
prouesses techniques sous l'osa 
charmé des spectateurs peu 
conscients des intérêts en jeu. 

Charmé, mais aussi quelque 
peu indifféren t. Une preuve 7 Qui 
se souvient de cet équipage so- 
viétiepie qui, non content d’avoir, 
voilà un peu plus d'un mois, ac- 
compli la plus long séjour dans 
l'espace, a passé vingt-deux 
heures et cinquante minutes hors 
de la station orbitale SaKout-7 
pour effectuer diverses répara- 
tions sur oe véhicule ? En six sor- 
ties, ces cosmonautes ont posé 
un revêtement de protection 
thermique, axqrè une canalisa- 
tion d'alimentation en combusti- 
ble. travaillé sur un panneau so- 
laire, prélevé un morceau de ce 
panneau et remplacé certaines 
pièces du système de propulsion. 

Ces trois hommes avaient 
pou’ noms : Leonid Kïzim, Vlarfr- 
mir Soloviev et Oleg Atkov. On 
les a oubliés, tout comme leurs 
collègues américains. George 
Nelson et James Van Hoften, 
qui, en avril dernier, ont capturé 
en orbite un satelfite scientifique 
en panne, de 2.3 tonnes, Sdar- 
Max. l'ont réparé, puis remis an 
orbite, permettant ainsi à la 
NASA d’économiser phisieura di- 
zaines de millions de dollars. En 
effet. 240 müfions de dollars au- 
raient été nécessaires pour 
construira un nouveau sateHits 
de ce type, alors que le c dépan- 
nage» n'a coûté que la bagatatie 
de 50 millions de dotiara. 

Oubliés aussi les Conrad, tas 
Weitz et les Kerwin. qui, voici un 


peu plus de onze ans, jouèrent 
les pionniers an déployant un 
écran thermique de 25 mètres 
carrés pour sauver ta mission 
américaine Sfcytab. Oubfiés en- 
core les astronautes de ta na- 
vette Challenger qui, en octobre 
de cette année, ont mené à bien 
des opérations de transfert d*hy- 
drazine à l'image de celles qui, 
demain, seront nécessaires pour 
réapprovisionner en orbite les sa- 
tellites dont les réservoirs de car- 
burant sont rides. 

Pourtant, toutes ces opéra- 
tions préfigurant ce que seront 
les tâches des équipes qui, dans 
une vingtaine d'années peut- 
être, auront la charge de 
construire en orbite des ateliers 
de fabrication de matériaux et de' 
composés chimiques, des sta- 
tions orbitales et — qui sait? — 
des satellites géants. Tous ceux 
là disposeront alors de matériels 
adaptés à leurs conditions de tra- 
vaü et pourront répéter plus aisé- 
ment et avec moins de prépara- 
tion sa ns doute les gestes 
spectaculaires et parfois mala- 
droits de leurs sïtés. 

A les regarder, aé ri e ns, mo- 
biles, filmés depuis la soute de la 
navette spatiale, peut-on imagi- 
ner les difficultés et les 
con trai n te s que soulèvent de pa- 
reilles sorties dans l'espace 7 Un 
exemple : les trois heures pen- 
dant lesquelles les astronautes 
sont tenus de s'hyperoxygéner, 
avant toute sortie, pour purger 
leur organisme de l’azote qu'il 
contient. Un autre : les difficultés 
qu’il y a, en apesanteur, à manier 
un outil, fût-il un tournevis, sans 
point d'appui, problème que les 
plongeurs sous-marins co nnata - 
sent d'une certaine manière. Un 
damier enfin : essayez donc de 
visser un boulon avec des gants 
de boxe, et vous avez une idée 
plus précise de ta fatigue qu* en- 
tretient de telles manœuvres en 
orbite. 

J.-F. AUGEREAU. 


Préservez votre 
dos fragile avec 

Pirckxx 



de 

Sommier articulé 
à lattes de trois sur 
rotules à balançants à 
triple effet, avec matelas 
latex, recommandé pour lu 
dos fragiles, soutient utilement 
LA COLONNE VERTEBRALE. 
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KPESEJKBŒfflÉVOiï 

DE CRÉER 

iCENTACBITCNQUANTE» 

GANTONS 

M. Joxe a rappelé, lundi 
12 novembre sur Franco-lntcr, que 
1e redécoupage cantonal n’aura pas 
une grande ampleur. Invité de 
rémission «Face an. public», 1e 
ministre de l’intérieur a précisé : 
« Bien que la procédure ne soit pas 
achevée. Je peux vous dire que Je 
vois déjà tris bien comment elle se 
dessine, et fai choisi de réduire 
énormément les possibilités .dlnter- 
ventbon qui étaient contenues dans 
une circulaire qui à fait couler 
beaucoup d’encre et qui ouvrait très 
la rge me nt la possibilité de créer 
jusqu'à plus de 700 cantons. Je 
pense que J’en crierai 100 à ISO. et 
chacun pourra constater, ~ au’il y a 
plus de 50 départements dans les- 
quels U y aura un, ou deux, ou trois 
cantons ; dans très peu, U y en aura 
plus de cinq. 

La accusations de « charcutage • 
que n’ont pas manqué de porter cer- 
taines perêonnalitês de l'opposition 
ne troublent pas M. Joxe, qui se 
déclare « tranquille ». • Qu’on 
veuille bien attendre la fin du pro- 
cessus. a-t-il affirmé, et on consta- 
tera que ce qui s’est fiüt sous cer- 
tains de mes prédécesseurs on ne 
le reverra plus. 

Invité à nommer cra 
senrs, M. Joxe a cité M. Ponia- 
towski, ancien ministre de l'inté- 
rieur. « Tout le monde, a-t-il ajouté. 
peut regarder la carte des cantons 
en France et s’apercevoir qu’il 
existe des cantons - et pas un! — 
qui sont parfois faits de trois mor- 
ceaux de territoire qui ne se tou- 
chent mime pas. que certains ont la 
forme d’un papillon parce que cela 
arrangeait un de mes préd éce sseurs 
de faire des papillons sur la carte 
des cantons car cela permettait de 
faire élire Un tel plutôt que tel 
autre. * 

M. Joxe a précisé que 1e processus 
de redécoupage sera achevé d’ici la 
fin de Tannée. 

Redécoupages 
dans le Val-de-Marne.. 

Le conseil général du 'Val-de- 
Marne, qne préside M. Michel 
Germa <rê), a adopté, lundi 12 no- 
vembre, le projet de remodelage 


cantonal qui prévoit la création de 
dix nouveaux cantons. La proposi- 
tions de redécoupage, qui ont été 
semées par 1e commissaire de la 
publique du Val-de-Marne, ont 
été ap pr o uvé a par 21 voix (FC-PS) 
contre .18 (RPR-UDF et non- 
inscrits}. St ce projet est définitive- 
ment retenu, le département du Val- 
de-Marne comptera 49 cantons et 
deviendra, par le nombre de ces can- 
tons, le premier département de la 
région parisienne. 

~ et les Hautes-Pyrénées 

L’assemblée départementale des 
Hautes-Pyrénées, en revanche, a te 
même jour rejeté, par 24 voix contre 
9 et une abstention, 1e projet de re- 
découpage «tes cantons. Au sein de 
la gauche, majoritaire au conseil gé- 
néral. seuls tes neuf élus socialistes 
om approuvé ^propositions présen- 
téra par 1e commissaire de la Répu- 
blique qui prévoient la création d’un 

camnc. La douze conseillers MRG 

et les six conseillers communistes 
ont voté contre. 

I Démission du président de 
Fiat France. - Le président du 
groupe Fiat France, M. Vrtzarino 
Odusano s’est démis de l 'ensembl e 
de sa fonctions dans te groupe ita- 
lien pour se consacrer à sa activités 
de parlementaire européen. 
M. Chiusaoo vient d’être nommé 
vice-président du groupe démocrate 
chrétien italien à Strasbourg. 


I — Sur le vif- 


Profession tueur 


Ils sont marrants, les Améri- 
cains, ils ont été cent cinq u ante, 
dont plusieurs femmes, à répon- 
dre à une petite annonce, une of- 
fre d’emploi, « cherche bour- 
reau », passée par la prison du 
Kentucky, l’un des trente-sept 
Etats à avoir rétabli la peine de 
mort autorisée par la Cour su- 
prême en 1976. Partout c'est 1e 
brante-bas de combat. Les ac- 
tions en recours engagées à 
l'époque, les pourvois ont fini par 
être rejetés, et, aujourd'hui, 
comme l’écrit très joliment te 
Wall Street Journal, le -quartier 
des condamnés affiche compter. 
A l’étage de F administration, on 
na sait plus où donner de la lêta. 

D'autant qu'un bon bourreau, 
ça ne court pas tes rues. En l'oc- 
currence, trois candidats ont été 
retenus. Critères de sélection : 
maturité, contrôle de soi, calme 
et fermeté. Il ne s'agit pas de 
mollir à la dernière minute. U faut 
avoir tes nerfs solides et le cour- 
bien accroché. 

D'afteurs, tout est nés en ou- 
vre pour épargner les scrupules 
de ces braves volontaires, pour 
leur éviter d'avoir plus tard des 
états d'âme ou des cauchemars. 


Au Heu de tuer en so&tsire et 
d'assumer seul ta responsabilité 
de ce meurtre rituel, Hs s'y met- 
tent à plusieurs. Ils travail lent en 
équipe. Ainsi, en Géorgie, ils se- 
ront trois. Chacun appuiera sur 
un bouton de la chaise électri- 
que. Aucun ne saura lequel était 
te bon. Idem dans l'Utah. .Deux 
des cinq fusils du peloton d’exé- 
cution sont chargés à blanc. Et 
dans te New-Jersey, une des 
deux seringues enfoncées dans 
les veines du condamné ne 
contiendra que de l'eau dt&tïltée. 

On n’exécute pas partout de 
te même façon, vous te savez. En 
Caroline du Sud, ça sa passe 
dans un fauteuil; au Missouri, 
dans une. chambre à gaz;, an 
Louisiane, c'est sur te coup da 
minuit et en Floride, ainsi ta veut 
la tradition, te bourreau porte une 
longue robe noire surmontée 
d’une cagoule. En revanche, 
dans tes coins où l’on endort cas 
animaux nuisibles, la blouse 
blanche est exigée. Dites donc, 
j’y pense, ce serait un bon dé- 
bouché pour nos anesthésistes. 

CLAUDE SARRAUTE. 


La régie Renault présente aux syndicats 
un projet d'accord-cadre sur l'emploi 


La négociation . sur remploi 
engagée entre la direction 4e la 
régie Renaît et la organisa- 
tions syndicales va entrer dans 
ne noeveUe phase- La direction 
a somma anx syndicats, mardi 
13 novembre, ntt projet 
d'accord-cadre. ... 

Ce projet replace la mobilité dans 
l’ensemble de la politique de la 
-Régie : recherche d'une meilleure 
compétitivité, réorganisation du tra- 
vail, rééquilibrage da fabrications 
et da effectifs. En ce qui concerne 
la mobilité elle-même, le texte pré- 
cise qu'il serait pour l’instant fait 
appel uniquement aux volontaires, 
et que cette mobilité pourrait 
s'accompagner d’une formation 
enti èr em ent rémunérée sur le temps 
de travafl. De façon générale, la for- 
mation serait considérablement 
développée, et la direction de la 
Régie propose la création d’one 
commission da métiers chargée 
d’identifier la métiers à venir et la 
métiers déficitaires à l’horizon 1986- 
1987, qui demanderait Paide du 
Centre de formation technologique 
da travailleurs de l'automobile. 
Une commission paritaire serait 
chargée du suivi de raccord. 

D’autre part, le groupe de travail 
paritaire constitué dans le cadre de 
la négociation a proposé une liste 
assez généreuse d’aidâ matérielles à 
la mobilité : notamment une indem- 
nité de mobilité égale à un mois de . 
salaire, mais - de 10000 francs au 
minimum par salarié, plus un demi- 
mois par personne à charge (mini- 
mum 5000 francs), plus une indem- 
nité forfaitaire de 5000 francs pour 
tes mutations avant juin 1985, nue 
indemnité compensatrice de loyer, 
une indemnité d’attente, un congé 
de déménagement de quatre jours. 

Le projet d'accord-cadre présenté 
ce mardi vise notamment à répondre 
aux inquiétudes exprimées par les- 
syndicats. Outre le caractère volon- 
taire de la mobilité, il affirme 
l'intention de la Régie de concourir 
à la promotion de remploi, en parti-, 
culier da jeûna, et de participer à* 
la création d’entreprises nouvelles à 
maure que sa situation s'amélio- 
rera. La. direction s'engage aussi à 
présenter au conseil <r administra- 
tion sa politique à Pégard da four- 
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nisseurs : en effet, elle a annoncé 
qu’elle exigerait d’eux, eu échange 
d'une aide technique et de l'assu- 
rance de dOxmcbés, une améliora- 
tion de productivité de 5 % par an. 

Plusieurs syndicats, notamment la 
CGC et la CGT, ont réclamé en 
effet de pouvoir discuter de la politi- 
que industrielle de la Régie. 

La CGT, qui a présenté lundi à ta 
presse la résultats du vote da sala- 
riés sur sa propositions, a réaffirmé 
à cette occasion qu’elle « ne souscri- 
rait pas à un plan prévoyant des 
suppressions d’emplois *. Dans la 
lettre qu’il avait adressée la semaine 
dernière à M. Bernard Hanon. 
M. André Sainjoo, secrétaire géné- 
ral de la Fédération da travailleurs 
de là métallurgie CGT, reprochait 
au président de Renault « une stra- 
tégie d ‘affaiblissement du potentiel 
industriel et commercial qui place 
la Régje en position de repli sur le 
marché ». La CGT réclame enfin un 
« statut social » unique dans la 
entreprises de la Régie, garantissant 
la salariés contre une perte de pou- 
voir d’achat en passant de Tune â 
l’autre. 

Les responsables de la CGT 
Renault ont estimé que le vote a ren- 
forcé leur audience : 41 217 salariés, 
ont-ils indiqué, y ont participé dans 
onze usina et une partie du réseau 
commercial; 38625 ont approuvé 
les propositions de la CGT, 

) 943 seulement ont voté contre. Sur 
la seuls onze établissements de la 
Régie concernés, qui comptent envi- 
ron 80 000 personnes, sa proposi- 
tions auraient recueilli 32 334 voix. 

G. H. 
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Une enrîeuse 
façon 
défaire 
sa publicités 

En pubficfté, I faut faire grand ou 
nen — b eaucoup d’annonceurs te 
pwwnt et pourtant vous êtes en train 
do Hre cette annonce M cefa prouve ta 
contraire. Nous pouvons vous te 
démontrer do bm> d’autres manières. 
Téléphoner à J. Lasserenne, D.G. 
Ftaatieité ( 1)742-1 0-30. 
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